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STATUTS CONSTITUTIFS.

Art. I. — Une Société est fondée à Liège pour rechercher,

rassembler et conserver les œuvres d'art et les monuments
archéologiques, particulièrement ceux de la province et des

anciennes dépendances du pays de Liège.

Elle prend le titre d'Institut archéologique Liégeois et corres-

pond avec les Sociétés savantes, belges ou étrangères, insti-

tuées dans des vues analogues.'&'

Art. il — L'institut se compose :

1" De seize Membres effectifs au moins et de vingtau plus (i)
;

ils doivent être domiciliés dans la province
;

2" D'un Président et d'un Vice-Président honoraires, à savoir

le Gouverneur de la province et le Bourgmestre de la ville de

Liège
;

3° De vingt Membres honoraires ;

A" De cinquante Membres correspondants
;

0" De Membres associés.

Art. IIL — Les places vacantes pour le titre de Membre
etfectif, honoraire ou correspondant, seront mentionnées sur les

convocations ahn que l'on puisse procéder aux présentations

de candidats. Ces présentations devront être faites par écrit et

signées par trois membres effectifs. L'admission, décidée par

bulletins secrets et à la majorité absolue des suffrages, aura
lieu dans la séance qui suivra celle où auront été faites les

j^) Par décision de la Société, (janvier 1869), le nombre des membres etleclils

est porté à vinrjt-quatre.
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présentations, et dont elle devra être distante d'au moins huit

jours.

La moitié an moins des membres effectifs existants devra

être présente pour pouvoir procéder à l'élection d'un membre
effectif, et le tiers après une seconde convocation.

Lorsqu'il y aura lieu d'augmenter le nombre des membres
effectifs, conformément au § 1 de l'article II, il faudra une
délibération expresse de l'Institut avant de pouvoir procéder k

la présentation de candidats.

Art. IV. — Les réunions ordinaires ont lieu mensuellement,
sauf pendant les mois d'août, septembre et octobre. Le bureau
fixe le jour et l'heure des séances.

Les membres effectifs qui, dans le courant de l'année, n'auront

pas payé leur cotisation, seront, après avertissement, considérés

comme démissionnaires.

Aucune résolution ne peut être prise si le tiers des Membres
effectifs existants n'est présent h la séance.

Les Membres honoraires, correspondants ou associés, peuvent

assister aux séances. Ils ont voix consultative.

Toute discussion étrangère au but de l'Institut est interdite.

Les décisions sont prises à la majorité des voix. En cas de

parité, la proposition est rejetée.

Sur la demande de trois Membres, on procède au scrutin

secret.

Art. V. — Le Bureau se compose du Président, du Vice-

Président, du Secrétaire, du Conservateur, du Bibliothécaire et

du Trésorier.

Les fonctions des Membres du Bureau sont annuelles. Les

Membres sortants sont rééligibles. L'élection a lieu dans le

courant du mois de février.

Art. VI. — Le Président veille h l'exécution du Règlement
;

il dirige les travaux et les discussions des réunions.

En cas d'absence du Président et du Vice-Président , le

Membre le plus âgé en remplit les fonctions.

Art. VII. — Le Secrétaire tient les procès-verbaux des

séances, la correspondance, etc.
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Tout procès-verbal ou décision de la Société est signé par le

Président et par le Secrétaire. Ce dernier signe seul les pièces

qui n'impliquent aucune décision de la Société.

En cas d'empêchement du Secrétaire , ses fonctions sont

remplies par un membre que désigne le Président.

Le Secrétaire a la garde du sceau et des archives de la

Société.

Il présente chaque année, au mois de janvier, un rapport dé-

taillé sur les travaux de l'Institut, sur les acquisitions faites et

sur les objets et livres offerts.

Art. VIII. — Le Conservateur a la direction du Musée

provincial.

Il dresse , tous les ans , un inventaire qui est vérifié et

approuvé par le Président. Cet inventaire indique la provenance

de chaque objet et l'époque de son acquisition.

Pendant les trois mois de vacances , le conservateur peut,

avec l'assentiment du Bureau , faire les acquisitions qu'il croira

utiles.

Art. IX. — Le Bibliothécaire tient un catalogue des livres

offerts à l'Instilut ou acquis par lui.

Il rend compte chaque aimée des accroissements de la

bibliothèque.

Art. X. — Le Trésorier est chargé des recettes et des

dépenses.

Il n'effectue de paiement que sur ordonnance signée par le

Président et par le Secrétaire.

Il rend compte de sa gestion dans la séance du mois de jan-

vier de chaque année.

Art. XI. — Les recettes de la Société se composent de la

cotisation annuelle des Membres effectifs et associés, et des

subventionsà obtenir de l'État, de la Province et de la Commune.

La cotisation annuelle des membres effectifs et des membres
associés est lixée provisoirement à la somme de dix francs,

payable chaque année dans le courant du mois de janvier.



Art. XII. — Les objets réunis par la Société forment un

Musée qui est la propriété de la Province.

Les moindres dons sont reçus avec reconnaissance. Le nom
du donateur est inscrit sur l'objet offert et dans un registre

ouvert à cet effet.

Les objets qui se trouvent en double au Musée ne pourront

être échangés qu'après une délibération expresse de l'Institut et

du consentement des donateurs ( cet article ne s'applique pas

aux monnaies et aux livres).

Tout objet , même en double , auquel se rattache un souvenir

personnel, ne pourra être échangé.

La proposition d'échange devra être portée à l'ordre du jour

un mois avant la délibération, afin que les Membres puissent

prendre connaissance des objets.

Tous les Membres sont invités à faire hommage de leurs pu-

blications à la Société.

Art. XIII. — L'Institut publie un recueil intitulé Bulletin de

institut archéologique Liégeois.

Une Commission spéciale, composée de trois membres, élus

à l'époque du renouvellement du bureau, est chargée de tout

ce qui a rapport ù la publication du Bulletin.

Le Bulletin est distribué h toutes les catégories de membres

de l'Institut, aux institutions publiques qui l'encouragent et aux

compagnies savantes avec lesquelles l'Institut entretient des

relations.

Les auteurs des articles publiés ont droit à vingt-cinq tirés à

part, qui devront porter sur le titre cette mention : Extrait du

Bulletin de rinstitut archéologique Liégeois. Ils sont du reste

autorisée à faire tirer à leurs frais un nombre indéterminé

d'exemplaires.

Les tirés ci parts ne peuvent ètr-^ distribués qu'à dater du

jour de la mise en vente de la livraison du Bulletin d'où ils sont

extraits.

Art. XIV. — Le présent règlement ne pourra être changé

que sur la proposition écrite de cinq membres effectifs ; toute
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modification devra obtenir rasseiitiment des deux tiers au moins
des membres effectifs existants.

Après révision des dispositions organiques des 12 avril 1850, 18

janvier 18o2 et il janvier 1857, les présents Statuts ont été adoptés

par rinstitut archéologique, réuni en assemblée générale, à Liège,

le 20 décembre 1867.

Pour copie coiiforme :

T^e Secrétaire, Le Président,

S. BORMANS. Ch. GRANDGAGNAGE.





TABLEAU

DES

MEMBRES DE L'INSTITUT ARCHÉOLOGIQUE

LK GOliVERNELR DE LA PROVINCE DE LIÈGE,

DE LuESEMÂNs (Chaiies), 0. §çt.

"%"ICE-I»KÉSIDKl\'r HO!\OKAIltK

LE BOURGMESTRE DE LIÈGE.

d'Andrimont (Julien), ^.

Président, Ch. Grandgagnage.

Vice-président, baron E. de Sélys-Longchamps.

Secrétaire, S. Bormans.

Conservateur-Trésorier, J. Alexandre.

Bibliothécaire, L, Fabry-Rossius.

Secrétaire-adjoint, A. Dejardin.
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MEMICRKi!» K:FFECXIFS.

ALEXANDRE (Joseph), docteur en médecine.

BORMANS (J.-H), O. ^, professeur émérite à l'Université.

BORMANS (Stanislas), conservateur-adjoint des archives de

l'Etat.

CAPITAINE (Ulysse , industriel. Secrétaire honoraire.

DEJARDIN (Adolphe), capitaine du génie.

DEVROYE (T. J.) ^, chanoine et grand chantre de la Cathé-

drale.

DOGNÉE (Eugène M. 0.), avocat.

FABRY-ROSSIUS (L.), professeur agrégé à l'Université.

GRANDGAGNAGE (Joseph), G. 0. ^, premier président ho-

noraire de la Cour d'appel.

GRANDGAGNAGE (Charles s ^, président de la Société lié-

geoise de littérature wallonne.

HELBIG (Jules), secrétaire-général de la Société d'Émulation.

HENROTTE (Nicolas), aumônier de l'Hôpital civil.

LE ROY (Alphonse), ® ,
professeui' ordinaire à l'Université.

MAINZ (C), professeur ordinaire à l'Université.

MEYERS (M. D.), 0. ® , colonel du génie.

d'OTREPPE de BOUVETTE (Albert), 0. U , conseiMor hono-

raire Il la Cour de Liège et du Conseil des mines.

SCHOONBROODT (J. G.), conservateur des archives de l'État.

UE SÉLYS-LONGCHAMPS (baron Edmond) , n , sénateur.

UMÉ (Godefroid), architecte.
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d'OTREPPE de BOUVETTE (Albert), 0. ®.

MEMRRF.A HOIVOK.^IRRi^.

CAPITAINE (F.), 0. ^, ancien président de la Cliambre de

Commerce de Liège, à Liège.

DE CAUMONT (A.), ® , directeur de la Société française pour

la conservation des monuments historiques, à Caen.

DE DECKER (P.). C. ® , ancien ministre de l'intérieur , à

Bruxelles.

GACHARD (L.-P.), C. ®, archiviste général du royaume, à

Bruxelles.

DE GERLACHE (baron E.-C), G. C. ^, premier président hono-

raire de la Cour de cassation, à Bruxelles.

HOFFMANN (F.-L.), homme de lettres, à Hamhourq.

DE LAFONTAINE (G.-F.-J.), ancien gouverneur du grand-duché

de Luxembourg, à Luxembourg.

LE CLERC (V.), membre de l'Institut de France, à Paris.

LECLERCQ (M.-N.-J.), G. C. ® ,
procureur général près de la

Cour de cassation, à Bruxelles.

DE LIMBOURG (Ph.), propriétaire, à Theux.

PARIS (Paulin), professeur au Collège de France, à Paris.

VAN DEN PEEREBOOM (Alphonse), G. 0. ®, membre de la

Chambre des représentants.

PIÏRA (Son émin. le cardinal J.-B.), à rabbaye de Solesmes.

QUETELET (L.-A.-J.), G. 0. '^ , secrétaire perpétuel de l'Aca-

démie royale de Belgique, à Bruxelles.

RAIKEM (J,), G. C. )gî ,
procureur général honoraire près la

Cour d'appel, à Liège.

ROGIER(Ch.), G. C. -t^, membre delà Chambre des représen-

tants, (/ Bruxelles.
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ROULEZ (J.-E.-G.), 0. ^ , professeur d'archéologie à l'Univer-

sité de Gand, à Gand.

DE WITTE (J.), ^ , membre de l'Académie royale de Belgique,

à Paris.

BODY (A.), homme de lettres, à Spa.

BORGNET (A.), 0. ®, professeur ordinaire h l'Université de
Liège, à Liège.

BORGNET J.), ®, conservateur des archives de l'État, à Namur.

DE BORMAN DE SCHALKHOVEN (chevalier C.
) , conseiller

provincial, à Schalklioven.

DE BUSSCHER (E.)
, ® , secrétaire de la Société royale des

beaux-arts de Gand, à Gafid.

CHALON (R.), 0. ^ , président de la Société royale de la numis-

matique belge, à Bruxelles.

CORBESIER (N.i, vérificateur h l'administration de l'Enregis-

trement, à Liège.

DE COSTER (L.), directeur de la Revue de la numismatique belge,

à Ciney.

DE CRASSIER (L.-D.-J. baron), 0. ^, conseiller à la Cour de

cassation, à Bruxelles.

DEJARDIN (J. , vice-président de la Société liégeoise de litté-

rature wallonne, à Liège.

DELAHAYE (A.-J.), 0. g^: , ancien ingénieur en chef des ponts

et chaussées, à Namur.

DELHASSE (F.), membre de la Société des Bibliophiles liégeois,

à Bruxelles.

DESNOYERS (J. , bibliothécaire au Muséum d'histoire naturelle,

à Paris.

DEVILLERS (L.), conservateur des archives do l'État, // Mons.

DIEGERICK (J.), !?:<, secrétaire de la Société historique de la

ville d'Ypres, // Ypres.
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FIESS (J.), ^, conservateur de la bibliothèque de l'Université

de Liège, à Liège.

GROTEFEND (G.-L.), archiviste de l'État, à Hanovre.

HAGEMANS (G.), membre de la Chambre des représentants,

à Bruxelles.

HELBIG (H.), secrétaire de la Société des bibliophiles liégeois,

à Liège.

d'HERICOURT (comte A.), vice-président de l'Académie d'Arras,

à Soudiez, près Arras.

KAUSLER (E.-H.), archiviste général du royaume de Wurtem-
bei g, à Stuttgart.

KEMPENEERS (A.), ancien professeur de droit canon au grand

Séminaire de Liège, à Montenaken,

LOBET (J.), homme de lettres, à Auxerre.

DE LOOZ (comte G,), à Liège.

LOUMYER (N,), ^, chef de division au ministère des affaires

étrangères, à Bruxelles.

MARTIAL (Ep.), avocat, à Liège.

MULLER(C.), ^, membre de la Chambre des représentants,

à Liège.

NAUTET (G.), directeur de la Feuille du dimanche, à Verviers.

NEYEN (Aug. ), membre de la Société royale archéologique du

Luxembourg, à Wiltz.

DE NOiJE (A.), docteur en droit, à Malmèdy.

PETY DE ROSEN (J.), membre delà Société royale de la numis-

matique belge, /( Grune.

POSWICK (E.), membre de la Société des Bibliophiles Belges,

à Liège.

RÉMONT (J.-E), g§, professeur d'architecture à l'Académie des

beaux-arts, // Liège.

RENIER (J.-S.), professeur à l'Ecole industrielle, à Verviers.

i.K THI::UX DE MONJARDIN chevalier X.)
,
président de la

Société des Bibliophiles Belges, // Bruxelles.
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DE THIER (G. ), vice-président, du tribunal de première instance

à Liège.

VAN DEN STEEN de JEHAY (comte X.), membre delà Société

royale de la numismatique belge, ù Bassines.

VAN DER STRAETEN-PONTHOZ (comte F. ), vice-président de

la Société archéologique de la Moselle, à Metz.

VAN HULST (F.), ®, avocat, à Liège,

DE VILLE-THIRY (E.), membre de la Société de Géographie de

Paris, « Liège.

VISSGHERS (A), 0. ®, membre du Conseil des mines à Bru-

xelles.

WARZÉE (A.), chef de division au ministère des travaux pu-

blics, à Bruxelles.

WURTH-PAQUET (F.-X.), ancien ministre de la justice, à

Luxembourg.

ZOPFL (H.), professeur de droit à l'Université de Heidelberg.

ANGENOT (F.), chef de division au gouvernement provincial.

DE BOUNAM DE RYCKOLT ( baron), 0. ^, colonel pensionné.

BURY (Auguste), avocat.

COLLETTE (H.-J.), propriétaire, à Tlieux.

COUCLET (François), négociant.

CAUMARTIN (L.), homme de lettres.

DEJARDIN (L. ), docteur en médecine.

DELEXHY (M.-B,-J.), ancien conseiller provincial.

DUBOIS (N. ), vicaire à S'-Jean.

DOREYE (L.-A.-J ), 0. §, premier président de la Cour d'appel.

FALISSE (L.), industriel et consul de Russie.

FICK-SIMON. conseiller communal.

FORGEUR (J.), G. 0. ^(, avocat et sénateur.
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FRANKINET (T), avocat.

GLOESENER (M.), 0. g:, professeur émérite à l'Université.

DE GOER DE HERVE (baron), propriétaire.

GRÉGOIRE (M.), secrétaire communal, à Wandre.

DE HEMRICOURT de GRUNNE (comie A.), conseil, provincial.

HOCK (Aug.), fabricant bijoutier.

DE LA ROUSSELIÈRE (baron G.), rentier.

LEQUARRÉ (N.), professeur d'histoire à l'Athénée.

DE LOOZ-GORSWAREM (comte H.), sénateur.

LYON (C), sous-lieutenant au !«'• de ligne.

MAGNÉE (L.), vérificaleur de l'enregistrement, d Theux.

MALHERRE (E.), ® , fabricant d'armes.

NOPPIUS (L.), architecte provincial.

PIROTTE (A.), entrepreneur.

RICHARD-LAMARCHE (H.), ®, rentier.

DE ROSSIUS-ORRAN (C), C >3c, ancien Président du Conseil

provincial.

STEINRACH (J.), fabricant, à Malmedy.

THIMISTER (0.), chanoine honoraire de la Cathédrale.

WAUTERS-CLOES (H.), rentier.
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(1850-ÎB7O .

DAVREUX (Charles), -^
, agrégé à l'Universilé, ancien profes-

seur à rÉcole industrielle de Liège, membre de la Commis-
sion administrative des Hospices , né à Liège en 1800

,

décédé en cette ville le 11 avril 1868.

DUVIVIER (Chevalier Charles), ^^ , curé de St-Jean, aumônier

général des décorés de la Croix de fer, né à Liège en 1799,

décédé en cette ville, le l*"" février 186'^.

HOCK (Félix), capitaine pensionné, trésorier de l'Institut ar-

chéologique et conservateur-adjoint du Musée, né à Liège

en 1807, décédé en cette ville le 3 mai 1867.

HOUBOTTE (Jacques), ^;; , ingénieur en chef, directeur des

ponts et chaussées de la province de Liège, né à Liège en

1813, décédé à Sclessin le 5 avril 1867.

DE BEAUFORT (comte A.-L.-L.), C. ®, inspecteur général des

beaux-arts, président de la Commission royale des monu-
ments , né i\ Tournai en 1806, décédé à Bruxelles le 29

juillet 1858.

BOUCHER DE PERTHES (J.), Président de la Société impériale

d'Émulation d'Abbeville, né vers 1786, décédé en juillet

1868.

MERGY-ARGENTEAU (comte F.-J. C ) , ancien grand cham-

bellan du Roi des Pays-Bas, président d'honneur de la

Société d'Émulation de Liège, né h Liège en 1780, décédé

au château d'Argenteau le -J5 janvier 1869.

DE RAM (P.-F-X.), 0. 9k, recteur de l'Université de Louvain,

membre des Acadétnies royales de Belgique et de Munich,

né en 1804 à Louvain, décédé en cette vide le 14 mai 1865.
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SCHAYES (A.-G.-B.)
, ® , conservateur du Musée royal d'ar-

mures et d'artillerie , membre de l'Académie royale de

Bruxelles, ué à Louvain en 1808, décédé à Ixelles le 8

janvier 1859.

DE STASSART (baron G.-J.-A.), G. 0. '^, ministre plénipoten-

tiaire, président du Sénat, membre de l'Académie royale

de Belgique, né à Maliiies en 1780, décédé à Bruxelles le

10 octobre 1854.

WARNKOENIG(L.-A.)
, ^ , ancien professeur aux Universités

de Liège, de Louvain, de Gand, de Fribourg et de Tubinge,

né en 1794, décédé à Stuttgart le 19 août 1866.

BAILLEUX (F.,) avocat, conseiller provincial, secrétaire de
la Société liégeoise de littérature wallonne, né à Liège en

1817, décédé en cette ville le 24 janvier 1866.

BARON (A. -A.), 0. ®, professeur émérite h l'Université de

Liège, membre de l'Académie de Belgique, né à Paris en

1794, décédé à Ans-et-Glain le 24 mars 1862.

CARTON (C.-L.), ig.', cbanoine de la Cathédrale et directeur

de l'Institut des Sourds-Muets de Bruges, membre de
l'Académie de Belgique, né en 1802, décédé h Bruges le -S

mars 1863.

DE CLOSSET (Léon), ®, professeur ordinaire à l'Université de
Liège, ancien précepteur des fils de Léopold I*"" , né h

Liège en 1827, décédé en cette ville le 31 août 1866.

GOMHAIRE DE SPRIMONT (baron C.-V.), membre du Conseil

provincial de Liège et de la Société de numismatique belge,

né à Liège en 1817, décédé à Bruges le 6 mars 1861.

DELVAUX (H.-J.-B.), géomètre-arpenteur, ancien bourgmestre
de Fouron-le-Comte, auteur de Dictionnaire géographiqu,

(le la province de Wge , né en 1796 à Fouron-le-Comle<'

décédé le 22 avril 1858.
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DE SAINT-GENOIS (baron Jules), ®c, conservateur de la Bi-

bliothèque de Gand, membre de l'Académie royale de

Belgique, né à Lennick en 1813, décédé à Boyghem (Gand),

le 10 septembre 1867.

DEWANDRE (H), 0. $§, avocat, ancien membre du Congrès

national, président de la Société libre d'Émulation , né à

Liège en 1790, décédé en cette ville le 30 septembre 1862.

DINAUX (Arthur), directeur des Archives historiques du Nord de

la France , né à Valencieiines en 1795, décédé à Montataire

(Oise) le 15 mai 1864.

KERSTEN (Pierre), ®, directeur-propriétaire du Journal his-

torique et littéraire , ancien professeur à l'Athénée de

Maestricht , né à Maestricht en 1789, décédé à Liège le

3 janvier 1865.

LAVALLEYE (E.), agrégé à l'Université de Liège, ancien pro-

fesseur d'histoire à l'Académie des Beaux-Arts, né à Liège

en 1811, décédé en cette ville le 18 septembre 1869.

LIBERT (Marie-Anne), botaniste et archéologue, membre de la

Société des antiquaires du Rhin , née à Malmédy en 1782,

décédée en cette ville le 13 janvier 1865.

MATERNE (J.-F.-G.) C. ®, minisire plénipotentiare, secrétaire-

général du Ministère des affaires étrangères , né à Huy en

1807, décédé à Schaerbeck le 15 avril 1860.

MOTTIN (P.-B.), archéologue, èchevin et secrétaire de Hannut,

né à Hannut en 1794, décédé le 30 juillet 1859.

NAMUR (A.), secrétaire-conservateur de la Société pour la

conservation des monuments historiques du Grand-Duché,

décédé cl Luxembouig le 31 mars 1869.

PERREAU (A.), agent de la Banque nationale, président de la

Société scientifique et littéraire du Limbourg, né à Maes-

tricht en 1807, décédé à Tongres le 7 décembre 1868.

DE RENESSE-BREIDBACH (comte L.-J.), 0. fs, vice-président

du Sénat, membre de la Société royale de la numismatique

beige , né en 1797, décédé à Bruxelles le "28 mars 1863.
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DE REUME (Auguste), ^, major d'artillerie, membre de l'Aca-

démie de Bordeaux, né à Maeslricht en 1807, décédé h

Bruxelles le 2 juillel 1865.

DE ROBIANO (comte M.), ®, sénateur, vice-président de la

Société royale de la numismatique belge, décédé à Bru-
xelles le 17 décembre 1869.





UNE ANCIENNE SCULPTURE

LIÉGEOISE.

La pierre sculptée dont nous citrons une reproduction pho-

tographique il nos lecteurs est une sorte d'énigme archéologique

qu'on aime assez à proposer aux antiquaires qui visitent la

ville de Liège , et dont personne ne semble encore avoir trouvé

le mot. Encastrée dans un mur relativement moderne qui fait

partie de l'habitation de M. Bourdon, conseiller communal, elle

s'offre à l'étude des archéologues, sans renseignements histo-

riques d'aucune nature pouvant mettre sur la voie de sa desti-

nation primitive, de l'époque à laquelle elle a été sculptée, ni

enfin de la signification qu'il convient de donner aux trois figures

qui y sont représentées. Tout ce que nous savons sur ce mo-

nument, c'est qu'une tradition conservée dans la famille de

M. Bourdon dit, qu'en '1759, époque à laquelle la maison a été

acquise par l'un des ancêtres du propriétaire actuel, la pierre

se trouvait déjà encastrée dans le mur, à la place qu'elle occupe

encore actuellement (').

Cependant , on lit des inscriptions sur la pierre , incom-

plètes à la vérité , mais en partie assez bien conservées pour

(') Nous devons à M. Bourdon l'expression de notre reconnaissance pour

l'obligeance parfaite avec laquelle il nous a facilité nos éludes en nous pernieltant

de prendre un cliché photographique de la sculpture , des empreintes des inscrip-

tions, etc., et en nous fournissant les renseignements qu'il possédait.
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répandre quelque lumière sur les questions que soulève la

sculpture. Le travail d'ailleurs, n'est pas dépourvu d'art; il

ne doit donc pas être iuipossible de trouver dans cette pierre

même les élémenis de la solution cherchée.

Après une étude attentive du monument qui ne nous a pas

paru sans intérêt, même au point de vue de l'histoire de l'art de

la sculpture dans l'ancien pays de Liège, nous allons chercher

à élucider ce sujet de controverse archéologique , et donner

notre solution. Si celle-ci ne semble pas acceptable, et surtout,

si elle était combattue par une opinion mieux étayée que la nôtre,

nous serions les premiers à accepter ù cet égard un enseigne-

ment et nous nous féliciterions de l'avoir provoqué.

Bien que la planche accompagnant cette étude donne une idée

assez précise de la sculpture, nous ne croyons pas qu'elle reftde

une description inutile.

Le contour supérieur de la pierre décrit un demi-cercle; la

partie inférieure se termine par une arcade trilobée. Sa plus

grande largeur est de 2,3^. Sa hauteur, en traçant une ligne

horizontale à la base , et en élevant du milieu de cette horizon-

tale un rayon vertical , est de 1,13.

Dans ce cintre sont inscrits trois médaillons de forme ronde;

l'un de ces médaillons est placé plus haut que les deux autres

qui sont disposés sur une même ligne. Malgré sa simplicité,

cette ordonnance est d'une grande beauté. Le plus élevé des

médaillons a un diamètre de ,58. Les deux autres, un peu

plus petitS; ont un diamètre de ,54. Le champ des médaillons

est , k peu près , à huit centimètres de profondeur de la surface

de la pierre ; leur encadrement est simplement mouluré. Ils

contiennent chacun une tigure taillée en haut relief, pris sur

l'épaisseur de la pierre. Celle-ci a été monohthe; elle est au-

jourd'hui brisée.

Les trois ligures ne doivent pas être considérées isolément :

elles forment un ensemble, et concourent à l'expression d'une

pensée que l'inscription entourant chacun des médaillons
,



comme celle qui est taillée autour du cintre supérieur de la

pierre, a eu l'inteution d'éclaircir.

Examinons cependant ces figures :

La figure sculptée dans le médaillon qui se trouve à gauche

du spectateur, tient des deux mains une large coupe de forme

arrondie. Elle flécliit le genou dans l'attitude que, pendant tout

le cours du moyen-âge, on a souvent donnée à un persomiage

rendant hommage h un autre personnage de rang supérieur.

Cette figure est barbue ; la tête est coiffée d'un chapel ou calotte

hémisphérique ; le corps est revêtu d'une tunique assez ser-

rante, descendant jusqu'aux chevilles; les pieds sont chaussés.

A l'extérieur du médaillon, on lit autour du contour, l'inscrip-

cription suivante :

^Ày^ M

Dans le médaillon qui se trouve de l'autre côté, en regard de

celui que nous venons de décrire, on voit une figure à peu près

dans la même attitude , mais qui n'est malheureusement pas

aussi bien conservée. Une large fente traverse ici la pierre, et,

en emportant une partie du dos de la figure, cette brisure a

aussi endommagé notablement la tête : le Visage et une partie

de la coiffure ont disparu. Cependant les plis d'un voile rame-

né sous le menton , les larges manches pendantes , les plis

abondants du vêtement qui descend jusqu'aux pieds, ne per-

mettent pas de douter que le sculpteur ait représenté ici une

femme. De chaque main celte ligure tient une coupe, semblable

quant à la forme , à celle qui est tenue des deux mains par

l'autre ligure. L'inscription entourant le médaillon a aussi

souffert par la brisure de la pierre. Cependant on lit encore
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assez distinctement d'un côté du cercle le fragment.

et de l'autre côté

Eniin, dans le médaillon supérieur et central , on voit une

figure assise avec majesté, sur une sorte de trône. La tête est

barbue
, les cheveux sont assez longs. Le corps est revêtu de la

chJamyde, fermée au-dessus de l'épaule droite, et d'un bliaut en

dessous duquel on voit encore une tunique longue qui touche à

la chaussure. Le bliaut est serré à la taille par une ceinture

ornée de quatre rcuilles, et les manches sont étroites , hormis

au poignet. Le bord inférieur du bliaut , ainsi que la calotte

hémisphérique dont la tête du personnage est coiffée, sont ornés

d'un riche galon.

Ce personnage tourne le dos à la figure de femme qui se

trouve à sa gauche, pour porter les regards vers l'homme

agenouillé du côté opposé. Il tend vers lui la main droite , avec

un geste à la fois accueillant et solennel.

Au dessus du médaillon circulaire dans lequel est sculptée

celte figure , on lit d'un côté les deux lettres 3^®
qui, sans aucun doulo , étaient complétés par l'inscription

qui se trouvait do l'autre côté. Il est à regretter que la fente

de la pierre, dont nous venons de parler on donnant la des-

cription du second médaillon, devient très large à cette place
,

et ne permet plus d'y rien distinguer ; en revanche on lit très

clairement autour du lobo supérieur du cintre formant le con-

tour inférieur de la pierre et qui touche au médaillon , ces

mots :
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Autour du ciiUre formant le contour supérieur de là pierre a

existe une inscription qui, dans l'origine , accompagnait ce

contour dans toute son étendue. Malheureusement la moitié de

cette légende est aujourd'hui détruite et la liîcture de la partie

qui subsiste est loin d'être sans difficultés. Ce qui peut en être

rétabli, est, selon nous, écrit de la manière suivante :

-f-*4A^
^^<I_©S^'ÛM.

,<^\é^C^ -S) ^ _

Après avoir fait connaître les éléments de notre problême et

de nos recherches, la première question à résoudre semble être

celle de l'époque à laquelle il convient d'attribuer cette sculp-

ture.

Bien que les points de comparaison dans notre pays ne soient

pas nombreux , il n'est pas impossible d'obtenir une solu-

tion de cette question ; solution approximative , sans doute ,

mais qui pourtant ne s'éloignera pas beaucoup de la vérité. La

forme de la pierre qui lait connaître l'usage auquel elle était

destinée et que nous allons indiquer, le style de la sculpture ,

le costume des ligures, enlin le caractère delà paléographie,

sont autant de données qui permettent d'établir l'âge du monu-

ment
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En présence de la solennité des poses , du caractère encore

hiératique des têtes , de la manière conventionnelle dont sont

traités les cheveux et les plis des draperies, notamment dans le

vêtement de la figure de femme, et dans la chlamyde du per-

sonnage occupant le médaillon central, l'archéologue qui a

étudié la sculpture de nos contrées, n'hésitera pas h attribuer

ce monument au douzième siècle. Nous ajouterons cependant

qu'il n'est pas d'un travail très-archaïque pour celte époque. Il

prouve, avec les fonis baptismaux conservés à l'église de St.-

Barthélemy , dont la date précise est connue
, que l'art de la

sculpture s'est développé de bonne heure au pays de Liège , et

que celui-ci, à l'époque où ont été créés ces deux monuments
,

était loin de relarder sur ses voisins.

L'étude du costume dont les figures sont revêtues conduira

aux mêmes conclusions. La chlamyde portée par le personnage

du médaillon central, ne se rencontre plus que rarement dans

les monuments postérieurs au douzième siècle; on pourrait

ajouter que la calotte hémisphérique des deux figures d'hommes

est aussi caractéristique pour cette époque. Enfin la longueur

des manches du costume de femme (') appartient, de même que

la coupe générale des vêtements , aux modes du douzième

siècle.

Ces conclusions ne sont pas infirmées j>ar l'examen des

lettres qui composent les inscriptions. Il sufiit
,
pour s'en con-

vaincre , de les comparer avec d'autres monuments de la paléo-

graphie du douzième siècle.

(') Viollet-le-Duc, dans son dictionnaire du mobilier l'ranoais , vol. consacré aux

vêtements, etc, page iS, dit, en parlant des figures sculptées ornant les port^iils de

N. D. de Chartres et de Cliàlons sur Marne : « Ces figures datent toutes de 1140

» environ, et sont la dernière et la plus complète expression de la mode byzantine.

» Alors les manches das bliauts de femme sont tellement longues qu'elles traînent à

» terre, et qu'on nouait quelquefois leur extrémité inférieure, ainsi que le montre

» une statue au portail rnyal de la Cathédrale de Chartres. »
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Les inscriptions ont tous les caractères de l'ère romane se-

condaire. Mais comme il y a parfois d'un pays à un autre pays,

une certaine variété dans le dessin des lettres, et que, d'un

autre côté, l'écriture des manuscrits offre souvent un style

différent de celui de la paléographie monumentale, nous avons

cherché, par des points de comparaison empruntés à des mo-

numents liégeois de date certaine , à fixer le mieux possible, la

date approximative de la sculpture que nous étudions : un pre-

mier point de comparaison nous est offert par les fonts baptis-

maux que nous venons de mentionner et qui datent, comme on

sait , de l'année 1112.

En comparant les inscriptions de notre sculpture avec celle

de la cuve baptismale fondue par Lambert Patras, on y recon-

naîtra la plus grande analogie avec la forme de la plupart des

lettres. Cependant une étude attentive établira certainement

l'antériorité de l'inscription de ce dernier monument. En effet

,

les lettres d'une forme purement romane y sont plus nom-

breuses. Mais comme dans la sculpture qui nous occupe, l (Q

gothique y apparaît simultanément avec r [^ romane, 1'^^

y offre le môme dessin ainsi que l'abréviation O^.
Dans la pierre sculptée, la forme encore indécise entre

l'ère romane et le style ogival de y (Qf^ , commence à paraître

simultanément avec l'ancienne]^, les lettres %^ ei %
T ^''W » V ^^ %À ^^"^ employées indifféremment.

L'époque de la transition au style ogival est un peu plus avan-

cée que dans la cuve de l'ancienne église de Notre-Dame-aux-
Fonts.

Enfin, en comparant ces deux inscriptions avec celle de la

cloche Concimlia de la Cathédrale de Liège , et qui porte la date
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de 1275, on voit qu'à cette époque la révolution dans la forme

des lettres , comme dans les grandes formes de l'art architec-

tural, est accomplie. Le bel alphabet des majuscules gothiques

est formé. L'époque de la transition est passée, et passée depuis

longtemps déjà (V).

Il nous semble donc établi que l'inscription de 1112 est la

première en date. Celle de notre sculpture la suit d'assez près

et on ne peut lui donner plus d'un demi-siècle de moins : nous

croyons donc être dans la vérité en fixant la date de ce monu-

ment entre les années 1130 et 1175.

Quant à l'usage auquel cette pierre était destinée, il s'accuse

d'une manière trop précise pour qu'il y ait même lieu à le dis-

cuter. Elle a servi de linteau à une porte, et si le cintre supé-

rieur accuse le style roman , la forme trilobée annonce aussi la

transition. Suivant le style de l'architecture auquel elle appar-

tient, cette pierre aura été encastrée sous une archivolte assez

profondément moulurée, el il est probable qu'elle s'ouvrait sur

un cloître.

Il reste à examiner quelle a pu être la pensée que l'artiste a

a voulu traduire par les trois figures des médaillons.

L'interprétation de la première figure décrite est facile, ou

plutôt il sufliit de lire le texte qui entoure le médaillon , et qui

,

sans dégradation comme sans abréviation , donne le nom du

personnage et fait connaître son action. Son nom est Labor , le

Travail : son action est d'offrir du miel, mel offero. Le miel
,

résultat du travail et s.i récompense matérielle et immédiate , il

l'offre dans la coupe qu'il tient des deux mains.

Si une partie de l'inscription entourant le médaillon opposé

est détruite la signification qu'il faut doinier à la figure qui y

est sculptée, ne semble pas non plus exiger des recherches bien

(
I) L;i planche il mettra le lecteur à même de se former une idée des inscriptions

dfint nous avons reproduit des fragments assez considérables pour permettre de Juger

do la différence qui existe dans; le dessin des lettres.



- 31 -

ardues. En effet , il ne peut paraître trop osé de compléter le

fragment citudo par cinq lettres, de façon à en faire le mot sol-

licitudo. Le nombre de lettres nécessaires pour former ce mot

peut trouver place dans la partie brisée de la pierre, et l'on

pourra l'adopter avec d'autant plus d'assurance qu'il est féminin

comme la figure sculptée, et que le même mot se retrouve dans

l'inscription qui règne autour du contour extérieur de la pierre.

Cette figure de femme est donc la sollicitude, la peine d'esprit,

la préoccupation, les soucis qui accompagnent le travail — et

même le travail sans résultat, — celui qui ne donne pas de miel.

Cette figure offre deux coupes d'absynthe. Malgré son abrévia-

tion, le texte entourant le médaillon est suffisamment explicite :

absintium propino.

La troisième figure est également facile à déterminer, malgré

la destruction d'une partie de l'inscription qui en donne le nom.

Comme nous l'avons dit , on lit à la droite du médaillon conte-

nant cette figure , le monosyllabe Ho qui , pour observer la

disposition symétrique si artistement établie dans toutes les

légendes de la pierre , a dû être complété de l'autre côté du

cercle par un nombre do lettres h peu près égal, et l'on n'hési-

tera d'autant moins à lire le mot complété Ho7ior que celui-ci se

retrouve également dans l'inscription entourant le demi-cercle

du linteau.

Cette signification de la figure assise sur un trône, revêtue de

la cblamyde, le signe dislinctif du patriciat chez les Romains, et

qui accueille d'un geste si superbe l'hommage du travail , a, au

surplus, une sorte de confirmation dans l'inscription qui se

trouve en dessous du médaillon : elle consiste dans ces deux

mots qui se rapportent au mot honor : mystiaim Apollinis , le

secret d'Apollon.

On peut donc dire que ces trois figures expriment la pensée

suivante :

Vhomieur l'honneur départi par Apollon, dont ce dieu dis-



32

pose, et qui, par conséquent, est son secret) accueille et récom-

pense le travail productif, en dédaignant la peine qui accompagne

le travail, lorsque cette peine ti'offre que de Vabsinthe.

En d'autres termes , ïhonneur est réservé au succès dans le

travail.

Si, en se reportant au siècle où cette sculpture a été taillée
,

et tenant compte d'ailleurs de la destination à laquelle répondait

la pierre, — c'est-à-dire h former le linteau d'une porte, — on

nous demandait à quelle salle , on à quel bâtiment cette porte

pouvait donner accès pour que le bas-relief ait un sens et que

sa présence put s'expliquer , nous répondrions sans hésiter

qu'il a dû se trouver au dessus de la porte de l'école , soit de

de la cathédrale (') soit de l'une des collégiales de la ville de

Liège.

(
'

) Il va de soi que nous ne supposons pas que cette pierre puisse provenir de la

démolition de la Cathédrale de St-Lambert ; mais avant la destruction complète de

ce monument, il avait subi, ainsi que les nombreux bâtiments qui l'entouraient, des

modifications et des remanîments considérables. Mais s'il était permis de nous

arrêtera une hypothèse , nous serions très disposé à admettre que cette pierre était

le linteau de la porte d'entrée de l'école annexée à l'Abbaye St-Pierre, l'une des plus

anciennes et des plus importantes de la ville, et qui se trouvait à quelques pas de

l'endroit où cette sculpture est enca3»re*e aujourd'hui. L'Abbaye de St-Pierre fut,

comme on sait, la proie des flammes, l'an ItSS, lors de l'incendie qui dévora

également la Cathédrale St-Lambert et 'le palais épiscopal. Il est très possible

que depuis ce temps cette pierre sculptée ait été conservée seulement à titre de

curiosité, et qu'alors déjà on avait perdu l'interprétation des figures qui y sont

représentées.

Nous devons à l'obligeance de M. S. Borraans et à ses recherches , l'indication de

quelques-uns des propriétaires de la maison où cette pierre a été recueillie.

En 4467, elle était habitée par Eustache de Atsio, dot/en de St-Pierre.

En 1476 » •» Charles Ladœns.

En 4625 » » Adam Falconius, chanoine de St-Pierre.

En 4634, Pierre de Falcon vend la maison pour 7800 fl. de Brahant à Raphaël de

Wel.

En 4644 , Raphaël de \Vi>l ou de Walle , chanoine de St-Pierre, vend la maison

claustrale pour 41l!00 fl. de Rrabanl. à llerman Kex, chanoine de Si Pierre.
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La sculpture avec les légendes qui s'y lisaient avaient pour

objet de stimuler h l'étude les disciples de l'une des nombreuses

écoles qui se trouvaient alors h Liège , et précédant de six

siècles une idée devenue toute moderne , elle devait porter la

jeunesse studieuse à chercher dans le succès du travail l'hon-

neur ou les honneurs de la vie.

Sans doute le souvenir payen que cette sculpture évoque

,

semblera, pour l'époque à laquelle nous avons reconnu qu'elle

appartenait, une étrange dissonnance. En nous réservant d'ex-

pliquer plus loin cette anomalie , rappelons pour le moment

que si , dans l'antiquité classique , Apollon est le dieu des Au-

gures, l'inspirateur des oracles de Delphes en particulier; s'il est

en quelque façon le dieu universel , le directeur de la destinée

des hommes, c'est surtout le dieu de la lumière et du soleil , de

la jeunesse et du printemps. Sa puissance s'étendait spéciale-

ment à l'instruction, et il punissait ceux qui mettaient obstacle

à la diffusion des lumières. Sa puissance s'étendait encore à

l'art de guérir , à la médecine
,
particulièrement chez les Ro-

En 1676 , Sébastien Noirivaux vend ses droits sur la maison à Thomas de Playe,

chanoine de St-Pierre.

En 1678, procès entre Thomas de Playe , Sébastien de Noirivaux, d'une part, cl

Mathieu de Hasen , chanoine de St-Pierre , mandataire du chapitre de St-Pierre ,

d'autre part, au sujet de la maison claustrale de feu Herman Bex, chanoine écolàlre

de St-Pierre, dont ledit sieur de Noirivaux et Marie Bex sa femme, ont hérité ; celui-ci

cède ses droits à Mathieu Hasen pour i2,S00 fl. de Brabant.

Entre les années 4678 et 1759, le chapitre de St-Pierre, sur les encloîtres duquel

rimmeuble était situé, autorise le seigneur de Marcin , héritier du seigneur Hasen,

ancien doyen de St-Pierre , à réparer cette maison dont le chantre de la collégiale

était titulaire , à condition que , si le chapitre lui reprend la dite maison , il ne

pourra réclamer plus de 1000 écus du chef de la réparation faite par lui.

En 1759, Guillaume Van Buel , seigneur de Marchin, bourgmestre de Liège, con-

seiller député aux États , vend la maison sur les immunités de St. Pierre
,

paroisse

St-Clément
,
pour 25000 fl. de Brabant , à payer à Nicolas de Coune , seigneur de

HoUogne-aux-Pierres, député échevin de Liège, etc.

2
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mains. Il était le dieu des arts libéraux , celui de la musique,

dont il était l'inventeur selon quelques-uns ,
— de la danse et

des arts en général. C'était le conducteur des muses , le musa-

gète....

S'il est rappelé dans l'inscription de la sculpture que nous

étudions, c'est, en quelque façon, comme le patron de l'instruc-

tion, — le dispensateur de l'honneur à acquérir par la science

et l'étude.

Ce n'est qu'avec beaucoup de réserve que nous abordons

l'examen de la légende qui autrefois bordait le contour supé-

rieur du linteau. En effet, une inscription dont la moitié est

perdue et dont l'autre moitié offre des lacunes, des abréviations

et des parties assez frustes pour que la lecture en soit difficile ,

doit, on en conviendra , ouvrir un champ fort vaste à la contro-

verse. Il semble difficile de prêter un sens complet à la légende

qui nous occupe sans aborder le domaine sans limites des

conjectures et des suppositions. Dans notre pensée cependant,

il ne convient pas d'y attacher une importance absolue
,
parce

qu'il ne semble pas probable qu'elle ait jamais été parfaitement

explicite quant à la signification des sculptures dont nous avons

fait connaître le sens. L'inscription fut-elle complète , nous ne

croyons pas qu'elle serait de nature à répondre à toutes les

questions que soulève l'étude des reliefs.

Le commencement de la légende et ce qui en est intelligible

encore, démontre qu'elle était une maxime , une sorte d'apho-

risme, dont les figures sculptées sont en quelque façon l'illus-

tration. Cette maxime était exprimée probablement en deux vers

hexamètres, dont , du second, il ne subsiste qu'un fragment du

mot, soIUcitudo. Le mot honor se lit distinctement dans la partie

conservée et sans doute le mot labor se trouvait dans la partie

perdue.

En examinant avec soin le commencement de la légende
,

on constatera un vide formé par un éclat de la pierre devant les

deux lettres du second mot terminé d'ailleurs par un signe
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d'abréviation» Nous sommes tentés de mettre dans ce vide un B
et d'y lire par conséquent : Est bonus omnis honor que et en rap-

prochant de ce membre de phrase les mots rite adeptum, acquis

à bon droit, nous avons le commencement d'une maxime qui a

pour but la louange de l'honneur bien acquis, c'est-à-dire acquis

très-probablement par le travail et au mépris des peines d'es-

prit, souvent improductives qui l'accompagnent. — Mais nous

devons convenir que trop d'éléments manquent dans cette ins-

cription pour qu'elle puisse servir de base à une explication

satisfaisante. Nous préférons donc faire connaître simplement

les mots conservés , et en abandonner l'étude aux érudits qui

pourraient prendre goût à restituer à ce fragment sa forme

présumable et son sens primitif.

Mais aussi longtemps que l'on n'aura pas retrouvé un texte

antérieur au douzième siècle complétant les parties perdues de

cette légende , nous nous croirons autorisé à admettre qu'elle

exprimait une maxime qui, de même que les figures symboliques

de la statuaire, avait pour but de stimuler les disciples des

écoles à rechercher dans l'étude et le travail la récompense et

l'honneur que la science pouvait leur offrir.

Si, après l'examen de cette pierre, on se reporte aux souvenirs

de l'histoire de l'ancien pays de Liège, on ne s'étonnera pas de

voir la porte d'une école marquée par un bas-relief de quelque

importance, et distinguée ainsi au douzième siècle, avec une

certaine solennité d'autres constructions. S'il est un fait histo-

riquement établi, c'est l'importance que dès le temps de Char-

lemagne on a, dans nos contrées, attaché à l'enseignement. Il

était réservé aux apôtres du christianisme, et particulièrement

aux moines de l'ordre de St-Benoît, de fonder dans nos régions

une civilisation d'autant plus durable qu'elle n'avait rien de com-

mun avec cette civilisation classique que César avait voulu faire

pénétrer par les armes. Dès le temps de Gharlemagne,il existait

des écoles auprès de toutes les églises cathédrales, et comme on

sait, ces écoles étaient doubles, iutérieures et extérieures à la
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fois, c'est-à-dire ouvertes à la fréquentation des laïcs. Souvent

ces derniers avaient leur scolasticus particulier.

L'enseignement des lettres et des arts occupait, particulière-

ment dans les abbayes, les meilleurs esprits, et sans aucun doute

ces hommes élevés à une hauteur supérieure au niveau de leur

temps devaient être à la fois choqués de l'ignorance qui les en-

tourait et stimulés à la dissiper. Portant les regards en arrière,

ils ont puisé aux sources que leur ouvraient les auteurs de

l'antiquité payenne, et s'inspirant de leurs formes et de leur

langue, ils se sont laissé aller à les surfaire et à se pénétrer

quelquefois de leur esprit. Déjà Servat Loup , dans une lettre à

Eginhard, en parlant de la situation des lettres de son temps,

s'exprime ainsi : «Les lettres ressuscitées par notre illustre roi

» Charles, auquel elles doivent une éternelle reconnaissance,

« se relèvent en partie, et l'on peut constater la vérité de ce mot

» de Cicéron : la gloire est l'aliment des arts et elle excite l'es-

» prit aux études. Honos alit artes et accenduntur omnes ad stu-

» dia gloria. »

Voilà déjà, ce nous semble, la pensée de notre sculpture énon-

cée à peu près dans un texte qui aurait pu lui servir de légende.

La ville de Liège, disent deux écrivains qui ont fait un travail

spécial sur cette matière (') était destinée à devenir le principal

foyer des études en Belgique ; mais pour rencontrer des traces

certaines de son Ecole et d'une activité littéraire quelque peu re-

marquable, il faut descendrejusqu'au temps de l'évoque Francon.

Succédant cinquante ans après la mort de Charlemagne à Hi-

caire dans l'évêché de Liège, Francon dirigea lui-même l'école

publique de la Cathédrale et lui imprima un certain essor. Plus

tard Rathère s'occupa avec un soin particulier de l'instruction

du clergé de son diocèse. Rathère était savant ; à une connais-

sance approfondie de l'Ecriture sainte , des saints Pères et des

{t) De rinstruction publique au moyen dge (VH!" au XVI'' siècle) mémoire de MM.
Stallaert et Ph. Van der Hagen, couronm- par l'académie de Belgique, le 8 mai 1850.
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Canons, il joignit celle des auteurs profanes, plus rare de son

temps.Après lui, lorsque Notger vint occuper le siège épiscopal,

suivant l'exemple de ses prédécesseurs, il professa lui-même, et

répandit dans des écoles fondées et dirigées par lui, les lumières

du christianisme et de la science.

Plus tard encore l'écolâtre Francon de Cologne (1066 à 1088)

était très versé dans la littérature ecclésiastique et profane. Il

excellait dans les mathématiques et surtout dans la musique à

laquelle il fit faire de grands progrès. Après lui cependant l'école

de la cathédrale de Liège décline. Vers l'an 1112, on mentionne

encore Etienne , écolâtre h St-Lambert, et à la fin du douzième

siècle on cite Guillaume qui, sous le titre de Scolarium auriga,

avait la direction de toutes les écoles de la ville. A cette époque

il semble que chacune des églises collégiales avait son école

particulière.

La sculpture que nousvenons d'étudier appartient au milieu du

douzième siècle, c'est-à-dire, déjà au temps de la décadence de

l'école de Liège. Ace moment, en effet, la discipline était fort

affaiblie; l'Eglise elle-même était affligée et avilie par la conduite

d'un grand nombre de clercs, et, ainsi que le rappelle le mémoire

que nous venons de citer, l'invasion du profane dans le spirituel,

porta le dernier coup aux bonnes études. Quelque chose de cette

situation semble se traduire même dans la pensée de ce relief.

En présence du large courant chrétien qui malgré des désordres

souvent graves, des excès de toute nature, et les luttes les plus

violentes, pénétrait cependant les esprits et a laissé son empreinte

sur presque tous les monuments de la pensée, il fallait au moins

une forte dose de pédantisme scolastique pour montrer aux dis-

ciples des écoles fondées par les Hicaire, les Notger etlesWason,

l'honneur décerné par Apollon, comme le principal stimulant au

travail et la récompense due aux efforts d'une jeunesse studieuse.

C'est ce fait particulier qui, ce nous semble, a dérouté ceux

qui jusqu'à ce jour, ont étudié notre sculpture. C'est cette

anomalie aussi qui en fait une curiosité archéologique véritable,
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et dont il serait diflicile peut-être, de trouver dans notre occident

un second exemple aussi caractéristique. Au siècle où cette pierre

a été taillée, l'art était imagé par la poésie chrétienne; la belle lan-

gue de l'Iconographie était créée et avait pris un développement

immense. Toutes les pensées, toutes les abstractions étaient

personnifiées par le ciseau du sculpteur ou le pinceau du peintre.

Les vertus et les vices, les sciences et les arts, tout dans le

domaine de l'art était représenté par des figures reconnaissables

par des attributs particuliers. Au moment oùHerrade de Lands-

berg écrivait celte belle encyclopédie du XI^ siècle intitulée

Hortus deliciarum, en y faisant entrer, peintes en miniature, la

personnification des sept arts libéraux : la Grammaire, la Rhé-

torique, la Dialectique, la Musique, fArithmélique, la Géométrie

et l'Astronomie,en représentant aux pieds de cette dernièrefigure,

Socrateet Platon écrivant, avec cette légende : Naturamuniversœ

rei queri clocuit philosophia : au moment où la môme série des

arts libéraux allait figurer personnifiés par le travail du sta-

tuaire, aux portails des cathédrales de Laon, de Chartres, de

Fribourg en Brisgau, et h celle de Paris sur le socle même de

la statue du Christ, h ce moment, disons-nous, il n'y a pas lieu

de s'étonner de voir représentés h rentrée de fécole dépendante

de fune des églises de Liège, le travail, la sollicitude ou les

peines qui raccompagnent et la récompense qu'il mérite. Mais on

sera en droit de s'étonner de Tordre d'idées dans lequel l'artiste

a cherché cette récompense. Si Ton se rappelle qu'au douzième

siècle l'étude des sciences comme la pratique des arts étaient

encore presque exclusivement entre des mains consacrées, on

sera fondé à regarder comme une curiosité tort étrange un mo-

nument tout imprégné des sentiments du paganisme, et obligé

d'y reconnaître la pensée d'un avant-coureur lointain et isolé

de cette révolution qu'au XVr siècle ou a eu la prétention de

nonuner la Renaissance.

J. HELBIG.
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NOTICE

UN MANUSCRIT DE JEAN D'OUTREMEUSE.

Jean d'Outremeuse n'est plus guère apprécié aujourd'hui que

comme historien ; des longs travaux qui occupèrent tous les

loisirs de cette existence laborieuse, le plus important pour nous

est sa Chronique malheureusement incomplète, malgré les dé-

couvertes récemment faites dans diverses bibliothèques, qui ont

permis au savant éditeur, M. Borgnet, de combler une partie

des lacunes du texte qu'il avait primitivement à sa disposition.

Cette chronique nous est précieuse en effet, tout à la fois ,
par

les faits qu'elle révèle, les écrivains qu'elle signale et les nom-

breuses sources, aujourd'hui perdues en partie, où l'auteur a

puisé. Aussi échangerions-nous volontiers contre les fragments

qui nous manquent encore, les autres œuvres que nous a lais-

sées le savant liégeois. Peut-être ne partagerait-il pas notre

opinion; mais il est permis de croire qu'il attachait au moins

autant d'importance à ses travaux scientifiques, qu'à sa com-

pilation historique, et le soin avec lequel ils ont été transcrits

nous atteste le prix qu'il mettait à leur conservation.

La Bibliothèque impériale possède, en effet, un exemplaire



40

d'une exécution irès-soignée de son Trésorier des pierres pré-

cieuses, auquel il avait consacré plus de trente années d'obser-

vations et d'expériences en tout genre. Si les progrès de la

science, et ceux de l'industrie, qui ne lui sont pas inférieurs,

ôtent à cet ouvrage une partie de sa valeur, il ne faut pas

perdre de vue cependant que les travaux de ce genre ont au

moins le mérite de constater la marche de l'esprit humain

dans cette voie, et malgré la confusion qui règne dans celui

dont nous nous occupons spécialement, il nous fournit néan-

moins des indications précieuses pour l'histoire de la minéra-

logie et de ses applications. D'ailleurs Jean d'Outremeuse se

signale par un mérite rare à cette époque, et dont il faut lui

savoir gré ; il ne s'est pas contenté de réunir, de lire et de

commenter tous les livres qui se rapportaient à son étude

favorite ; il a formé des collections dans un but purement

scientifique, et c'est h de semblables tentatives que nous

devons la création des Musées qui favorisent si merveilleu-

sement les études
;
puis après avoir consulté ses livres, ses

échantillons, comme les alchimistes, ces précurseurs trop

dédaignés peut-être des chimistes modernes, il se mettait à

l'œuvre, il essayait, non pas de créer, mais d'imiter la nature,

par les moyens dont l'industrie disposait alors. Nous ne con-

naissons pas les méthodes actuelles , peut-être sont-elles

empruntées aux siennes, peut-être sont-elles supérieures, nous

avouons notre ignorance complète à ce sujet, mais nous devons

savoir gré au clerc de Liège de nous avoir décrit les procédés

de son temps, afin de pouvoir les comparer aux nôtres. Son traité

n'aura peut-être jamais les honneurs de l'impression, c'est pour-

quoi nous croyons devoir signaler son livre aux érudits :

d'abord parce qu'il émane d'un de nos concitoyens , ensuite

parce que l'un des manuscrits qui nous l'ont conservé a faitpartie

d'une bibliulliôque liégeoise, parce qu'il a appartenu h un homme
dont elle s'honore et qui a joui de quelque réputation parmi

ses contemporains. A ce double titre, nous avons pensé qu'il ne
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serait pas sans intérêt de signaler aux lecteurs du Bulletin

archéologique l'œuvre de leur compatriote. Dans cette intention,

nous ferons d'abord la description du manuscrit, puis après avoir

reproduit le prologue où Jean d'Outremeuse, entrant en scène

lui-même, nous fait connaître ses titres, le but qu'il se propose

en écrivant son livre, nous y joindrons la table des chapitres,

qui mieux qu'une analyse, toujours trop succincte, nous en

donnera une idée plus exacte et plus complète.

Le Traité des pierres précieuses (n° 1$}326 F. Fr, olim suppl.

fr. 98'^) est un in-4'' couvert en parchemin d'une écriture

du XVP siècle, avec de nombreuses rubriques, sur papier

àpontuseaux, portant pour filigrane tantôt une sirène, tantôt un

pot, analogues l'un et l'autre aux iV^ 13, de la planche II et de la

planche XIII, du livre de M. de Stoppelaar (*). Quoiqu'ils

ne soient pas identiques aux spécimens que nous citons.

Le volume se compose de 548 feuillets non compris les deux

premiers, avec une pagination du temps, enlevée en partie

par le ciseau du relieur. Le premier plat intérieur porte

tout en haut cette note : B. de Crassier émit 1702, qui ne laisse

aucun doute sur la provenance; elle est précédée des chiffres

18, accompagnés du signe de la livre monnaie, et au dessous

54. Le premier feuillet de garde est blanc; sur le second on lit

d'une écriture du XVII'' siècle : Le Trésorier
\
De Philosophie

NATURELLE,
j
Des J'ierrcs précicuses,

j
Escrit par iEk^ dit d'Outre-

meuse,
I

clerc et notaire de Liège.
\
A l'angle extérieur au bas du

verso, on voit la trace d'un écussun qui a été gratté. En tête dupre-

mier feuillet se lisent ces mots : Deuspaterilluminet me, et au des-

sous vient un prologue occupant les trois premières pages et com-

mençant par: « Moutest Dieu parfait etcroirelc doii-on detres-

graiide puissance , comme celui qui tout a fait et fourme, et tout

peult desfaire et disfourmer par sa parolle. » La majuscule m

(» ) Ilcl Papier, etc. Middelburg 1869.
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est en bleu avec une banderolle portant en vermillon cette

devise : Prière vaille, accostée de deux flèches renversées, qui

se reproduisent avec la devise sur les deux marges latérales :

celle du bas porte au centre un écusson bandé de gueules et

d'or de six pièces , au chef d'azur chargé de trois étoiles d'ar-

gent, surmonté de cette devise, en rouge : Ville a pierre, ana-

gramme de la première qui se répète en bleu , avec les deux

flèches , de chaque côté de l'écusson , et de plus sur un très-

grand nombre de feuillets. A l'angle inférieur de cette page, on

aperçoit un écusson au bord duquel on lit encore les lettres

URTH, qui semblent désigner le sceau d'une Administration du

département de l'Ourthe. Le Traité commence au premier

feuillet par un prologue qui se termine ainsi :

« A l'honneur, gloire, loenge et en nom de la Sainte Trinité,

du Père, du Fils et du Saint-Esperit, laquelle est ung seul Dieu

en unité, sans division de sa substance et de sa nature, tout-

puissant, tout parfait et loutte bonté, sans commencement et

sans fin, qui est fontaine de toute sapience. Nous Jehans dit

dOultremeuse, clerc citains de Liège, par la grâce de Dieu et

de la Saincte Mageslé impérial. Comte palatins publes des

sainctes auctorilés appostolicques et impériales et de la Court

de Liège, notaire et audienchier (' ). Qui par l'espace de XXXII

ans et plus avons estudié et encoires de jour an jour estudions

en la science des pierres précieuses , et qui avons de plusuers

et diverses manières de pierres eu, si comme cncoire avons en

nostre puissance; par la veue,esgardeureetconlinue maniement

desquelles nous avons la congnoissance et practicque d'elles,

avecque la theoricque ou spéculative que nous avons prins en

ce que nos anchiens maistres et docteurs vénérables en ont dit

(1) Aces indications nons pouvons ajouter que Jean d'Outremeuse, élail mari^

et qu'il avait un fils chanoine à Liège; il en parle au ch. 3, du livre III, à l'occasiou

d'une pierre précieuse qu'il fit attacher à la chappe de ce fils.
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et ordonné à leurs temps, les livres desquelx avons estudiet. Et

par espécial ceaulx dont les noms s'enssuivent chy après. »

Les Noms des Philosophes.

« Hermès le souverain père de philozophie, Xuiteus roy d'Es-

paigne, Tholomeus roy d'Egipte, Giber roy de Castel, David et

Salomon royx de Yherusalem, Evax roy d'Arabe, Moyses et Aa-

ron evesques des Juwis, Pitagoras, Solinus, Averroïs, Plinius

domeslicus, Grecus, Babilonicus, Thibich, le souvrainde cette

science, Aristotle, Thethel, Ysidorus. Zoroastes, Ambrosius ,

Basilius , Zeno , Augustinus, Gonstaben Luce , Constantinus,

Josephus, Albert de Goulongne, evesque de Ratbebone, Alanus,

Ydrach, Plato, Affricanus, Cicero, Diascordes, Alquinus,Hayno,

Catho, Dyonisius, Jobannes Sanizmus, Galienus, Beda le véné-

rable, prebstre, Gregorius philosogus, Selustinus, Virgilius,

Ypocras, Egidius, Orobasius , Jorach le candien ,
Galistus le

Gregoix, Metropius, Mercurius, Ovidius, Bartbolomeus le An-

gloixquifut cordellieretfist le livre qu'on nomme Des propriétés

de nature en propriétés de toultes cboses naturelles; et avec tout

ce si avons prins ce que la Bible en dist, et ce que saint Jeban,

euwangeliste enraconteenrApocalipse,etceaussyque l'en dist

ung noble bomme, seigneur Jeban deMandeville, cbevalier ('),

seigneur de Monforl, de Castelpouse et de l'isle de Campdi, qui

fut en Orient et es parties par délia par longtemps, sien tîst ung

lappidaire selon l'oppiiiion des Indois. Qui ce et aultres livres

(*) La bibliothèque impériale possède, sous le n'^ Z 212:2, un exemplaire du livre

de Mandeviile, sous le titre suivant : Le Lapidaire en Iran
|
coys composé par messire

Jehan
|
de Mandeviile chevalier. Au dessous une fleur de Lys entre deux L. —

Venundantur Lugduni inoffîci
|
na Ludovici Lancharteomorantis

|
ante intersignium

Magdalene. Impression g(>thi(iuc de 24 feuillets in-16. Au recto 19, on lit ce litre:

S'ensuyt le livre tecliel des philosophes et des Indois et dit cstre t'ait des enfants d'Is-

raël mention faisans de plusieurs pierres précieuses et de leurs vertus et propriétés.
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et selon les enseignemens de nosdits vénérables maistres, trans-

laté de latin en franchois ce que chacun en dist, et compiletung

Lapidaire gênerai de toute la science entièrement selon la puis-

sance de nostre petit sens et subtilité, qui se porroient entendre

à si haulte œuvre. »

« Mais la tiance que nous avions et avons encorres en per-

petuitet au vray Dieu très glorieux que huniauitet prist es flans

de virginité, c'est à dire es flans de la benoite Vierge Marie,

sans corrumpre virginité, nous a aidié et assisté à faire par sa

grâce et miséricorde nostre présent lapidaire, que ores en soit-il

plus cler, plus entendable et mieulx ordonné pour descendre

et venir parfaitemente à la cognoiscence de ceste science.

Avons devisé nostre lapidaire par quattre livres et chacun par

chapittres ainsy qu'il s'enssuit cy-après , lequel livre nous

appelons et volons qu'il soit appeliez Le Trésorier de philosophie

naturele des pierres précieuses ; et par raison, car en luy sera

trouvée et est enclusée toutte la science des pierres précieuses,

entièrement le trésorier de leurs vertus et la cognoissance

d'elles. Ainsi comme les plus précieux joyaulx, reliques et

aultres sont à sainte Eglise et aultre part enfremés et tre-

soriés comme es plus segurs lieux et toutte en telle manière

qu'on les peult illec retrouver, quand besoing esl; aussy peult-on

en ceste tresorie retrouver les nobles joyaulx des pierres pré-

cieuses, parfaictement : assavoir les noms, les couleurs, les

vertus et de quelle mateire elles sont faictes, et les lieux où

elles naissent, et tant eu qui appartient à in science entière-

ment et particulièrement, si comme dit est pardeseure. »

A la suite vient la tabhî des chapitres, au nombre de trente,

que nous donnons ici :

« Quelle science est philosophie et comment elle fut trouvée.

De Theoricque ou spéculative et de ses branches. [Ch.

De Practique et de ses branches.
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De la science de Dyalectique ou Logicque et de ses membres.

Comment ces trois sciences sont neccessaires aux pierres.

Des quattre complexions de nature et des quattre elimens.

Gomment nature fait ses opérations par six manières.

Comment nature en ses opérations tend à perfection.

Comment nature commence ses opérations en pierres.

Comment la génération et advenement des pierres se fait.

Comment se nourrissent, mouditient et clarifient en terre

selon leur décoction.

Lesquels elimens ont domination es pierres.

Par quoy les pierres qui sont sur terre et en rivières ne soy

moudifient et ne viennent a prospicuité par décoction.

Pourquoy les pierres sont ainsy nomméez et que les noms

signifient.

Par quels accidens les aucunes pierres sont molles, les aul-

tres dures et les aultres très-dures.

Des diversités des virtus des lieux des pierres esquelz elles

sont engenrées.

Par quelle raison les aucunes des pierres précieuses sont

nommées gemmes et aultres non.

Des virtus qui sont es pierres.

Des troys manières d'ymaiges qui sont trouvées es pierres

précieuses naturellement.

Pourquoy les anchiens saiges firent les pierres tailler et

graver en diverses figures et la samblance des celestiales.

La génération des couleurs que sont es pierres précieuses.

Quelle chose est couleur et pourquoy est ainsy nommée.

La génération de noire couleur.

La génération de noire vert couleur et de pourpre.

La génération de vermeille couleur.

La génération des couleurs d'or et de vermeil comme rose.

La génération de couleur bleu et de vert herbeuse.

La génération de glaucque couleur.
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La génération de blanche couleur.

La génération des couleurs mixtées. «

« Cy commencent les chapitres du second livre de nostre Tréso-

rier et premiers sur la lettre de A. » (fol. 34, 35 et 36 R).

Suit une table contenant la nomenclature par ordre alphabétique

de254 pierres, dont la description forme la matière de ce second

livre, qui traite de la nature des pierres précieuses. Ici la devise

change et porte Telia previde. Le second livre qui commence au

fol. 36 V comprend jusqu'au fol. 163 r", au v" duquel commence

la table du troisième livre.

« Des trois manières d'ymaiges qu'on trouve es pierres pré-

cieuses. Chappitre I, etc.

De la poison qui fu monstrée à Albert à Paris.

De la cause des ymaiges quy appert aux pierres.

Des ymaiges qui se font par nature et par art.

Des ymaiges orientales et occidentales.

De laquelle triplicité sont les ymaiges de plus grant vertu.

De quelle triplicité sont les orientales, occidentales, méridio-

nales et septentrionales.

Des pierres occidentales et de leurs vertus.

Des pierres septentrionales et de leurs vertus.

Des pierres méridionales.

Delà pierre de Saturne et de son ymaige et de ses vertus.

De l'ymaige de Jupiter et de ses vertus.

De l'ymaige que Mars at en pierres et de ses vertus.

De l'ymaige du soleil et de ses vertus.

De Tymaige Venus et de ses vertus.

De l'ymaige Mercureet de ses vertus.

De l'ymaige de la lune et de ses vertus.

Des aultres ymaiges et premiers de Pagassus.

Du livre Thechel et des aultres ymaiges, chappitre en ens-

suians la matière dudit livre.

Du livre Hermès Tholomes et des aultres philozophes en

celluy chapittre nommez.
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Des loyemens et suspeçons des pierres et de la matière ens-

suiant.

Des dis Platon et Socrates.

Des dis Aristote et de l'ayement.

Le proheme de Hermès père de philozophie.

Des premières estoilles, pierre herbe et ymaiges.

Delà seconde estoille,pierre,lierbe et ymaige.ChappitreXXIX.

De la tierce estoille
,
pierre , etc. Chap. XXX jusqu'à la XV=

inclus, chappitre Xlii.

Par quelle cause les pierres perdent leurs vertus.

L'exorcision en latin ; le colleté en latin, l'exorcision; le

colleté en franchois. Les cliapp. de Xlnii-vii.

Ce livre se termine ainsi fol. ii" iii, v:

« Cy finerons nostre tiers livre a la loenge de Dieu et de sa

mère glorieuse. Et commencerons le quart livre quy fera mention

des pierres sophistichiés et contrefaites et la manière de tailler

et soiierles pierres et polir, si avant que nous en sçavons et par

especial par la practicque; car nous en avons taillié maintes foye

et polyt et si faisons chascun jour ,
quant nous y povons

vacquyer, pour solas et récréation avoir. »

TABLE DU ¥ LIVRE.

« De la manière de fondre cristal. Chapp. I, etc.

La fourme et fachon du for.

La préparation du voyrre.

De la sophistigation des saphirs de cristal ou de voyres.

Du jachincte, granas et aultres roges pierres.

Du thopas et aultres pierres de coleur citrine.

Du robis d'orient, du balaise et autres roges coleurs de

pierres.

D'esmerades et de touttes autres verdes coleurs

De roge palle coleur

De touttes coleurs soffistichiez.
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De sophistichier le dyamant et le contrefaire.

De contrafaire les margarites.

L'expreuve des pierres sofîistichiez et contreffaites.

Des doubles de Venise, comment ilz sont faiz.

La manière comment on moleffie voire et cristal et touttes

aultres pierres précieuses.

La manière comment on dissolt et molefie le dyamant.

La manière comment on dissolt le cristal et que on conglutine

le cristal brisié.

La manière comment on conglutine les rudes pierres de

albastre et marbre.

La manière de soyer, tailler et polyr les pierres et premiers

la préparation de le esmerilli.

Comment on fi'ote la pierre sur le plonc.

Comment on met les pierres en chiment pour tailler.

Comment on soye les gemmes en pluseurs piesclies.

Comment on trowe et on perfore les pierres précieuses.

Comment on polist les pierres.

De quelle polion se veulent polir lesdictes pierres.

La manière de polyr le vert marbre et albastre.

La préparation de roge vair.

De la coleur de tripol.

De l'esmeril ars.

La préparation de marcliasite.

La préparation de fleux.

De dorer et colorer voire.

De blanche esmaille de voire.

D'esmaille d'ynde.

D'esmaille bleue.

D'esmaille verte.

D'esmaille roge.

De coleur de sanc et d'autres coleurs.

De poindre voires en diverses coleurs.
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Pour faire coleur bleu sur voire.

Comment on doit mettre sur voire or matide.

Comment les Gregois font leurs hanap aournez d'or et d'ar-

gent.

De le aournement de poincture en or.

Comment on fait vasseaulx de terre quy sont poins de diverses

coleurs.

Gomment on joinct et oste le plonc du voire ainsy que miroirs.

Comment on resolt le voire brisiet et les vasseaulx de terre.

Comment on fait les beaux vasseaulx d'esmaille.

Comment on fait le voire metalin et que on l'œuvre à martel.

La façon du fornache a fondre voire.

Comment on fait en voire une coleur tres-precieuse.

Des vasseaulx de calche.

Des manches de courleaulx et autres choses fais d'escarges

d'œf.

Comment on fait yvoyre et autres osseaulx mois comme paste

et leur limaille ressembler enssamble.

De toutes manières d'azeur.

La manière comment on oste l'azur de paste.

De la façon du fin azur.

De le affinement de fin azur.

Comment azur recouvre sa coleur quand il l'a perdue.

La manière de faire azur d'argent.

La manière de faire azur par feu.

La manière de faire azur sans feu et de calche.

La manière de faire azur de flours diverses.

Comment on fait le lacca.

Comment on fail la colleur de synoppe.

De faire en aultre manière sinoppe.

Comment on fait la coleur de matrc.

Comment on fait le vermeillon.

La fourme comment on fait le for pour cuyre le vermeillon.

4
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Gomment on fait le zmar et zarin quy est de verte coleur, et

premier du vert d'Espaigne.

Comment on fait le vert que on nomme fauz.

Comment on fait colleur de rose bien belle.

La manière comment on fait le sanc de draghon artificial.

La conclusion de tout le livre et la fin. »

Sur l'avant dernier feuillet de garde on lit :

1542.

Melius est marsuphs pecuniariis accomodary

Dolores cordis quam continuis doloribus anxiery?

1543.

Je respondrez a deuix mille pour

Vincent.

2000
I

pour
20

I

100

1544.

A faulte d'argent le

Bissacque.

Fortune m'avait bien dict
|

que par aullruy

je seroye
|
déshéritez.

Plus bas un monogramme.

La Bibliothèque de Lord Ashburnham possède le même
traité qui est désigné de la manière suivante : « CCCLXVIIL
Mss. Barrois. Lapidaire et peinture sur verre, en quatre livres,

par Jehan dit d'Outremeuse, anno 1390. » C'est un manuscrit

du XYI*^ siècle sur papier, contenant lo8 feuillets. D'aj)rès une

note en flamand, il aurait été achevé le 14 juillet 1520 par un

écrivain nommé Jean de Dixmunde. Il est à regretter que les

Bibliollièques de Liège ne possèdent ]Kis un des deux origi-

naux ou, du moins, une bonne copie.

MlC.HELANT.
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TROISIÈME RAPPORT

FOUILLES DE JUSLENVILLE.

La troisième reprise des fouilles archéologiques opérées à

Juslenville sous la direction de l'Institut archéologique liégeois,

a eu lieu le i" septembre 1869 , dans un terrain appartenant à

M. Joseph Collette, n" 762" du cadastre. Une tranchée, pratiquée

à peu de distance de la limite de la parcelle n° 758, fut poussée

pendant six jours, sans amener d'autre découverte que du char-

bon de bois, des pierres de Chawieumont, du silex, et des

débris de poteries en fort petite quantité.

Le 7 septembre, l'ouvrier Wathelet travaillaitdans la parcelle

n° 762\ lorsque, à 50 centimètres de la parcelle n° 762^ et à 14

mètres de la parcelle n" 758 , sa pioche rencontra une grosse

pierre, à la profondeur de 63 centimètres. Après l'avoir arrachée

du sol avec beaucoup de peine, il la retourna et vit qu'elle por-

tait des caractères ; M. de Limbourg, immédiatement averti

,

reconnut aussitôt une inscription romaine en partie cachée par

la terre argileuse ; frappé de l'importance du monument qu'il

avait sous les yeux, notre collègue la fit transporter chez lui le

jour même et nettoyer avec soin. Alors, h côté de l'inscription,

parfaitement lisible , s'offrirent des dessins bizarres qui plon-

gèrent notre honorable collègue dans un profond étonnement;

il en transmit un croquis aux membres de l'Institut, qui restè-

rent également incertains sur la signification de ces figures;

enfin, M. le Conservateur du Musée royal d'antiquités et d'ar-
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mures, s'étant rendu à Juslenville, le 9 septembre, pour visiter

les travaux, constata aussi l'étrangeté de cette nouvelle décou-

verte
,
sans pouvoir se rendre un compte exact du sens qu'il

fallait y attacher.

Cependant, les détails suivants nous étaient acquis : la pierre,

mesure 1.23 mètre en hauteur, 0.67 en largeur , 0.47 en épais-

seur, maximum. Elle appartient au grès de Stockis, qui se délite

facilement ; aussi y remarque-t-on quelques éclats, notamment à

la fin des deux dernières lignes de l'inscription, à la partie su-

périeure d'un édicule qui y figure, et dans l'arcade cintrée qui

le surmonte, où une niche, semblable à celle que l'on y voit

encore, a disparu; mais les traces de son existence sont encore

visibles. De même que pour les pierres découvertes le 28 octobre

1869, l'inscription se trouvait au dessous de la dalle, couchée à

plat. Un peu de charbon, mêlé à la terre, et un minerai de

plomb, était tout ce quelle recouvrait ; tout autour, on ramassa

beaucoup de cailloux et quelques rares tessons de poteries ro-

maines.

La pierre arriva à Liège le 15 septembre et fut, pendant

plusieurs jours, l'objet des visites de tous les archéologes de

la ville. L'inscription, malgré la disparition presque complète de

deux lettres, ne présentait aucune difficulté :

D. M.

PRIMVS
MARCI

Aux dieux mânes. Primus, fils de Marcus. (')

Ce qui tout d'abord frappe dans cette inscription, c'est, d'un

côté la forme classique de lettres, d'un autre le laconisme de la

(*) Ou bien : Le premier fih de Marcus. Cependant il est d'un usage constant dans

i'épigraphie romaine, qui avait ses règles traditionnelles dont elle ne se départissait

que rarement, de placer en tout premier lieu le nom du défunt. Priinoyeniius serait

du reste l'expression propre.
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phrase : ces deux caractères, abstraction faite de toute autre

considération, s'unissent pour attribuer à notre pierre une date

fort reculée (*).

Une autre observation se présente aussi immédiatement à

l'esprit de ceux qui ont suivi avec attention les fouilles de

Juslenville : c'est la nature, toute romaine, des noms propres

Primiis et Marcus. Nous sommes loin ici du Vervecciis, évi-

demment et entièrement barbare (celtique ou germain — les

objets recueillis avec la pierre de Verveccus ne permettent pas

de penser aux bordes qui chassèrent les Romains et les rempla-

cèrent dans notre pays —) découvert eu 1848 dans un terrain

adjacent (*). Ce nom prouvait surabondamment que l'établisse-

ment dont nous avons fouillé le cimetière à Juslenville, appar-

tenait à une population indigène, en partie romanisée comme

l'indiquent les médailles et les autres objets retirés du sol ; la

découverte récente, dont nous nous occupons, peut faire

supposer qu'à celte première base se mêlait un élément pure-

ment romain, ou bien que cet élément avait pris tellement le

dessus, qu'il fit disparaître jusqu'au signe national le plus carac-

téristique et le plus tenace des anciens habitants de nos

(
•

] Edm. le Blant, Manuel crépigraphie chrétienne, p. 17-18.

(') Nous ne pouvons laisser écliapper l'occasion de signaler une inscription

romaine publiée dans le liutleiin arclicoloijique de Pesth, en Hongrie, 1859, no 20,

sur laquelle se retrouve le nom de Verveccus :

VERONDACVS

VERVICI FILVS (sic)

ANORVM ( sic
)

CVADRACINT

A ET VERBACI

VS YERONDA

CI FILIVS AN

ORVM TRIVM
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contrées, à savoir la barbarie de leurs noms patronimiques (').

Il ne fut pas aussi facile d'expliquer les figures que portail

également la pierre, et que l'on peut voir sur la gravure qui ac-

compagne ce rapport (planche XIII). En effet , ces signes se

présentant pour la première fois, dans leur ensemble, à l'étude

des archéologues, on ne pouvait en appeler, pour déterminer

le sens qu'il fallait leur donner, à l'analogie, ni établir aucun

point de comparaison.

Et d'abori expriment-ils quelque chose ? Sont-ce des symboles

et faut-il y attacher une signification quelconque? Ou bien le

quadratarius , a-t-il eu seulement l'intention, dans son inexpé-

rience naïve i d'orner le tombeau dont on lui avait confié la

structure ? En second lieu, chaque signe a-t-il un sens en lui-

même, isolément, ou bien, est-ce leur ensemble, dans leur

juxtaposition
,

qu'il faut chercher la pensée de ceux qui ont

présidé à l'inhumation?

Cette dernière supposition semblait la plus plausible ; aussi

fut-elle soutenue par plusieurs archéologues qui virent, dans

ces lignes, grossièrement tracées h la pointe, des marques

dissimulées de christianisme. M. Buckens, ancien professeur à

l'Académie des Beaux-Arts de Liège, s'est fait le champion de

cette idée, qu'il a défendue par les arguments suivants , sans

préjudice d'autres pour le développement desquels le temps

lui a fait défaut.

« Cette pierre est , à noire avis , un monument chrétien qui

date de la neuvième ou de la dixième persécution , ou des

années 275 k 303 de notre ère. Le monogramme, le triangle, la

maison, la brièveté de l'inscription coupée par des feuilles cor-

diformes, l'absence de date et de toute expression chrétienne,

{ 1 ) Dans le diplôme de congé militajre du Roien I\'erto)naru.s, nom bien évidem-

ment barbare, on lit que .ses entants s'appellent Victor, Propinquitn, Delhi. (Von

Sacken, Sllzungsbcrichtc dcr PhUosophisch-Ilistorischer Classe der kaiserlicher

Akademie der Wisienschaften, XI, p. 353, Vienne dSoS).
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sont autant de signes d'un style épigraphique antérieur à

l'époque de l'abjuration de Constantin, qui, après sa conversion,

adopta le chrisme ou monogramme du Christ.

» Voici comment nous lisons cette épitaphe : dernière demeure

du fils de Marcus, en Jésus-Christ, Dieu, baptisi', au nom du Père,

et du Fils et du S. Esprit.

En effet, l'espèce de thau phénicien qui s'y trouve deux fois,

est une croix dissimulée , servant à attester la divinité du

Christ. « L'Église s'en sert ( du signe de la croix ) et s'en est

» servi dès l'origine dans l'accomplissement de tous ses rites,

» et les premiers chrétiens, dès lors, en usèrent dans toutes les

» circonstances de la vie ; ils le formaient , suivant la variété

» des circonstances, sur leur front, sur leur bouche, sur leur

» poitrine et sur les objets extérieurs, principalement sur leurs

» aliments. Il ne faut pas s'étonner cependant, qu'ils n'aient

» inscrit la croix qu'avec infiniment de réserve sur les monu-

» ments figurés ; car il y a une grande différence entre un geste

» fugitif qu'on ne faisait ouvertement qu'à propos, et un signe à

» demeure , livré sans interprétation aux regards de tous ceux

» qui, le voyant, auraient pu l'entendre dans le sens odieux ou

» dérisoire que les païens lui attribuaient par rapport aux

» chrétiens. Il est donc rare de trouver la croix, même lors-

» qu'elle est réduite h un simple signe, représentée sans dissi-

» mulation de formes, avant Constantin; mais tout entrecroise-

» ment de lignes devait d'autant mieux suffire pour la rappeler

» au chrétien, que telle était la manière dont ils la formaient

» usuellement par le mouvement de la main on représentait

» encore souvent la croix sous la forme (de croix pattée) » (*).

» Un autre auteur s'exprime comme suit au sujet de ce signe :

» Aucun monument de date certaine ne présente, avant le cin-

(') Grimouardde s. Laurent, lcono(jiaphie de la Croix et du Crucifix, dans les

Armâtes archéologiques de Didron, t. XXVI, p. 13.
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» quième siècle, la croix immissa f, non plus que celle que l'on

» apppelle grecque -|- ; un seul exemple de la croix en tau ~Y ,

» rapporté par Boldetti,se rencontre sous la date, marquée par

» les consuls, de 370. Sur les sépultures spécialement, la croix

» nue ne paraît pas avant le milieu du même siècle.... Que si

» l'on prend le signum Christi dans un sens plus large, et qu'on

» y comprenne les divers monogrammes qui ne sont que des

» formes plus ou moins dissimulées de la croix, il faudra

» remonter jusqu'à Constantin. On sait par combien de phases

» la croix passa avant de pouvoir se montrer officiellement
;

» elle revêtit successivement des formes plus ou moins dissi-

» mulées dont celle-ci est probablement l'une des plus

» anciennes. « (Suit la représentation du même signe) (*).

En ce qui concerne le triangle A , nous pouvons encore nous

borner à des citations :

« Personne ne l'ignore , dans la pratique de l'iconographie

» moderne, le triangle est pris pour le symbole de la Trinité.

» Jusqu'oïl remonte cette attribution du signe du triangle ?

» C'est ce qu'il serait difficile à dire et rien ne prouve que l'an-

» tiquité l'ait connue : rien, dis-je, si ce n'est six monuments

» auxquels on ne saurait appliquer un autre sens. La présence

» de ce symbole sur un marbre d'Afrique donne, ce semble, une

» certaine valeur à cette interprétation ; il s'y trouverait comme
» un acte de foi au mystère de la Sainte Trinité, dogme pour

» lequel cette contrée eut tant h. souffrir de la part des

» Vandales. Si Ton accorde ce premier point , nous serons en

» droit d'en conclure que le triangle atteste la divinité de Jésus-

» Christ toutes les fois qu'il est joint à son auguste monogramme,

» ce qui a eu lieu dans tous les cas jusqu'ici connus. Nous

» savons par S. Zenon de Vérone {lib. I, tract. 14,4) que, dans

» les premiers siècles, on distribuait aux nouveaux baptisés

(') MartigNYj Dictionnaire des antiquités chrétiennes, p d85.
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» certains médaillons portant une triple empreinte qui, dans

)) l'opinion de Maffei {Osservaz. t. 6, art. 1, p. 224), n'était autre

» chose qu'un symbole relatif à la Trinité au nom de laquelle

» s'administre le baptême ('). »

« Les exemples du symbole du triangle, tracé sur les monu-

ments arrivés jusfju'ii nous, sont rares : Rome en fournit deux,

Lyon un, quelques-uns se sont trouvés en Afrique, c'est pour ce

motif que les auteurs qui se sont occupés des symboles du

christianisme primitif l'ont ù peu près totalement négligé. M. le

chevaher de Rossi est le premier qui lui ait accordé quelqu'at-

tention dans son travail Sur quelques inscriptions de Carthage (-).»

« Les lettres DM, la maison {domiis œterna), sont des formules

ou des signes funéraires de tradition païenne mais qui, dans

l'esprit chrétien, ont pris une signification spéciale. La figure

cordiforme ou feuille de lotus se voit fréquemment gravée sur

les marbres chrétiens ; elle est quelquefois répétée après chaque

mot ou seulemen t au commencement et à la fin de chaque ligne:

c'est un usage antique adopté par les chrétiens parce qu'il

n'avait aucun caractère essentiellement religieux. Aussi Boldelti,

qui avait vu un nombre presqu'infini de marbres où ce signe

était tracé, s'étonne-t-il à bon droit de ce que Papebroch avait

pris pour un monument païen lepitaphe de la martyre Argyris,

pour la seule raison qu'il y avait remarqué ces figures en forme

de cœur. Quelquefois ce signe est coupé par une ligne transver-

sale, ce qui lui donne l'apparence d'un cœur percé. L'opinion

commune y voit une simple marque de ponctuation ou bien un

ornement sans signification ('). »

L'hypothèse de M. Buckens, consistant à voir dans la nouvelle

pierre de Juslenville un monument clirétien, présentait un grand

attrait ; aussi raliia-t-elle immédiatement plusieurs partisans.

(*) Martigny, p. 641.

(') Spécilége de Solesme, t. IV, p. 497.

(') Martigny, p. 161.



58

Ne pouvait-elle pas servir, en effet, à décider la question , non

encore résolue d'une façon certaine, de l'introduction du chris-

tianisme dans la Tongrie, et à démontrer l'existence, au premier

siècle, d'un S. Materne différent de celui qui, au quatrième,

assistait au concile d'Arles? A ce point de vue, la pierre du fds

de Marcus gagnait une importance capitale, si l'on pouvait par-

venir à prouver son caractère chrétien. Mais les considérations

qu'on vient de lire suffisent-elles à cette démonstration ? Un
autre savant, défenseur de l'opinion contraire, qui ne considère

notre dalle que comme un monument funéraire païen , ne le

croit pas, et il tend à le prouver dans la note suivante qu'il nous

a communiquée :

Dits Manibus. Prmus Marci filius.

« On remarque sur cette pierre : un triangle isocèle, à base

étroite, un fleuron, une niche en plein cintre avec deux demi-

cercles appuyés sur le diamètre, un édicule à toit pointu, deux

croix avec pattes d'un côté à l'extrémité de chaque branche, en

forme de thau phénicien, enfin des feuilles cordiformes.

Quelles raisons pourrait-on présenter pour faire considérer

ce monument comme chrétien?

Les voici ;

i" Le grand triangle élancé, est le symbole de la Trinité
;

2" Le fleuron et les deux signes qu'on voit dans les angles

inférieurs du triangle sont des croix, mais des croix déguisées,

et dénotent une époque où le symbole du christianisme ne pou-

vait paraître d'une manière ostensible ( ')
;

S" L'arcade qui surmonte l'édicule n'est pas sans analogue

dans les usages chrétiens : on pourrait y reconnaître la piscine

ou crédence placée à côté de l'autel , avec les deux burettes,

l'une contenant le vin, l'nulre contenant l'eau ;

(') Voy. Martigny, Dictionnaire des antiquités chrétiennes, p. ISS.
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40 L'édicule représente le tombeau , d'après ces paroles du

psalmiste : sepulcra eorum domus illorum; il existe des exemples

de représentations semblables sur des tombeaux chrétiens (');

5° Les feuilles de lotus, associées même aux croix pattées, se

voienl en deux inscriptions rangées par Muratori (*) parmi les

inscriptions chrétiennes
;

6° Les lettres D M, pour Dus Manibus, ne font pas obstacle à

l'attribution chrétienne, car elles peuvent signifier Deo Maxuno,

et leur emploi était tellement vulgaire qu'il avait perdu toute

signification spéciale , et qu'on le trouve même dans les cata-

combes (");

7° Enfin, les ouvrages de Ritschl
, C) de Mommesen (*) et

autres sur les inscriptions de la République romaine, c'est-à-

dire antérieures au christianisme, ne représentent pas une seule

fois, que l'on sache, les croix pattées et les feuilles de lotus;

8" A Juslenville même, dans l'agglomération de ce hameau,

on a découvert des monnaies de Maguence et de Décence qui

nous reportent aux temps contemporains de l'établissement

officiel du christianisme dans l'empire i");

9° Enfin les ornements de certains vases du cimetière romain

de Juslenville semblent indiquer une époque de décadence, en

montrant déjà les hachures en sens inverse que l'on remarque

si souvent sur les vases franks C) : le cimetière près duquel

(•) Voy. DONIUS, Inscripliones muiquœ {auctœ ab Anl. Gorio.) p. 533 n» 48;

Aringhi, Borna siibterranca; I. p. 5"22 Voy. aussi Muratori, 1927, 1.

(*) Novus thésaurus leteruui iuscr iptioinim, -1834, \.

(') Bull, des Comm. roy. d'art et d'archéol., VIII, p. 339.

(
i) Corpus inscriptionum latinarum

; priscœ lalinitatis rnonurncnta epi(jraphica,

Berlin, 1862.

{'•) Corpus viscriptionum latinarum. Iiiscriptioiies talituc aiitiquissimœ.

(c) Lull. del'Inst. archéol. lifg., IX, pp. 154 et 400. Des monnaies de Constan-

tin ont en outre été trouvées à Theux, dont Juslenville est un hameau ; ibid. st

llei'ue de la Numismatique belge, ge série , I, p. 218 (d'après des renseisnements
de M. Ph. UE LiMBOUKG qui possède ces monnaies.)

{' ) Ibid., IX, p. 44(j, pi. X, fig. 4.
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l'inscription discutée a été trouvée, aurait donc été en usage,

en deçà de l'époque dénotée par la monnaie la plus récente

(Commode.)

Malgré ces raisons , il semble impossible de reconnaître un

caractère chrétien à l'épitaplie de Primus, lils de Marcus.

Ecartons d'abord les derniers arguments , arguments pure-

ment négatifs et extrinsèques , en remarquant d'ailleurs que

leur portée tendrait uniquement à rapprocher de nous l'époque

où le cimetière de Juslenville a été en usage, et non h. reculer

celle de l'introduction du christianisme en Belgique : dès que

l'on admet le synchronisme du monument et des derniers

règnes païens, c'est tout au plus si on peut ajouter quelques

années à ce que l'on sait de positif sur l'histoire ecclésias-

tique; cela est, du reste, confirmé par Rossi qui n'attribue pas

du tout un caractère archaïque à la croix déguisée sous forme

de Thau, qui se voit dans certaines sépultures de Catacombes.

Mais le prétendu vase du genre frank n'a pas la forme carac-

téristique des vases franks; le genre d'ornements qu'on y voit,

a pu être employé bien avant les Franks ; on les rencontre déjà

sur des poteries romaines en imitation déterre samienne,comme

le musée de Liège en possède des échantillons.

Mais si les habitations à Juslenville ont fourni des monnaies

de Décence et Mngnence, le cimetière n'a présenté qu'une série,

toute du Haut-Empire , s'arrêtant brusquement ii Commode , et

cette différence semble prouver l'indépendance réciproque des

éléments romains du hameau et de la nécropole.

Mais enfin, si d'une part les monuments païens des premiers

temps ne présentent pas jusqu'ici d'exemples connus des croix

pattées et des feuilles de lotus, si d'autre part, il existe des mo-

numents chrétiens avec les sigles D M, il n'en est pas fnoins

vrai que ces derniers sigles, jusqu'à preuve contraire, sont une

présomption de paganisme , et que des monuments païens de

l'époque du Haut-Empire, et en très-grand nombre, présentent,
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comme on le verra plus loin, des ornements du genre des deux

ornements signalés ci-dessus.

Ce qui permet du reste d'écarter ces arguments extrinsèques

et négatifs, c'est l'observation décisive, qu'à l'appui de l'attribu-

tion de l'inscription aux premiers siècles , on peut invoquer la

forme même des caractères de l'inscription.

Ces caractères sont dégagés de l'apparence archaïque, si re-

marquable dans les inscriptions de la République; elle est

également bien éloignée des formes grêles, forcées, contour-

nées de la décadence.

Si l'inscription de Verveccus ne peut être prise pour argument,

parce qu'elle est griffonnée en hâte, en caractères cursifs qui

n'ont pas de physionomie bien déterminée, celle de Primus fils

de Marcus a été gravée avec un soin particulier, et, à ce quelque

chose d'indéfinissable qu'on peut appeler le style, on y recon-

naît, avec un peu d'habitude , une inscription sinon du premier

siècle de l'ère chrétienne, au moins du second. Les lettres M à

jambes écartées, et R à queue prolongée se remarquent d'ail-

leurs en des inscriptions qui sont incontestablement du Haut-

Empire (*).

Cette observation est confirmée par ce fait que le cimetière

de Juslenville remonte au second siècle, non seulement par ses

monnaies, mais encore par les marques de potiers, par la forme

de tous les objets (sauf un seul vase, celui qui a été signalé plus

haut, et qu'on peut considérer tout au plus comme douteux), par

l'absence de tout signe chrétien, par l'usage païen de l'incinéra-

tion et du dépôt dans les sépultures d'objets de parure , de

statuettes, de vases, usage auquel un terme avait été mis déjà

au temps de Macrobe et de Minutius Félix.

Or, comment des chrétiens seraient-ils allés choisir un cime-

(*) Voy. notamment Bull, des Comm. roy. d'art ci d'urchéoL, VIII, p. oOo, pi.

1, fig. 8, inscription que l'emploi des noms Tiberius Claudius , attribue au premier

siècle.
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tière païen
,
plein d'ossements brûlés et de cendres provenant

de cadavres mis sur le bûcher, pour y inhumer un des leurs?

Ne devaient-ils pas tendre au contraire à éloigner leurs sépul-

tures des nécropoles profanées par le paganisme?

Il est incontestable que les feuilles de lotus ont été employées

par le paganisme, au moins sous le Haut-Empire : car on peut

signaler d'une part les inscriptions grecques où la feuille cordi-

forme se trouve en des dédicaces à Vénus Aphrodite et à Escu-

lape et Hygie ('); d'autre part des inscriptions romaines où

aucun doute n'est permis sur la signification des sigles i. o. m,

car parfois on y ajoute ceterisqve dis (-).

Quant aux croix pattées , ou Thau phénicien, les recherches

récentes de Raoul-Rochette, Minervini, de Mortillet, etc(^),

prouvent qu'ils ont été employés bien antérieurement au chris-

tianisme, sinon sur des monuments romains, au moins sur

ceux des nations les plus diverses. De Rossi (*) reconnaît du

reste que ce signe est loin d'avoir été employé par les chrétiens

seuls , à l'exclusion de tous autres.

Rien à dire du fleuron quadrilobé, qui, comme les fleurons

à trois, à cinq, à six lobes, se rencontre partout, à raison de la

simplicité de cet ornement, l'un des plus primitifs.

Quant au grand triangle, il faut se le figurer comme représen-

tant uniquement le fronton du monument qui, dans son ensemble,

affecte précisément la forme du petit édicule. Une partie de

l'inscription, notamment l'i de marci, a disparu ; le monument

est resté inachevé, à raison sans doute de la difficulté de tailler

nettement la pierre; mais il n'en devait pas moins présenter la

forme de l'édicule.

(*) BOEKH, Corpus inscriplionum yrœcoruin, II, pp. 501 n° 2747, 997, n" 20o6

B, etc, etc.

(•j MuRATORi, pp. 3, nos 6,9; 5, n» d2: 6, no 6 ; 7, n' 40; 11 n" 3, elc, etc.

(*) Bull, des Comm. roy. d'an et d'archéoL, VIII. p. 3o8.

(*) La Borna sotteranea Chrisiiana, II, p. 3-18.
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Or, circonstance remarquable, un monument païen de l'époque

romaine, trouvé en Belgique même, celui de Cii. Voluntillius So-

phrus, déterré à Anvers ('), a reproduit cette double disposition

d'un édicule formé par le tombeau lui-même, et dessiné en outre

sur la façade de ce tombeau.

Mais il est un signe qui semble défier toute attribution au

christianisme, c'est celui qui se trouve au-dessus de l'édicule

en forme d'arcade cintrée ; une explication a été présentée plus

haut: mais c'est une explication telle quelle; elle sent l'effort

et a été proposée uniquement pour ne laisser dans l'ombre au-

cune des objections possibles , car avant tout , la science est

une affaire de bonne foi : un autre qu'un contradicteur loyal

n'oserait peut-être pas la faire surgir.

Le signe est, en effet, par trop caractéristique du paganisme

et des sépultures du paganisme, pour que jamais des chrétiens

aient pu songer à se l'approprier: il est impossible de ne pas

y reconnaître les niches de colmnbarium , avec la partie supé-

rieure des urnes
,
généralement géminées, qui se trouvent pla-

cées dans chaque niche. On n'a, pour s'en convaincre, qu'à

ouvi'ir le grand ouvrage du Piranèse qui reproduit plusieurs

de ces colombiers funéraires découverts dans la campagne

romaine. C'est constamment la forme de ce même ornement

qui s'y reproduit, et souvent en plusieurs étages de niches

semblables.

Cette allusion à l'usage païen de l'incinération, détruit à elle

seule toute induction tirée du rapprochement des autres indices

de christianisme, si contestables du reste, que présente notre

monument. Ces indices perdant toute signification propre, lais-

sent dès lors subsister dans son entier la présomption du paga-

nisme résultant de la formule Diis Manibus , et le monument

n'est pas un monument chrétien ».

(
*

) Papebroch, acta SS. I jinii, I, p. 942; de MomFKVCO^, l'Antiquité expliquée,

Suppl. V, p. 422, pi. L ; ToRFS et Mertens , Geichitdenis van Antwerpen, I, p. 46.
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Telles sont les deux opinions mises en présence par l'apparition

de la nouvelle pierre de Juslenville. A la vérité, les conclusions

catégoriques de la seconde note qu'on vient délire sont appuyées

sur des arguments très-sérieux ; on doit reconnaître , du

reste, que les partisans du caractère romain sont, par tout ce

qui a été recueilli jusqu'ici à Juslenville, en possession d'un

principe ; ils n'ont rien à prouver ; c'est à leurs adversaires à

démontrer que, dans le cas spécial dont il s'agit, la pierre est

chrétienne, et si je puis m'exprimer ainsi, à les débouter de leur

possession ; la situation de ces derniers est de beaucoup la plus

désavantageuse. Et cependant, le derniermot est-il dit sur cette

question en faveur du premier système?

Et d'abord, quant au triangle, nous ne pouvons admettre qu'il

soit simplement là pour indiquer le contour que l'on aurait

donné à la pierre, si on n'avait été arrêté par la difficulté de la

tailler nettement ; en eflfet, s'il en était ainsi, pourquoi n'aurait-

on pas également tracé la base du monument, en figurant les

lignes d'un grand quadrilatère ? et pourquoi aurait-on achevé le

triangle tandis que, seuls, les deux côtés d'en haut suffisaient

pour marquer le contour du fronton ? La difficulté d'exécution

que l'on suppose n'est pas plausible : si l'i de marci a disparu,

c'est par suite de l'usage du pic que l'on a dû employer à cause

de la pesanteur du bloc. Le contradicteur de M. Buckens, ne

trouvant sur aucun monument païen la représentation du trian-

gle, ne semble donc avoir émis celte hypothèse que pour expli-

quer d'une façon quelconque sa présence ici. Il n'en est pas de

même pour les partisans du système contraire. Le triangle,

étant un symbole chrétien, a dû être employé par les premiers

fidèles, alors qu'ils devaient cacher leur foi (*
) ; et ils pouvaient

se servir de celui-ci en toute sécurité, puisqu'il n'exprimait aux

regards de leurs persécuteurs qu'une image vulgaire pour eux

( I ) Les fidèles onl. dû longtemps cacher leur croyance. (Grégoire de Tours, Hist.

fr. I, XLIII ; x,xxx, I.)
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et en apparence, sans aucune signification ; en effet, cette image

de la Trinité a été trouvée dans les Catacombes ('), et M.

Martigny (*) cite six exemples d'inscriptions chrétiennes sur les-

quelles le triangle est figuré, accompagné d'autres signes sym-

boliques ; cet auteur ajoute que « le triangle atteste la divinité

de Jésus-Christ toutes les fois qu'il est joint à son auguste mo-

nogramme, ce qui a eu lieu dans tous les cas jusqu'ici connus. » Or,

ce pourrait encore être le cas qui se présente aujourd'hui,

puisque la croix pattée et le fleuron peuvent être regardés

comme les monogrammes déguisés du Christ.

Le fleuron, il est vrai, ne s'est pas encore rencontré sur

un monument chrétien ; mais on n'a pu le signaler davantage

sur un monument païen. « Comme les fleurons à trois, à cinq,

à six lobes, dit l'auteur de la seconde note, celui-ci se rencontre

partout à raison de la simplicité de cet ornement, l'un des plus

primitifs. » Mais comment se fait-il que, parmi ces diff'érentes

formes de fleurons, notre pierre présente justement celle qui se

rapproche le plus de la croix ? et n'est-ce pas justement à cause

de la simplicité et de la vulgarité de cet ornement, qu'on a pu

l'employer pour afficher sans danger le signe de la Rédemption?

Si cette image se trouvait seule sur notre pierre, on ne pourrait

peut-être pas argumenter de la sorte, et encore; mais la circons-

tance qu'elle se trouve réunie à d'autres pour lesquelles on peut

proposer des interprétations dans un même sens, n'autorise-t-

elle pas une conjecture qui, après tout, n'a rien que de très-

plausible? Et, à ce propos, nous pouvons remarquer que l'unité

manque au système de notre honorable collaborateur : car , si

d'un côté, il tache d'expliquer quelques uns des signes que

l'on remarque sur notre pierre, de leur donner un sens véritable

(i) BouRASSÉ, Dictionnaire d'archéologie sacrée, t. II, p. 658.

[*) Verbo triangle. Il y cite les seuls exemples connus de la représentation du

triangle, tirés d'ARiNGHi, Rom. subter. t. I, p. 605; LuPi, Sev. epitaph., p 64,202;

BOLDETTI, Cimit., p. 402, et Edm. le Blant, Insc. chrét. de la Gaule, t. I, p. 107.

5
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et une raison d'être sur un monument funéraire , d'un autre

côté, il avoue que la plupart d'entre eux ne signifient rien, et

ne figurent là que comme ornements. Tandis que, pour M. Buc-

kens et ses adhérents , chaque signe est un symbole en lui-

même, et tous, dans leur ensemble, formentunepenséeexprimée

par la traduction que l'on a vu plus haut. Cette observation a

son importance; en effet, un tombeau était, pour les païens

comme pour les chrétiens , un objet de respect pieux , et l'on

comprend que les parents des défunts se soient plu à faire figu-

rer sur les tombes des images se rapportant à l'idée de la mort

pour ceux-là, delà mort et de l'éternité pour ceux-ci; tandis

que l'on comprend beaucoup moins, surtout lorsqu'il s'agit

d'une pierre simple et brute, comme la nôtre, qu'ils se soient

amusés à y représenter des fleurons et d'autres ornements, sim-

plement dans le but de faire un dessin plus ou moins joli.

Passons à la croix pattée,ou thau phénicien (*); l'auteur de la

seconde note cite des autorités pour prouver que ce signe a été

employé bien antérieurement au christianisme; mais il ajoute

aussitôt que, s'il se rencontre chez les nations les plus diverses,

on ne l'a trouvé sur aucun monument romain du paganisme

,

même depuis l'ère chrétienne; il avait déjà dit plus haut : « Les

ouvrages de Rilschl deMommesen et autres sur les inscriptions

delà république romaine, c'esi-k-àire antérieures au christianisme,

ne représentent pas une seule fois, que l'on sache, les croix

pattées et les feuilles de lotus. » Cet aveu est précieux pour les

adversaires de celui qui l'a fait; ils peuvent, eux, outre les au-

torités de Grimouard de St-Laurent et de Martigny, citées par

M. Buckens, et déjà très-concluantes, signaler un très-grand

nombre d'inscriptions chrétiennes, trouvées dans les catacom-

bes et ailleurs, où la croix dissimulée est représentée absolu-

ment de la même manière que sur la pierre de Juslenville (*).

(') On a imprimé Thace, par erreur, dans une note de mon second rapport.

[*} MuRATOUi, llccueil d'inscriptions romaines, 18ù3, n" dei'nier; 1834, u° i; Rosâi

II, p. 3. 8. tavl. ;
57-58 ; voir le mémoire sur la croix ansée ou tui signe qui y
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De Rossi a bien été obligé de reconnaître» que ce signe est loin

d'avoir été employé par les chrétiens seuls à l'exclusion de tous

autres, » parce qu'on l'a retrouvé sur les monnaies de Gaza,

sur des vases phéniciens, des monnaies gallo-celtiques, sur des

monuments du Nord et dans les Indes. Mais est-ce à dire qu'il

n'avait pas de signification spéciale pour les chrétiens? Pourquoi

alors sa présence fréquente sur leurs monuments funéraires

,

alors qu'on ne la rencontre pas dans Rome païenne? Ce thau

phénicien, qui offre tant de ressemblance avec la croix, n'était-

il pas trouvé admirablement à propos pour leur permettre de

représenter sdus une forme déguisée le signe de leur foi qu'ils

brûlaient d'imprimer partout? Il suffit du reste de savoir d'une

manière certaine que les chrétiens ont employé ce thau pour

dissimuler la croix, pour l'interpréter de la même façon dans

la circonstance actuelle, à moins qu'on ne lui donne une autre

signification plus plausible; mais loin de là, on ne lui donne

aucune signification, ce n'est de nouveau qu'un ornement.

La présence de l'édicule qui figure sur la pierre de Juslen-

ville, s'oppose-t-elle à l'attribution que M. Buckens veut lui

donner? Nullement. « On rencontre quelquefois sur les tom-

beaux des premiers chrétiens des maisons peintes et sculp-

tées (*). » L'auteur de la seconde note reconnaît l'exactitude de

cette assertion, et cite même trois auteurs qui fournissent des

exemples de ces représentations sur des tombeaux incontesta-

ressemble, par M. Raoul -Rochette, dans les mémoires de l'institut royal de France,

académie des inscriptions et belles lettres, t. XVI, p. 302 ; il cite le signe dont nous

nous occupons sur des pierres chrétiennes publiées par Boldelti, par Lupi, par Al-

legranza, etc, etc. , et ajoute : a Parmi les formes de la croix ansée qui se rencon-

trent sur les monuments chrétiens des catacombes de Rome , il en est une qui n'a

pas été indiquée par le savant auteur du mémoire lu à l'académie, mais qui avait

à juste litre fixé l'attention du docte évêque de Zeeland (Mualerj, et qui paraît em-

pruntée à ce thau hébraïque, peut être par allusion au passage d'Ezéchiel, si souvent

cité et controversé dans les siècles de la primitive église.»

(< ) Martigny, Dictionnaire des antiquités chrétiennes, verbo maison.
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blement chrétiens. « Il serait difficile, dit M. Martigny, de leur

attribuer un sens plus ou moins certain ; on pense généralement

que les fidèles en avaient puisé l'idée dans les écritures qui

donnent souvent à la tombe le nom de maison. » On a cru y
voir aussi un emblème déguisé dont se servaient les premiers

chrétiens pour représenter l'arche de Noé ; mais il est reconnu

que l'arche est ordinairement figurée sous la forme d'un

coiïre (* ). Quoi qu'il en soit, la possibilité d'un édicule figuré sur

une pierre chrétienne n'est pas contestée. Il est vrai qu'une

représentation analogue existe sur le monument païen de Cn.

Voluntillius Sophrus, que cite le savant archéologue, et même
sur plusieurs autres. Mais cette fois les rôles, nous semble-t-il,

sont renversés; un passage d'Aritighi que l'on nous permettra

de citer, semble prouver qu'en principe toute tombe sur laquelle

se trouve représentée une maison, est chrétienne ; si elle ne

l'est pas, il faut le démontrer.

Voici le passage en question :

« Inter varia igitur imaginum symbola
,
quibus sacrorum

abdita olim cœmeteriorum cubicula a christianis exculta sunt,

domorum quœdam formulas pennicillo interdum pia eorun-

dem manu adumbrari consuevere, ut nonnullis in tabulis

videre est, quse sua pariter contemplantium animis arcanorum

mysteria ingerunt, quibus symbolice quidem, ut singula paula-

tim discutiamus, ipsummet humanum corpus designari potest,

juxta id quod Apostolus 1 ad Cor. cap. 5, bis verbis innuit:

« Terrestris domus nostra hujus habitationis dissolvitur. » Id

autem eam forte ob causam ab antiquis christianis prsestitum

fuisse quis dixerit, quod sepulchrum, inquoquisque inferendus

est, haud alio potissimum vocabulo Ecclesiastici 12 nuncu-

petur : « Ibit homo in domum œtemitatis suœ. » Idem plane ex

Psal. 48 textu comprobatur. « Sepulchra eorum, domus illorum in

(
l) Martigny, V» arche; Revue de la numismatique belge, 2» série, 1. Il, p. 343,

t. m, p. 165.
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œternum. » Quapropter , ut quod pia christianorum manu ferro

exculpebat, symbolo quoque veluti digito contemplantibus in-

nueret, sepulchrales hasce lapides Lazari imagine praBnotabant.

PoiTO in cœmeterialibus tabulis domos olim symbolice a chris-

tianis delineariconsuevisse, lapis adSS. Quarti et Quinti cœme-

terium aBosio viaLatinainterperscrutandum repertus intuenii-

bus fidem facit, qui nimirum, ut supra lib. 4, cap. 7, de cœme-
teriis ab eodem repertis enarratum est, domus cujusdam rudi

quidem opère imaginem inter alia symbola ibidem exculpta

presefert (*). »

Dans les lignes qui précèdent, relatives à l'édicule de notre

pierre, nous avons considéré, comme formant un seul ensemble,

le pentagone et l'arcade en plein cintre qui le surmonte;

il n'existe en effet pas d'espace entre les deux figures , et

l'on peut supposer que cette arcade fait partie de l'édifice,

dont elle formerait la toiture garnie de deux fenêtres; le dessin

donné par Aringhi montre aussi une ouverture dans le toit de

la maison qu'il représente. On pourra objecter que l'édicule , se

terminant en pointe, est complet sans l'arcade, et que, en n'en

faisant qu'une seule maison, on bâtit au dessus du toit : c'est

exact; mais nous ne devons pas prendre pour des modèles d'ar-

chitecture ces dessins destinés h exprimer par à peu près, une

idée ; la maison reproduite par Muratori nous offre aussi

l'exemple d'une construction impossible. Toutefois, l'auteur de

la seconde note ne l'entend pas ainsi : pour lui, le pentagone et

l'arcade sont deux choses différentes, n'ayant absolument aucun

rapport entr'elles ; le premier est un édicule , le second repré-

sente un columbarium. La ressemblance est frappante : ce

serait folie ou mauvaise foi de la nier. Mais , comme il

est impossible d'admettre, sur une pierre chrétienne, une allu-

sion aussi évidente à l'usage païen de l'incinération, ne pourrait-

on voir dans cette ressemblance un cas fortuit? ou bien cette

(') Aringui, lioma s ublerrmtca, l. Il, [). 657.
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figure n'a-t-elle été représentée ainsi que pour dissimuler un

arcasolium ('), où les lociili ou loci, niches oblougues, auraient

été remplacées par les niches cintrées? Nous croyons du reste

que l'on ne pourrait citer aucun autre exemple de la représen-

tation sur une pierre sépulcrale, soit d'un columbarium, soit

d'un arcasolium.

Il n'y a rien à dire au sujet de la feuille de lotus qui orne par

trois fois notre monument, sinon qu'elle a été employée égale-

ment dans le paganisme et dans le christianisme ; mais ce qui

est plus remarquable, c'est que, dans tous les exemples connus

jusqu'ici , lorsque les chrétiens représentent sur leur tombeau

la croix paltée dont nous nous sommes occupés plus haut, ils

y ajoutent, comme c'est ici le cas, la feuille de lotus (^). Quelle

signification attachaient les païens et les chrétiens h cette figure

que l'on rencontre si fréquemment sur les monuments du Haut-

Empire ? c'est ce que l'on n'a pas encore pu déterminer. Puisque

le champ est ouvert aux hypothèses, et que, si l'on veut trouver

à la pierre de Juslenville un caractère chrétien, il Faut évidem-

ment le chercher sous toute espèce de déguisements, ne pour-

rait-on voir dans les feuilles de lotus, dont la forme a peut-être

été expressément violentée, les cœurs percés de flèches qu'on

retrouve surles sarcophages des catacombes? (') Mais, on nous

signale un tombeau païen qui, outre le mi, porte cette figure,

non pas sous une forme déguisée, mais de la façon la plus claire

et la plus convaincante (*).

Enfin, comme il a été dit plus haut, les lettres dm ne font pas

obstacle à l'attribution chrétienne ; on les trouve, en effet, fort

fréquemment sur des pierres incontestablement chrétiennes de

Rome et des Gaules (^).

{') V. Martigny, v. Arcasolia.

(*) Voir, outre les exemples cités par l'auteur delà seconde note , tirés de

Muratori, Rossi, tavl. 57-58.

(*) Voir l'ouvrage de Rossi.

(*) Mi'RATORi, 1498, 13.

(
=

) Rossi, t, I, pi. XX, fig. 3; pi. XXIII, fig. 2. Le Blant, inscriptions chrétiennes
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Que l'on ne se trompe pas sur l'intention que nous avons eue

en présentant les observations qui précèdent : nous n'avons pas

voulu, et nous n'aurions pas pu établir que la pierre qui nous

occupe est un monument chrétien ; les circonstances dans les-

quelles elle a été trouvée, l'endroit où elle gisait, les monnaies

et autres objets recueillis dans la nécropole, tout atteste que le

monument appartient au paganisme, jusqu'à preuve du contraire.

Pour donner cette preuve, il aurait fallu, non pas essayer de

réfuter les arguments apportés en faveur de l'opinion contraire,

mais donner une démonstration évidente que les différents signes

que l'on y remarque sont des symboles exclusivement employés

par les chrétiens. Or, cela n'est pas. Et puis, comment y
parvenir, si même la pierre était réellement chrétienne, puisque

nous savons que les premiers fidèles apportaient tous leurs

soins à cacher leur croyance et à empêcher cette démonstration?

Puisque, en un mot, ils étaient obligés de si bien déguiser leurs

intentions et dissimuler leur caractère de chrétiens, qu'il n'était

plus possible de distinguer leurs pierres sépulcrales de celles

de leurs mortels ennemis; « Chez les fidèles qui virent fâge des

persécutions, dit M. Le Blaiit, deux sortes d'épitaphes : l'une

ne donnant souvent qu'un nom, une acclamation, suivant le

mode antique; l'autre conçue dans le type païen , et contenant

parfois à peine un signe reconnaissable. (') »

Hâtons-nous de dire que le savant écrivain dont nous venons

d'invoquer le témoignage, n'a pas trouvé, dans la pierre qui nous

occupe, des caractères suffisants de christianisme. Dans la ré-

ponse qu'il nous a fait l'honneur de nous adressera une lettre

qui avait cette inscription pour objet, après avoir cité une quantité

de monuments païens sur lesquels se voit la croix pattée, il

ajoute : « En présence de tous ces exemples, il serait donc dif-

de la Gaule ant(îrieures au VIIl» siècle, p. XVIII et n" 361. Bourassé, t, I. p. 720 ;

Martigny, opus cilatum, litt. DM.

(1) Manuel d'épigraphie chrétienne, p 57,
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ficile de voir dans la présence (de la croix pattée) une marque

décisive de christianisme.

» Un trait particulier de votre inscription peut d'ailleurs la

faire regarder comme païenne, ainsi qu'y conduit naturellement

l'emploi du signe DM. L'indication du nom paternel , dans la

forme adoptée ici , est aussi fréquente dans les épitaphes des

idolâtres, qu'elle est rare sur les tombes chrétiennes ( mes ins-

criptions chrétiennes de la Gaule, préface, p. viii ),

» Tels sont. Monsieur, les principaux motifs qui me font

douter du christianisme du monument dont vous voulez bien

m'entretenir, et qui, si j'étais appelé à le classer dans un recueil

épigraphique, me le ferait ranger parmi les épitaphes païennes.»

On ne peut davantage tirer une conclusion certaine des cir-

constances externes ; elles permettent seulement de constater

qu'il n'est pas impossible que le monument soit chrétien ; et ce

point nous paraît indiscutable ; nous ne pouvons en effet

admettre l'indépendance absolue du cimetière et de l'établisse-

ment romain de Juslenville, l'un sur la hauteur, l'autre dans la

vallée
;
pourquoi les habitants de cette localité

,
qui vivaient

sous les règnes de Magnence et de Décence, n'auraient-ils pas

continué à ensevelir leurs morts dans l'endroit consacré depuis

longtemps à cet usage ? N'a-t-on pas constaté h différentes

reprises, que des populations franques avaient établi leur nécro-

pole sur les limites mêmes des cimetières romains qu'ils ne

faisaient que prolonger dans un sens ?

Mais nous le répétons ; nous n'avons pas eu pour but de

soutenir l'exactitude de l'hypothèse de M. Buckens; seulement

comme nous nous trouvions en présence d'un système complet

de défense pour l'attribution païenne, il nous a paru convenable

d'exposer, autant que possible, toutes les raisons que l'on pou-

vait faire valoir en faveur de l'opinion contraire. Peut-être la

position de la question engagera-t-elle les archéologues à faire

de nouvelles recherches; nous désirons sincèrement qu'elles

aboutissent à une démonstration sans réplique.
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Il est temps de reprendre l'exposé des fouilles,que notre belle

trouvaille nous a fait interrompre. La parcelle n° IQ'^^
,

qui,

presqu'au premier coup de pioche, avait donné un si magnifique

résultat, fut explorée avec soin pendant huit jours, du 16 au 25

septembre. L'opinion de M. de Limbourg est que ce terrain

a contenu autant de sépultures que la parcelle n" 758, laquelle

nous a fourni une si riche moisson d'antiquités , mais qu'il

doit avoir été fouillé anciennement. D'après lui, les tombes ont

été détruites par les cultivateurs, car un archéologue aurait mis

plus de soin dans ses recherches. Il ne se passa en effet pas

de jour que l'ouvrier ne recueillit des objets échappés à la des-

truction, et surtout des débris de vases, le tout disséminé et ayant

évidemment été jette hors de sa place primitive; c'est ce que

prouve encore la position de la pierre dédiée au fils de Marcus,

qui, dans le principe, avait probablement été placée debout, en

forme de stèle ; en effet une inscription quelconque, et surtout

une épitaphe, telle que la nôtre, n'est pas destinée à être sous-

traite aux regards; elle doit au contraire servir de monument

{monere, monumentum) (*),

Les objets entiers et ceux qui ont pu être restaurés , réunis

aujourd'hui au reste de la collection provenant de Juslenville,

se composent de :

3 patères à bords verticaux, en terre rouge et couverte gla-

cée, avec les marques de potiers suivantes : sabelivs (le premier

s renversé); ce(ls)invsf (l et s liés) ; coMi(m)vsF;

1 idem, avec marque illisible;

4 patères rondes, en terre rouge, une avec couverte glacée et

la marque vifnrf)VF ; les autres sans marques;

6 patelles tronconiques,en terre rouge, 4 petites et 2 grandes,

dont une avec la signature (aï^iLLvs;

(*) De MoNTFAucoN, suppl. V. p. 34, cite comme tout- à-fait exceptionnelle une

inscription placée en dedans, de manière à ce qu'on ne voyait rien en dehors,
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3 patelles rondes, en terre rouge, dont la couverte a disparu;

1 patelle bilobée, en terre rouge
;

4 plateaux, à bords verticaux, en terre grossière noirâtre
;

Une urne, à rebords plats, en ter.e grisâtre grossière;

Des débris d'épichysis en terre blanche
;

Une grande patine avec traces de bas- reliefs, en terre rouge
;

le pied est enlevé
;

Fragmentd'une tèle avec déversoir, en terre blanche commune
;

Fragment d'une patelle à bords renversés, ornée de feuilles

de lotus, trouvé dans la terre végétale
;

Grande urne en terre blanche, avec couverte rouge fine et

glacée, ornée sur la panse de deux bandes avec guillochis ; ce

beau vase n'a malheureusement pu être restauré en entier;

Deux fragments d'une grande patine en terre rouge, ornée

d'une guirlande de lobes, et de feuillages;

Fragments d'un vase en terre grise, orné de guillochis sem-

blables à ceux de la fig. 4, pi. X;

Une petite olla en terre blanche et couverte noire glacée,

d'une forme qui n'existait pas encore dans la collection des

objets de Juslenville
;

Une olla un peu plus grande en terre blanche, à couverte

rouge en partie enlevée
;

Amas de verre fondu et de clous;

Trois lames de grands couteaux
;

7 monnaies assez frustes, toutes du Haut-Empire;

Une fibule trouvée avec des os calcinés et du verre fondu dans

une grande urne en terre noire que l'on n'a pu restaurer,

La journée du 25 septembre fut consacrée h faire une tran-

chée dans la parcelle n''756, où un fermier assurait avoir trouvé,

au printemps dernier, un vase en terre rouge ; ces recherches

n'ayant donné pour résultat qu'une espèce de balle en fer que

l'on rencontre partout sur la montagne, les travaux furent trans-

portés le 5 octobre au milieu des parcelles 762' et 762^ L'ouvrier

les sillonna par des tranchées jusqu'au 14, sans rien découvrir.
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Commela saison était encore favorable, M. de Limbourg jugea à

propos de faire explorer le terrain dit sur les Dorsuts apparte-

nant à V. Collette , époux de J. G. Bauve (parcelle n" 1165,

section B i où une tombe avait été découverte et fouillée il y a

30 ou 35 ans
;
plusieurs charretées de pierres avaient, disait-on,

été extraites de cet endroit ; on pouvait par conséquent espérer

trouver là les vestiges d'une habitation , et il est probable qu'il

y en existait une, car l'ouvrier recueillit une grande quantité de

fragments de tuiles romaines ; mais, à part cela et quelques

débris de vases divers, ce fut tout ce que l'on trouva ; nous

arrivions trop tard. Les travaux cessèrent le 22 décembre.

En nous faisant part de ce résultat, M. de Limbourg proposait

à la Société de diriger les fouilles d'un autre côté, et d'aller, non

plus à la recherche du cimetière de Juslenville, mais des habita-

lions qui ont dû exister dans les environs. Nous ne pouvons

mieux faire que de reproduire le passage de sa lettre:

« Suivant moi, le cimetière est renfermé dans les parcelles n»'

756, 757, 758 et, 762 ; il s'étend peut-être aussi dans les par-

celles n""* 765, 766" et 766''
; mais nous ne pouvons le constater

actuellement parce que, d'un côté le consentement du proprié-

taire pour fouiller les unes nous manque, et que, d'un autre, la

parcelle n° 766" est une i)rairie. Il se rencontre , ça et là, en

dehors du cimetière proprement dit
,
quelques tombes isolées

comme cela s'est trouvé dans les parcelles n'^=* 903 (
*

), 1165 et

autres. Les tombes détruites Sur les carreaux doivent être

rangées dans cette dernière catégorie, à moins qu'elles ne for-

ment un nouveau cimetière, ce dont je doute ; car, passé la

moitié des parcelles n"' 757 et 758, vers le Nord, tout indice

disparait. Il est donc inutile de rechercher les inhumations

isolées ; nous devons abandonner au hasard le soin de les indi-

(•j Appartenant à Jason-Jacques, où deux tombes ont été fouillées il y a quelques

années ; le Musée possède deux plaques de marbres qui en proviennent, données

par MM. Godeschal et Jean Hérue.
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quer, sauf pour la parcelle n" 766 et le terrain Sur les carreaux.

» Je crois qu'il importe maintenant d'attirer l'attention de

l'Institut sur les substructions qui existent dans le village de

Juslenville. A chaque instant on me signale des bâtiments dé-

truits, des voûtes, des caveaux encore intacts, mais recouverts

de terre, des canaux, des remblais, etc., qu'il serait intéressant

de reconnaître. Mais l'endroit qui me paraît devoir être exploré

en tout premier lieu est la parcelle n» i332^ section A, dite

pré (TAyeneux , où la tradition place une ancienne construction

appelée le jjalais du Roi. Sa proximité des sources thermales

permet de supposer qu'en cet endroit se trouvait un établisse-

ment de bains. ».

Depuis que l'Institut pratique des fouilles à Juslenville, les

avis de M. de Limbourg ont toujours été suivis par la Société,

qui, toujours aussi, a eu lieu de s'en féliciter. La nouvelle pro-

position de notre honorable confrère a, cette fois encore, été favo-

rablement accueillie et l'exploration du pré Dayeneux décidée,

si on obtient le consentement du propriétaire. Mais l'exécu-

tion de ce projet fut forcément ajournée. Le subside de 500

francs que le Gouvernement avait bien voulu accorder à l'Ins-

titut pour les fouilles de Juslenville, était depuis longtemps

épuisé par les travaux de cette troisième campagne et par la

description des fouillos précédentes. Nous avons fait, pour con-

tinuer nos recherches, un nouvel appel à la sollicitude éclairée

du Gouvernement en lui demandant un subside de 1000 francs;

tout nous fait espérer que cette demande sera favorablement

accueillie, grâce aux avis favorables donnés par M. le Conser-

vateur du Musée royal d'antiquités et d'armures et d'autres

archéologues éminents. Les fouilles de Juslenville attirent du

reste l'attention du monde savant : plusieurs revues nationales

et étrangères les ont signalées, et elles ont eu l'honneur d'une

mention au lycée impérial de Paris.

C'est un devoir bien agréable que nous remplissons toujours

g la fin de nos rapports, en remerciant M. de Limbourg du dé-
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vouement avec lequel il continue à surveiller nos fouilles. Mal-

gré les visites que font de temps en temps sur les lieux les

membres de la société (MM. le baron de Sélys-Longchamps,

vice-président, Alexandre, conservateur, et S. Bormans s'y

sont rendus au mois d'octobre 1869), la présence continuelle

d'une personne qui s'intéresse à nos travaux, est d'un avantage

inappréciable pour la réception des objets, pour les rapports

avec l'ouvrier et pour l'annotation exacte des détails qui

signalent les fouilles. »

Le Secrétaire,

S. BORMANS.

Liège, le 15 janvier 1870.

(
*

) La correspondance adressée par M. de Limbourg à la Société, à propos des

fouilles de Juslenville, se compose de 53 lettres, de 28 procès-verbaux et de S plans.
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NAISSANCE DU BARON DE WALEFFE.

Le dernier volume du Bulletin (*) a vu s'ouvrir un débat de

quelque importance à propos de la naissance de l'un de nos

meilleurs poètes liégeois, du feld-maréchal baron de Corte de

Waleffe. Depuis longtemps, l'opinion commune fixait cet événe-

ment à l'année 1652, lorsque M. H. M., se fondant sur certaine

indication tirée d'un mémoire judiciaire composé par Waleffe

lui-même, crut devoir avancer cette date jusqu'en 1662.

Malheureusement, on découvrit dans la vie du poète certaines

circonstances qui rendaient, semblait-il , Tannée 1662 tout-à-fait

inadmissible.

Il en eut résulté, en effet, que le baron aurait écrit un long

poème et même un sonnet fort galant à l'âge de sept ans. Qu'à

huit ans, il serait devenu capitaine au service du prince-évêque,

et qu'il se serait marié au sortir du collège.

Ces difficultés avaient frappé l'esprit si judicieux de notre

estimable collègue M. Henri Helbig, qui en argumenta pour

maintenir la date de 1652, tout en faisant appel aux personnes qui

seraient à même de fournir de nouveaux renseignements sur le

point en litige : « Dix années de plus ou de moins dans la vie

(») Tome IX, pages 275 et 401.
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d'un homme, dit-il, ce n'est pas chose indifférente. Il n'est i)as

indifférent non plus qu'un auteur ait composé un ouvrage dix

ans plus tôt ou dix ans plus tard. »

J'ai pris à tâche de répondre à l'appel de M. Helbig et si,

malgré mes recherches, je ne puis fournir l'acte de naissance

du poète liégeois, il me sera du moins possible d'en fixer la date

d'une manière irrécusable.

Les papiers de Le Fort renferment dans la liasse des Curtius

une circulaire imprimée ou billet mortuaire , conçu en ces

termes :

Von recommande dans vos charitables prières et saints sacrifices

Vâme de feu son excellence messire Biaise Henri de Corte baron de

WalefS^-Pierre, Borlée, etc. général Felt maréchal, lieutenant des

armées de Sa Majesté impériale et catholique, lequel après une

très-longue maladie, quil a souffert avec une parfaite résignatioîi

à la volonté de Dieu, administré de tous les Sacremens de Notre

Mère la S^" Eglise, a rendu Vesprit le '^'j!. juillet 1734, âgé de près

de 73 ans.

Agé de 73 ans ! Voilà la précieuse indication que M. Helbig

avait vainement demandée à l'acte de décès, d'ailleurs en tout

conforme, des registres paroissiaux de Notre-Dame-aux-Fonts.

Or, si en mourant le 22 juillet 4734, Waleffe avait près de

73 ans, il s'en suit évidemment qu'il a vu le jour peu après

le 22 juillet 1661.

Muni de ce renseignement, je courus au bureau de l'Etat civil,

persuadé que j'allais mettre la main sur l'acte de naissance tant

désiré. Il ne s'agissait plus que de compulser quelques registres

de baptêmes pour les cinq ou six derniers mois de l'an

1661. Grand fut mon désappointement : mes investigations dans

toutes les paroisses où l'on baptisait jadis à Liège, n'amenèrent

aucun résultat et me voici forcé de conclure que Biaise-Henri

de Corte n'est pas né à Liège.

D'autres données vinrent au surplus corroborer les précé-

dentes. On sait que notre poète naquit du second mariage de
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Pierre de Curtius avec Marguerite-Thérèse-Victoire de Alagcn.

J'ai recherché et retrouvé dans le greffe des échevins de Liège

le contrat de mariage de ces époux. Il est daté du 4 février 1660

et fut passé par devant le notaire Baillencourt, h Nivelles»

résidence de la future mariée. Celle-ci apportait à son mari,

entre autres biens, un château appelé la Neufcourt h ïubize,

deux maisons à Hal, etc. Le douaire de la mariée fut constitué

sur la terre de Waleffe. Pierre de Curtius mourut après deux

ans de cette union, laissant un fils unique « qui, dit Le Fort,

est établi au comté de Namur. » Ce fut effectivement ce fils qui,

âgé de moins de 18 ans, épousa à Namur Marie-Jeanne de

Zuallart (*).

Or, nous savons que le poëme des Echasses fut composé par

lui, lorsqu'il n'avait que 17 ans. Il s'en suit qu'il l'écrivit en cette

même année 1679, où épris de Jeanne de Zuallart , il lui adressa

sous le nom de Chloris le sonnet que l'on sait.

Post-scriptum. Convaincu que le baron de Waleffe n'avait

point vu le jour l\ Liège, je me proposai de rechercher son

berceau ailleurs. Trois secrétaires communaux successivement

interrogés , ne purent me fournir que des renseignements

négatifs. Il me restait un dernier espoir, mais celui-là du moins

devait se réahser.

C'était à Nivelles que résidait la mère du baron de Waleffe,

ce fut à Nivelles qu'elle se maria, ce fut là peut-être qu'elle

donna le jour à son fils. M. Abel Lagasse, échevin et officier de

l'état civil de Nivelles, voulut bien faire faire des recherches

dans ses anciens registres. Je dois à son obligeance une copie

authentique de l'acte que voici :

Extrait du registre aux actes de baptême de Véglise paroissiale

de Notre Dame de la ville de Nivelles. Année 1665.

Die 14" July adhibitœsunt ceremoniœ baptismales Blasio Henrico

(*) Le contrat de mariage fut signé le 13 juin 1079 (Greffe des Echevins de

Liège 1692-1098 fol. 254 verso).
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filio Dîn Pétri Curtius Dni de Hermée et Dnœ Margaritœ Joannœ

Theresiœ Vidorice de Allagoti , conjugum, antea qui baptisatus

fuerat sine solemnitate ex permissione Episcopi Namurcensis.

Patrinis Duo Joanne Francisco de Malcotte, nomine Dni Henrici

Curtius Dni de Grand et petit Aa et de Walef et Baurléeet Visenedi

{Visseriveerdt'!) et Dna Maria de Malcotte vidua Dni Blasii de

Allagon.

A la rigueur cet acte ne fixe ni le lieu ni la date de la nais-

sance de Waleffe. Il prouve seulement que Biaise-Henri, ondoyé

sans cérémonies (et sans nul doute à domicile) du consentement

de l'évêque de Namur (*), ne reçut un baptême solennel que le

14 juillet 1G65. Mais personne n'ignore combien l'usage

d'ondoyer était fréquent dans les familles nobles aux deux

derniers siècles et je pourrais citer des cas où l'enfant avait

accompli ses sept ou huit ans avant qu'il ne reçût les cérémonies

baptismales, omises à dessein le jour de sa naissance. La date

de i6Q^ ne vient donc infirmer en rien celle de 1661, qui reste

définitivement établie par le billet mortuaire.

Quant à la ville de Nivelles, il serait difficile de contester les

titres qu'elle peut désormais faire valoir pour inscrire le baron

de Waleffe au nombre de ses plus illustres enfants. Pour ma
part, jusqu'à ce qu'on produise des documents contraires, je

considère comme prouvé que Biaise-Henri de Corte^ liégeois d'o-

rigine, naquit à Nivelles en 1661,

Cam. db Borman.

(•) Nivelles dépendait à cette époque de Tévêché de Namur. Voir WAUTERSet

Tarlier. La Belgique ancienne et moderne.



ADVATVCA ET ADVATVGI.

Le but que je me propose en écrivant cette notice, n'est pas

de chercher à ajouter au travail inséré dans le tome VIII, p.

345-358 du Bulletin de VInstitut archéologique liégeois, travail qui

brille par une érudition rationnelle et par des idées neuves,

d'une valeur d'autant plus grande, qu'elles sont fondées sur des

faits certains; ce but sera de préciser, autant que possible,

l'étymologie des noms Aduatuca et Aduatuci
; pour l'atteindre,

il faut examiner trois questions :

1° A quelle race appartenaient les Atuatiques ?

2° Quel pays habitaient les Atuatiques, avant leur arrivée dans

la Gaule septentrionale ?

3° Quelle était la langue parlée par les Atuatiques?

La réponse à la première question est connue depuis long-

temps. Je me bornerai à dire qu'ils faisaient partie des Germains

du Nord.

La réponse à la deuxième question est d'une haute impor-

tance ; c'est sur sa crédibilité que repose la vraisemblance de

l'étymologie dont il sera parlé plus bas.On sait que les Aduatiques

étaient des Cimbres et des Teutons laissés en arrière par la

grande masse de leurs compatriotes marchant vers le Midi de

la Gaule. Ce qui n'est pas aussi bien connu, c'est qu'ils habitaient

la Péninsule qui a longtemps porté dans la géographie politi-

que, le nom de Danemark, comprenant le Jutland, le Schleswig

et le Holsteiu; qu'ils sont les ancêtres des Saxons qui ont con-

quis l'Angleterre et de ceux qui ont lutté contre Charlemagne.
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Il ne faut pas croire que tous les Cimbres et tous les Teutons

aient abandonné leur sol natal pour envahir la Gaule; c'était

seulement ceux qui , occupant le rivage occidental de la Pénin-

sule, se voyaient forcés de reculer devant une vaste inondation

de la mer, et de chercher au loin une nouvelle patrie. Leur

nombre devait être immense, car avant de parvenir au bord du

Rhin, ils avaient dû laisser une très-forte arrière-garde en West-

phalie, fait qui doiuiera la réponse k la troisième question, sa-

voir : quelle était la langue des Cimbres et des Teutons. C'était

la langue saxoni([ue et, en attendant les détails explicatifs qui

seront donnés plus bas dans les notes, je dis que Aduatuca et

Aduatuci doivent être interprêtés en latin par prœsidium et

prœsîdiarii ( ').

Jacob Grimm dit que la dénomination de Saxons était com-

mune à tous les peuples de la Péninsule cimbrique et à ceux

établis sur les deux rives de l'Elbe dans son cours inférieur

(
*

) Voici la liste des principaux ouvrages que j'ai consultés :

G. JuLii C.ESAnis , De bellu Gallico, etc., texte revu et annoté par L Roersch.

Liège, Dessain, -18G4, gr. in-'12.

Iiiuéraires Rumains de la Gaule, publiés avec les variantes des manuscrits, des

tables de concordance et des notes, par Léon Renier, membre de la Société des an-

tiquaires de France. Paris, -1830, in-18. (Inséré dans l'annuaire de la susdite

Société.)

Claud Ptolémée, géographie, chapitres 6 , 7 , 8 et 9 du livre II, chapitre 2

du livre III, publiés avec la traduction en français et les variantes des manuscrits,

et des additions, par Léon Renier. Paris, 1848, même format (m6nie collection.)

Andréas Schmeller , Glossarium Saaonicum è povmate Heliand iiiscripto et mi-

noribus quilnisdam pviscœ litiguœ monumentis collecliim, ctim vocabulario Latiiio-

Saxonico et sijnopsi graiiunatlca. Monaciiii, Stuttgarliac et Tubingae. Sumtibus J.G.

Colta, 1840, in-4.

Lexicon anglo-snxonicnm ex poctarum soiptaviiniqiic proftnicnnaii opcrihu.s

necnon Icxicis oiglo saxonicis coltectum , ciini sijnopsi //raimnatica^ cdidit Ludov.

Ellmullerus. Quedlimburgi et Lipsiae. Typis et expensis Godofredi lîassii. Londini :

Williams etNorgatc. MDCCCLI, in-8.

Geschichte der dcuisclien Sprache voii Jacob Crimm. Zwei Bande, drille Auflage.

Leipzig, verlag von S. Hirzcl, 1868, in-8.
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jusqu'au Weser à l'Ouest. Au reste aucun auteur ancien n'en

parle avant Ptolémée qui les place dans la prédite Péninsule.

Ces peuples s'étaient désignés ainsi h cause des longs couteaux,

leur arme nationale [en Anglo-saxonique seaxa, en Saxonique

salis, en Scandiuavique, saxi], qu'ils portaient en l'honneur de

Saxnôt, le dieu de la guerre, dont le nom signifie tenant le cou-

telas. Ce nom mystique a dû servir à resserrer l'alliance de tous

les peuples proléssant le même culte, puisqu'au IV" siècle, les

noms de peuples Germains précédemment connus, disparaissent

subitement, pour faire place à ceux de Francs et de Saxons,

comme au moyen-àge , les guerriers chrétiens qui allaient à la

Terre-Sainte, pour combattre les Sarrazins, à quelque peuple

de l'Europe qu'ils appartinssent, ne se prévalaient que d'un nom,

celui de Croisés. Entiii, pour bien montrer qu'il ne s'agit pas

ici du royaume de Saxe qui confine vers le Sud à la Bohème,

J. Grimm dit expressément :« meiue ganze Untersuchniuj versteht

unter Sachsen blusz die echtcn, ursprûnylichen (Niedersachsen),

nicht dieheutiyen Sachsen {Obersachsen), die erst seit 1423 diesen

Namenannehmen, der ihnen im Grimde so weniy fjebûhrt als den

llessen der einmal siebcn Jaltre iang aufyedrungne Westfalische.^^

p. 426.

Voir pour plus de détails, Grimm, ouvrage cité ci-dessus,

tout lo chapitre XXIII, pages 423 à 463 inclusivement.

D'après ce qui a été dit plus haut, il est clair que la langue

des Aduatiques, Cimbres et Teutons n'était autre que celle parlée

par les Saxons. C'est dans cette langue, que l'empereur Louis-

le-Débonnaire, fils de Charlemague (première moitié du IX*

siècle, 814-840) recommandai saint Ludger, premier évéque de

Munster en Westphalie,de l'aire traduire des parties du vieux et

du nouveau Testament. De celle compilation, il n'est venu jus-

qu'à nous, qu'une harmonie des évangiles, qui a donné matière

pour un assez riche glossaire, dont les mots sont d'autant plus

intelligibles, que le patois des paysans du diocèse du Munster

les a conservés presque sans altération jusqu'à nos jours. C'est
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ce dont on peut se convaincre en lisant le commentaire qui se

trouve à la fin de l'édition du Heliand publiée par Kône [Heliand,

oder dus Lied vont Leben Jesu, sonst aucli die altsachsische Evangè-

lieîi-Hannoîiie, von D'' J. R. Kône, Munster, 1855, in-8.]

Quoique le vétérisaxonique du pays de Munster représente

assez exactement les formes latines Aduatiica, Aduatiici de César

et la forme grecque ATOYATOYKON de Ptolémée, cependant,

il est probable que depuis le temps de César , cette langue a dû

subir certaines modifications avant d'arriver au IX« siècle, où

elle fût fixée par l'écriture. Nonobstant cette réserve, on trouve

dans Aduatuca et Aduatuci : l^.lT'prépositiongouvernantleda-

tif, en latin, in, ad, apud; 2" WAHTA féminin, en latin custodia,

exciibiœ, au datif singulier WAHTU; 3° la terminaison /C, plus

souvent IG, qui caractérise les adjectifs et même les substantifs.

En combinant ces trois éléments, on a : AT-WAHTU-IC qui

répond exactement au latin prce-sidi-iim et prœ-sidi-arii. En An-

glo-saxonique, on aurait at-veaht-ig dans le même sens, et cette

forme pourrait autoriser la leçon Atuatici. Je termine en émet-

tant le vœu que les Germanistes exercent leur critique sur ce

sujet qui les intéresse autant que nous ; eux seuls sont capables

d'apporter de nouveaux éclaircissements. L. F-R.









ETOFFES ANCIENNES,
trouvées dans la CKasse de S- Lambert

à Lie^e.



PIECES D'ETOFFES

RENFERMANT LE CORPS DE SAINT LAMBERT.

Lorsque, le 21 juillet 1865, M^^ de Montpellier, évêque de

Liège, procéda, accompagné de son chapitre, à la visite de la

châsse qui renferme le corps de St-Lambert, on trouva les

ossements du glorieux martyr enveloppés dans deux pièces

d'éloffes qui offrent le plus vif intérêt sous le rapport de la ma-

tière, du dessin et des couleurs, quoique celles-ci soient fort

altérées.

Ces étoffes remarquables semblent remonter h une haute

antiquité; c'est pourquoi nous avons cru devoir faire quelques

recherches pour tâcher d'en découvrir l'origine.

Or, Suffride Pétri, dans sa chronique du règne de Jean de

Horne, a consigné un document précieux sous ce titre : Historia

visitationis feretri beati Lamberti martyris pontificis et aliarum

reliquiarum ecclesiœ Leodiensisab auctoreanonymo hujus temporis

scripta ('). Celte visite eut lieu le 14 avril 1489, par ordre du

doyen et du chapitre de l'église cathédrale.

L'auteur anonyme de la relation citée ci-dessus s'exprime en

ces termes : Aperto feretro, sœpefati Domini repererunt primum

pannum sive Baldetrimtm aiireum integrum, mundissimum, secun-

dum autem Baldetrinum in quo beatissimus Lambertus ab initio

fuerat tumulatus et deinde translatus, aliquatenus consumptum

propter nimium temporis lapsum.

(•! Chapeauville, l. 111, p. 'iOd.
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Le mot haldetrinus nous étant inconnu, nous avons eu recours

au glossaire de Ducange, si souvent consulté pour la basse

latinité du moyen-âge. L'auteur dit que Baldetrinus employé par

Suffride Pétri, ou pour mieux dire />flWflc/i/>n/s,signifie les étoffes

précieuses fabriquées autrefois en Orient et surtout dans la ville

de Bagdad (^). Le mot baldachino, dont nous avons fait alda-

quin, dit l'auteur du Dictionnaire illustré de B. Dupiney de

Vorepierre , dérive du nom de la ville de Bagdad, que les écri-

vains du moyen-àge appelaient par corruption Bnidac
(
-). On y

fabriquait alors des étoffes précieuses , tissues d'or et de soie,

qui étaient désignées sous le nom de baldachinum. Or, comme

ces tissus étaient fort recherchés pour faire des dais, ces der-

niers furent eux-mêmes appelés baldaquin.

Des explications qui précèdent, il est permis de conclure que

les deux tapis précieux qui enveloppent le corps de St-Lambert

sont des étotlés fabriquées en Turquie; les dessins dont ils sont

ornés offrent en effet un caractère oriental.

Mais la question principale est de déterminer l'époque à la-

quelle on peut faire remonter ces deux pièces remarquables.

L'auteur anonyme du procès-verbal dressé à l'occasion de la

visite delà châsse de St-Lambert, comme nous l'avons vu ci-

dessus, ne craint pas d'assurer que le tapis le plus ancien est

celui-là même, dans lequel le corps de St-Lambert a été enve-

loppé à l'époque où il a souffert le martyre el a été ensuite

transféré de Maestricht à Liège. Comme ill'affirme sans preuve,

nous pouvons le contester de même. Il nous semble difficile

d'assigner à ces petits monuments une époque aussi reculée.

L'église cathédrale de Liège conserve avec un soin religieux

le Voile de Ste-Madelberte, que St-Hubert fit transférer à Liège

(
'

j Comme on dit aujourd'hui l'Orléans, pour signifier les étoffes fabriquées dans la

ville qui porte ce nom.

(•-) Damas, Mossoul et Bagdad semblent avoir été au moyen-âge les villes indus-

trielles qui nous fournissaient les ouvrages damasquines, des poteries, des verreries

el des parfums.
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avec sou corps et différents objets qui avaient été à son usage.

Or, cette étoffe est tellement noircie et fragile, qu'on a dû l'as-

sujettir avec précaution sur un autre linge pour l'empêcher de

tomber en poussière. Nous avouons toutefois que le tapis étant

d'une matière plus solide a pu résister davantage aux ravages du

temps. Du reste, nous laissons aux archéologues qui ont eu

l'occasion de voir ces deux pièces vénérables, le soin d'en assi-

gner l'âge. L'auteur d'un article intéressant inséré dans la Gazette

de Liège, s'exprime en ces termes : « Le plus ancien de ces

morceaux est un tissu de soie ; il date du IX^ ou, au plus tard, du

X^ siècle. Le dessin en est assez rude; il est formé par une

ornementation d'anneaux passant les uns dans les autres et ren-

fermant chacun deux animaux fantastiques dont les formes

générales rappellent celles du cerf. Au-dessus de ces animaux

se trouve une croix grecque. Le fond de la soie est d'un rouge

cinabre foncé sur lequel les dessins se détachent en jaune vif,

deux couleurs que l'on rencontre d'ailleurs fréquemment dans

les étoffés du IX« et du X^ siècle. La dimension de ce fragment

est d'un mètre et demi de long sur une largeur d'un mètre vingt-

cinq centimètres.

« Le second morceau présente un dessin beaucoup plus riche

et plus varié de couleurs. C'est un tapis d'une soie extrêmement

fine, orné d'une bordure et de franges. Ce fragment a une

grandeur de plus de deux mètres sur un peu plus d'un mètre de

largeur.

» Le dessin est formé principalement par des étoiles inscrites

dans des cercles juxtaposés dont les intervalles sont remplis

par un ornement cruciforme. Le fond de cette étoffe est d'une

couleur pourpre sur laquelle les dessins tracés par des contours

très-déliés, se détachent dans un ton jaune blanchâtre. Le fond

des anneaux varie et l'on y retrouve le rouge, le bleu, le gris et

le blanc. La bordure du tapis, d'un dessin très-riche, est de la

même coloration que le fond.

» Le stylede cettoétoffe est oriental et sa fabrication incontes-
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tablement mauresque. Elle peut appartenir à la fin duXI<= ou au

commencement du XIP siècle. »

Comme le gouvernement prussien fait une collection de re-

productions d'anciens tissus, M. Van Olfers, directeur général

des beaux-arts, a fait dessiner ces deux fragments pour le musée

de Berlin. Un jeune artiste de Cologne, M. Fuclis, s'est acquitté

de celte tâche avec talent eta faitdeux dessins remarquables des

pièces d'étoffes de St-Lambert, patron des Liégeois (*).

0. J. THIMISTER.

( ) La planche qui accompagne cette note a été dessinée par notre habile corres-

pondant, M. J. S. Renier, professeur à l'école industrielle de Yerviers.



SOLDATS ET VOLONTAIRES LIEGEOIS

AU SIEGE O'OSXEIX'DE:. — ieo»-i«04.

L'ancien pays de Liège, gouverné par des princes ecclésias-

tiques et défendu au XVIP siècle par une neutralité trop souvent

violée, n'ouvrait pas de carrière à ceux de ses fils que l'ardeur

de leur âge ou de leur caractère destinait au métier des armes.

Les temps étaient passés des grandes luttes du moyen-âge,

alors qu'un évêque belliqueux contraignait un duc de Brabant à

s'humilier devant lui et que la nation soulevée tout entière, osait

affronter la puissance redoutée de la maison de Bourgogne.

Nos principaux historiens, trop fidèles en cela aux dispositions

pacifiques que leur inspirait leur habit religieux, prisaient peu

la gloire guerrière; ils s'émeuvent rarement lorsqu'ils ont à

raconter les beaux faits d'armes de nos pères.

Nul écrivain national n'a dépeint avec autant de vigueur et de

sympathie que Commines, l'historiographe de Louis XI, la lutte

suprême de nos ancêtres contre Charles-le-Téméraire et n'a

rendu une justice plus éclatante à l'héroïsme des derniers défen-

seurs de Liège.

Si les faits les plus considérables de notre histoire militaire

ne tiennent qu'une place modeste dans les ouvrages de nos

annalistes, on ne doit pas s'attendre à y trouver la moindre

mention de cette foule de généreux soldats et d'intrépides aven-
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turiers que l'ennui de l'inaction oîi les laissait leur pays , le

désir devoir et Vhumeur inquiète poussaient sur tous les champs

de bataille de l'Europe.

Les noms de ces nobles champions de la nation liégeoise

sont, en grande partie couverts par l'oubli , et si le souvenir de

quelques-uns d'entre eux nous a été conservé , nous le devons

à des écrivains étrangers chez lesquels le hasard des lectures

nous fail parfois trouver, là où nous nous y attendions le moins»

la preuve de la participation de nos compatriotes aux plus

grandes entreprises militaires de leur temps.

Ces témoignages inattendus ont d'autant plus de valeur, qu au-

cun esprit de nationalité n'influence l'iiistorien , et le lecteur

liégeois y trouve à la fois la satisfaction du sentiment patriotique

et la joie d'une sorte de découverte.

Nulle part, ces témoignages ne se rencontrent plus nombreux

et plus honorables que dans le livre intitulé « Le mémorahle

Siège d'Ostende » (').

L'auteur, Christophe deBonours, capitaine dans un régiment

bourguignon, assista h ce siège célèbre qui, par sa durée, ses

misères et le nombre de ses victimes, garde un triste avantage

sur les actions les plus vantées des âges suivants.

L'ouvrage, à part quelques passages déclamatoires dans le

goût du temps, est écrit avec la mâle simplicité qui sied h un

soldat. C'est un journal minutieusement détaille des opérations

du siège.

On y découvre à chaque page la trace d'un constant désir de

faire ressortir le mérite et le courage de ses compagnons d'ai-mes
;

quant au rôle que joua l'auteur lui-môme dans ces scènes meur-

trières, il ne fait que l'indiquer en termes empreints .d'une

modestie rare dans un soldat qui manie la plume.

f
*

) l.e mrinornlile siège d'Ostcnde, décrit et divisé en douze livres, par CiimSTOPHE

DE RoNOURS , du Conseil de guerre et capitaine entretenu de Sa Majosld. Bruxelles,

1628, in-l°.
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L'investissement de la place commença le o juillet 1601. La

rébellion d'une partie des troupes assiégeantes et l'insufTisance

des moyens matériels rendirent longtemps les progrès lents et

l'issue douteuse.

Plus d'une fois même, on fut sur le point d'abandonner l'en-

treprise. Des renforts successifs permirent entin de la pousser

avec plus de vigueur (>t, au mois d'avril 1602, l'arrivée du régi-

ment liégeois commandé par le baron de Tilly , sembla donner le

signal d'une action énergique qui devait, deux ans plus tard, au

prix d'efforts quotidiens et de flots de sang, amener la prise de

la ville.

L'auteur ne fournit pas de données sur l'effectif du régiment.

On croit pouvoir l'évaluer à douze cents hommes au moins. En

effet, en plusieurs endroits, trois détachements de soldats lié-

geois, forts de deux h trois cents hommes chacun, sont désignés

à la fois pour occuper des postes différents.

Quoi qu'il en soit du nombre de nos compatriotes qui pi'irent

part h cette lutte gigantesque, la mort ne tarda pas à faire de

larges vides dans leurs rangs et ce fier régiment devait être

presque détruit, lorsque, en avril 1604, notre pays envoya de

nou\eaux combattants, qui prirent la place de ceux que la guerre

avait dévorés.

Ces derniers venus partagèrent à leur tour les travaux du

siège, mais ceux-ci, du moins, virent pour la plupart le jour du

triomphe.

Nous ne suivrons pas de Bonours dans sa relation détaillée

des exploits de nos soldats; nous nous bornerons à dire que leur

nom et leur éloge se reproduisent h chaque page de son livre

avec une monotonie bien douce pour des lecteurs liégeois.

L'historien a des préjugés de caste qui lui interdisent de

nommer les communs solddts. Il ne fait d'exception que pour

ceux qui se distinguent par des actions d'éclat hors ligne. Il lui

arrive même quand sa liste des héros titrés d'une chaude journée
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gentilshommes moins qualifiés.

L'histoire en a toujours agi ainsi ; elle se plait à concentrer

sur quelques têtes choisies, les rayons de la gloire, et laisse dans

une injuste obscurité les hommes qui ont le plus vaillamment

mérité une part de renommée.

En donnant la suite de noms propres qui va suivre, nous

consacrons une tardive et trop faible réparation envers des

braves ignorés môme dans le pays qui les a vus naître.

Nous espérons que le lecteur voudra, en faveur de cette

pieuse considération, excuser l'inévitable sécheresse de cette

longue énumération.

Le titre de colonel du régiment liégeois attribué au baron de

Tilly semble avoir été purement honorifique : Le commandement

effectif était exercé par le sieur de Malaise, lieutenant-colonel,

officier infatigable et habile, plusieurs fois blessé grièvement et

entre autres « d'mie mousquetade en la face qui perça de part en

part. »

On le retrouva partout, et nous pourrions extraire du récit de

notre auteur un état de services tout semé d'actions d'éclat.

Indiquons seulement sa belle et victorieuse défense du fort

de 8'*= Eugénie. C'est le nom que les assiégeants donnaient à un

de leurs ouvrages avancés les plus importants et les plus

incommodes pour la place. La garde en était confiée aux Bour-

guignons et aux Liégeois; les premiers, commandés par le baron

de Balançon ; les seconds sous les ordres de Malaise.

Après d'infructueuses tentatives, fennemi désespérant d'en

déloger la garnison, simula une attaque de nuit sur un autre

point,* et tandis que cette alerte occupait les soldats de l'archiduc,

six hommes, sortis de la ville, vinrent à la faveur des ténèbres

déposer un pareil nombre de barils d'artifice au pied des mu-

railles du fort, y mirent le feu et se retirèrent. Un seul d'entre

eux fut blessé par la mousqueteriedes Liégeois. — « Uneépaisse

fumée, sentant à la résine, poir, soiiphre , et autres ingrédients
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dont ces barils sont farcis et compilez » s'éleva aussitôt , puis la *

flamme jaillit et se communiqua aux poutres dont le mur était en

partie revêtu. La sinistre clarté de l'incendie permit alors aux

assiégés de concentrer sur le fort S"' Eugénie le feu d'une bat-

terie de 22 canons et celui d'une vive mousqueterie.

Le baron de Balanron tomba grièvement blessé et le comman-

dement échut sans partage à Malaise. Celui-ci conservant malgré

l'imminence du péril tout son sang-froid, prit aussitôt les mesures

les plus propres à assurer la conservation de ses soldats et celle

du poste.

L'embrasement du parapet présentait le danger le plus pres-

sant.

« A donc, se rencontra un enseigne des Liégeois nommé
» Evrard lequel proposa un remède praticable. Ce fut de caver

» à force d'instruments acérez au haut de ce parapet, une ma-

» nière de canal, large de deux piedz et profond de trois

» régnant tout allentour du fort : lequel continuellement remply

» d'eau, ajuste mesure qu'elle s' irait écoullant vers son centre,

)) servirait de limite au feu
;
garantissant d'un même effect le

» haut, le milieu et le bas d'embrasement. Comme souvent il

» avient, es choses tumultueuses et incertaines que les avis

» sont aussi tôt réduitz h l'acte qu'épluchez ; aussi veid-on

» celui-cy soudainement embrassé produire ce qu'on en désirait

» si conformément à la proposition qu'en moins de deux heures

» on en remarqua l'utilité. »

A ce trait de présence d'espril et de prompte décision, ne

reconnait-on pas le sang de ces ouvriers liégeois, résolus,

féconds en ressources, qui ont fourni à l'industrie moderne tant

d'ingénieux auxiliaires?

L'expédient fut couronné d'un plein succès et le fort S'" Eu-

génie sauvé mais au prix de la vie d'un grand nombre de ses

héroïques défenseurs.

L'enseigne Wathelet, « par commune appellation surnommé ne

te bouge n est aussi un représentant dontpeut s'enorgueillir notre
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patriotisme rétrospectif. Le surnom sous lequel le désignaient

ses compagnons d'armes indique assez l'opinion qu'ils avaient

conçue de sa fermeté et de sa valeur.

Dans un assaut donné h la place, ce brave découvre heureu-

sement une levée de terre (jui facilitait sur un point l'escalade, il

y guide ses camarades et, le bras percé d'un coup de pique,

« continue à rendre devoir sans vouloir bouger du lieu conquis. y>

Le sergent liégeois Poncelet le Rond, entré d'assaut dans le

Fera cheval, poursuit, lui dixiesme,ceu\ qui sauvant les drapeaux

cherchaient l'abri de la contrescarpe. Son ardeur l'entraîne si

loin, qu'il pense être pris. S'il eût été suivi de deux mille hommes

aussi audacieux que lui, c'en était fait dès ce jour de l'impre-

nable Ostende.

Le désir de remettre en lumière les exploits de ces enfants

du peuple nous a entraîné à plus de détails que nous ne nous

proposions d'en donner.

La liste suivante comprend les noms de tous les combattants

Liégeois de nation, cités dans le livre de de Bonours.

RÏ]GIMENT LIÉGEOIS.

De Tilly — de Malaise — Piron.

Capitaines : de Brand — d'Hemricourt — de Ville — Pocobel

Komar dit Machuré — de Houthem.

Enseignes, sergents, etc. Wathelet — de Villart — Velhart —

Poncelet le Rond — Winand de Miche — de Lureau — Petit —
Cabochon — Pinet — Varlotain — LOurfé — Ferrant —• Lim-

bertin — Marquin — Avm — Morlet— Maraye — Evrard — de

Noirmont — Moreau — Duras — de Huy.
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VOLONTAIRES.

De Glymes — de Berlu — de Fansou — Copis — Villette —
de Salmier — de Bonne — Bologne — Harchies — Nouville —

Boudes — La Huraye — de Mérode — Sandaz— de Viley — de

Briey — d'Oyenbrugge — Gosuin — de Potyers.

Les noms imprimés en italique sont ceux de nos soldats

morts sur le champ de bataille. Parmi les autres, il en est peu

qui ne rapportèrent au pays les marques de glorieuses blessures.

C'est aux Liégeois et aux Bourguignons qu'échut l'honneur

d'entrer les premiers dans la ville.

Ils purent en prenant possession d'un monceau de sable

bouleversé en tous sens, lire sur une des portes restées debout

ce quatrain crayonné sans doute par un des nombreux Irançais

que le fanatisme calviniste et la haine de l'Espagnol avaient

conduits dans Ostendo.

« Les Espagnols, qui taillent tant des braves,

Pourront juger de la fertilité

Re ce terroir en y plantant des raves

Si bon leur semble : ils l'ont bien acheté. «

La légèreté ironique de ces lignes dût faire réfléchir nos

chevaleresques compatriotes sur la vanité de l'œuvre de destruc-

tion pour laquelle ils avaient versé un sang qu'ils eussent dû

consacrer à la défense de leur pays.

En elïet, tandis que les nôtres déployaient au service de

l'étrangor un généreux couraue (|ue leur patrie hiissaitsans em-

ploi , Liège , dupe comme toujours de sa confiance en une

illusoire neutralité, voyait diverses parties de son territoire

alternativement ravagées par les Hollandais et les soldats muti-

nés de l'armée de l'archiiluc.

Le capitaine de Bonoiirs constamment associé avec ses

Bourguignons aux travaux et aux périls des Liégeois s'était lié
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de fraternelle amitié avec plusieurs de nos gentils hommes et

notamment avec l'enseigne de Villart dont il parle ainsi quelque

part :

« De notre côté, le sieur de Villart eut la cuisse percée d'une

M pique à large fer dont il cuida perdre la vie : je me trouvay à

y^ » l'assister en cette occasion ; car outre mon devoir au service,

» l'amitié dont il m'honorait et sa généreuse courtoisie m'avaient

» rendu infiniment son obligé. »

Le désir de revoir ses frères d'armes fut sans doute la cause

des longs séjours de de Bonoursà Liège où nous le retrouvons

encore en 1616, publiant chez LéonardStreel son Eugéniarétilogie

ou discours de la vraye noblesse.

X.



LA PIERRE DE JUSLENVILLE.

M. Buckens a soutenu que le monument de Primus , fils de

Marcus, trouvé à Juslenville, était un monument chrétien ;0 il a

fondé son opinion sur la réunion de certains indices : un fleuron

cruciforme, un triangle, une maison, deux croix cramponnées,

des feuilles cordiformes, et il a traduit : Diis Manibus, Primus

Marci, par : dernière demeure du fils de Marcus, en Jésus-Christ,

Dieu, baptisé au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit.

L'auteur du présent article qui ne pouvait d'aucune manière

admettre cette thèse, a présenté des observations en sens con-

traire (^); il y a discuté séparément chacun des indices préten-

dus de christianisme, et a fait remarquer qu'il y avait dans la

formule D. M, accompagnée d'une niche de columbarium dessi-

née dans le fronton, des preuves certaines de paganisme.

L'honorable rapporteur de l'Institut , M. S. Bormans (^), re-

connaît un caractère sérieux aux arguments du contradicteur

de M. Buckens ; mais il ne croit pas que le dernier mot soit dit,

et il présente de nouvelles considérations qui tendent à contester

le caractère païen du monument, ou, tout au moins, à présenter

comme indiscutable la possibilité du caractère chrétien.

Le contradicteur de M. Buckens rentre donc dans l'arène, et

il renforcera son argumentation, en accentuant ce qu'il avait cru

(•) Bull. Inst. archcot. liégeois, \, p. M.
(') Ibid., p. 58.

(') Ibid., p. 64.
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l)ouvoir se borner à indiquer, et en produisant de nouvelles

preuves à l'appui de l'impossibilité d'attribuer le monumentaux

chrétiens.

11 répondra successivement à certaines observations de M,

S. Bormans , en se permettant cependant d'en intervertir

l'ordre :

1° Le fleuron cruciforme, p. 65.

«On n'a pu signaler le fleuron (quadrilobé) sur un monument

» païen. »

Il est vrai que l'on n'avait pas signalé de fleuron quadrilobé

sur les monuments païens; mais ce n'était pas impuissance. On

l'avait même formellement déclaré : « rien à dire du fleuron

» quadrilobé qui se rencontre partout h raison de la simplicité de

» cet ornement, l'un des plus primitifs.»

Puisqu'on est mis en demeure et pour ainsi dire au défi de

produire un monument païen présentant le fleuron quadrilobé,

une recherche spéciale ne manquera pas de produire un résul-

tat; on peut l'affirmer d'avance.

Or, pour que le résultat de cette recherche iïjt plus probant,

voici où elle a été faite : les villes de Pompéi et Herculanum,

détruites par l'éruption du Vésuve en l'an 79, sont intactes de

toute influence chrétienne ; les fleurons cruciformes devaient

donc yavoir une significatiohbien évidemment païenne. Eh bien !

le Musée de Naples (
'

) nous montre à point nommé, une pein-

ture païenne sans contredit, représentant Diane et Endymion,

et entre les deux personnages, l'Amour portant sur la tète un

astre sous la forme de fleuron à quatre lobes, « crocetla messa

in testa aW amorino. »

Faut-il même démontrer que le fleuron quadrilobé a l'Ié em-

ployé par les Romains avant le christianisme?

Eh bien! remontons encore plus haut : qu'on ouvre l'ouvrage

{' ) PiSTOLEZI, Muico Eorbonico, VI, p. 40G, pi. l.XV.
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tout récent du baron d'Ailly, sur les monnaies de la République('),

on y verra figurer sur les as, l'astre des Dioscures représenté

au-dessus des têtes de Castor et Pollux ou de leurs bonnets,

en forme de fleuron quadrilobé.

On n'exigera pas sans doute que la démonstration soit poussée

plus loin...

2° Le triangle, p. 64.

« Le contradicteur de M. Buckens ne trouve sur aucun mo-

» nument païen la représentation du triangle... »

Ne l'oublions pas, il ne s'agit pas de la représentation d'un

triangle, à titre d'ornement spécial, comme sur certains monu-

ments cités par Martigny et Rossi ; mais d'un encadrement

triangulaire renfermant la partie supérieure du monument : cet

encadrement n'est autre chose que le fronton, le fastigium (-).

Les tombeaux des anciens avaient, pour la plupart , la forme

d'un petit édifice; ils se terminaient à la partie supérieure par

un pignon qui représentait le toit, et beaucoup d'inscriptions

anciennes sont figurées dans les recueils sous la forme d'un

rectangle, surmonté d'un triangle (dans lequel, parfois, se trouve

la formule de dédication aux mânes.)

Rien de plus commun, rien de plus normal, par conséquent,

qu'un tombeau ayant la partie supérieure en triangle; c'est la

forme qu'affecte la pierre de Juslenville, où les lignes supérieures

du triangle suivent d'aussi près que possible les bords même de

la pierre.

Ce n'est donc pas de la représentation spéciale d'un triangle

qu'il s'agit ici; mais d'un fronton triangulaire, comme dans les

trois quarts au moins des tombeaux païens.

A la vérité , le fronton triangulaire de Juslenville est

beaucoup plus élancé que la plupart des frontons connus...

(
'

) Uecherchei sur la monnaie ronto.ine depuis son origine jusqu'à la mort d'Au-

guste. Lyon, '1864-'1869, H p. 292, pi. Lxxu, llg. i ;
pi. Lxxv, fig. 14, etc.

('
) Aut. PilCH, diclionnaire des antiquités grecques et romaines, p. 2t;4.
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Mais n'aperçoit-oii pas qu'en tirant argument de cette forme al-

longée, on va au delà du but ? Quoi ! il s'agit de représenter par

un triangle, la parfaite égalité des trois personnes de la Trinité

divine , et on n'aurait pas choisi un triangle équilatéral ! Tous

les triangles chrétiens protestent contre ce système, et le triangle

de JusJenville, si cela n'était pas tout à fait surérogatoire, serait

à lui seul la réfutation de la thèse qui s'y appuie.

3" La maison, p. 68.

« En principe, toute tombe sur laquelle se trouve représentée

» une maison, est chrétienne ; si elle ne l'est pas, il faut le dé-

» montrer. »

Mais s'agit-il bien d'une mai>on? Les édifices dessinés en petit

sur les monuments chrétiens cités par Aringhi , sont bien réel-

lement des maisons dont on distingue la porte et les fenêtres :

ici au contraire, on a un pentagone qu'aucune ligne interne ne

subdivise, qu'aucun dessin particulier ne caractérise.

Il y a même contradiction à soutenir d'une part que c'est une

maison, et d'autre part que la niche de columbarium, se trouvant

au-dessus, est la toiture de cette maison
;
pourquoi n'aurait-on

pas tout d'un coup dessiné cette toiture surlamaisonelle-même,

si c'en était une? Est-il admissible qu'on ait représenté le gre-

nier non dans le toit, mais au dessus du toit?

Voici un extrait du Catalogue du Musée formé par M. de

Meester de Raveslein, à Hever près Malines (catalogue destiné

à voir le jour sous peu; le propriétaire de ce Musée décrit de la

manière suivante, des amphores de la Basilicate :

« Il est très-probable que l'édicule ionique avec fronton,

figurée sur toute une série de vases peints, la plupart de

fabrique de Fouille et de Basilicate représente une chambre

sépulcrale, ce qu'Horace, Odes, I, 4, 17, appelle : Domus exilis

Plutonia. D'après l'abbé Lanzi , c'étaient des Heroa ou monu-

ments funèbres. L'édicule est ionique, son fronton triangulaire

est surmonté d'une palmelte. Cette édicule funéraire telle

qu'elle est figurée sur les vases, s'y montre toujours ouverte.
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sans indication de porte. Au contraire, sur les bas reliefs des

urnes étrusques et des sarcophages romains, cette même édi-

cule est le plus souvent représentée avec la porte ouverte...

(N°^ 248 et 249 provisoires). »

Nombreuses sont les représentations spéciales d'une aedkiila

sur des monuments sépulcraux des Romains. De Montfaucon en

a rassemblé quelques-unes ('); dans le nombre, il en est qui

sont uniquement composées d'un fronton triangulaire surmon-

tant une porte à deux battants, quelquefois entr'ouverts; cette

porte est l'entrée de l'édifice que le tombeau lui-même consti-

tue ; or rien n'indique que notre aedicuJa soit autre chose.

En résumé, il y a de petits édilices sur les monuments païens

comme sur les monuments chrétiens; mais il ne s'agit pas

même d'une maison ; les partisans de la thèse ici combattue ne

sont donc en possession de rien, et ils ne peuvent imposer à

leurs adversaires l'obligation de produire une preuve pour les

déposséder.

De vrai, le dessin en forme &aedkula, comme on l'a dit et

comme on le répète, est la représentation du tombeau lui-même,

oude son entrée, et iln'y a rien là qui soit exclusivement chrétien.

4° La niche de columbarium avec ses deuv urnes funéraires.

P. 69 : « L'arcade en plein cintre formerait la toiture garnie

» de deux fenêtres. »

Voilà une hypothèse non prévue par le contradicteur de M.

Buckens, qui a cependant bien cherché pour trouver quelle ex-

plication plausible on pourrait lui opposer; mais devait-il le

prévoir? Il a feuilleté un nombre assez considérable d'ouvrages

sur l'époque romaine, et il n'a jamais trouvé, ni pour les maisons

romaines de toits cintrés, n! pour leurs greniers de fenêtres semi-

circulaires. Bien au contraire, un commentateur de Vitruve (-)

(
•

) L'antiquité expliquée, V.pl. cxx et suiv., Supplément, V, pi. xnx el L. Voyez

aussi GORius, Inscript, antiq. graecar. et roman., p. 428.

(*) De BioUL, L'architecture de Vitruve, traduite en français, mec des remar-

ques. Bruxelles, ISlt), p. 151.
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dit très-formellement qu'il est tout à fait contraire aux règles de

l'art de construire des toitures de ce modèle :

« C'est un grand défaut de faire des frontons qui ne soient

pas triangulaires. Le toit se termine toujours en pointe plus ou

moins aiguë ; le fronton qui en est la représentation, doit imiter

servilement cette forme : donc, les frontons cintrés sont contre

nature. »

Quant aux fenêtres, Winckelmann se demande si elles étaient

longues ou carrées, quand il y en avait (et on sait qu'elles étaient

rares aux maisons, et à plus forte raison aux greniers et aux

toits); il ne parle pas du tout de fenêtres cintrées (').

Reste donc subsister dans toute sa force, l'argument péremp-

toire en faveur de l'attribution au paganisme de la pierre de Jus-

lenville : l'usage de la crémation des morts témoigné par la

représentation d'un co/«m&an«?n païen, avec ses urnes conte-

nant des ossements brûlés.

5" Les feuilles cordiformes.

P. 70. « Ne pourrait-on voir dans les feuilles de lotus dont la

» forme a peut-être été exprès violentée, les cœurs percés de

» flèches qu'on retrouve sur les sarcophages des catacombes?»

Déjà M. S. Bormans a fait état d'un tombeau païen que lui a

cité l'auteur du présent article, et où se trouve un cœur percé

d'une flèche; on peut y ajouter des pierres gravées antiques,

entr'autres une de la dactyliothèque de M. de Meester de

Ravestein à Hever, qui présente le même sujet.

Le christianisme s'est borné ici à transformer en emblèmes

d'amour divin, les symboles du paganisme, comme il l'a fait pour

les scènes de vendanges, etc., etc : Cupidon, avec ses traits

décochés sur les cœurs, a pour corollaire nécessaire des cœurs

percés de flèches, et l'apparence tourmentée dos feuilles cordi-

formes se retrouve au surplus tant sur les monuments païens

que sur les monuments chrétiens; cela tient à lanaturedu lierre

(*; Voy. Encyclopédie {knViqmlés) II, p. 642.
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ou du lotus dont le feuillage affecte certains contournements

que les artistes de l'antiquité païenne ont imités, et que ceux

du christianisme ont reproduits à leur tour.

Enfin 6" les deux: croix cramponnées (').

P. 66. « La croix pattée ne se trouve sur aucun monument

» romain du paganisme. »

Il n'est pas contesté, et cela résulte d'une quantité de monu-
ments cités partout, que le fylfot (c'est ainsi qu'on appelle en

Angleterre cette croix cramponnée) existe en Asie, en Egypte,

en Grèce (notamment sur des monnaies de l'Asie Mineure, de

l'Archipel, etc).

De nouveaux renseignements permettent aujourd'hui d'ajouter

ici des exemples bien positifs d'emploi du fylfot par les Romains.

A la vérité, les monuments de la haute antiquité latine sont

restés muets ; mais cela tient ii la circonstance que ces monu-

ments sont très-rares. Ce qui permet d'y suppléer est la décou-

verte à Cumes, dans un tombeau qualifié de samnite , d'une

peinture représentant un personnage portant le fylfot sur la

poitrine
(
-). La présence dans ce tombeau de cendres humaines

recueillies en des urnes, tout du reste, confirme bien l'attribution

delà sépulture à un peuple del'ItaUe antérieur h l'ère chrétienne.

Par conséquent, si certain Apollon Atabyrios qui, au Musée de

Vienne, porte également la croix cramponnéesur la poitrine (^),

appartient peut-être à l'art grec, il est certain au moins que les

représentations de ce genre avaient été importées en Italie , où

les Romains de la République ont pu les connaître.

Mais sous le Haut Empire, la preuve de la connaissance du

fylfot par les Romains, encore païens, peut se démontrer beau-

coup plus directement.

( ') C'est M. Chalon, président de la Société royale de numismatique, qui a suggéré

cette expression, usitée en lilason, et qui est plus exacte que celle de croix pattée,

et surtout de croix auséc, empruntée à Raol'L Rociiette, qu'on a mal interprété.

(î) Dullctinii arcficokxjico napolitatio, nouv. série, II, p. 178, pi. X.

(') Gerhard, archeologischcr Zt'/f«»(/, juillet à sept. 1848, p. 30o, pi. \\.



— m —

On ne citera même ici :

1° Ni certaine mosaïque avec inscription terminée par un

fylfot, qui provient de Rome (M;

2° Ni le fylfot employé comme marque de fabrique par les

tuiliers belgo-romains dont les produits ont été découverts h

Estinnes (Hainaut) (-), et à Antliée (Namur)
;

(Quant aux tuiles de la ville d'Anlhée , non encore publiées,

elles portent deux fylfot placés l'un l\ côté de l'autre; elles sont

déposées au musée de Namur).

3° Ni la même marque apposée sur les pierres des murs du

château de Bamborough (Northumberland), construits par les

Romains ('');

4" Ni certaine fibule ayant elle-même la formede fylfot ironwée

de 1818 à 1820, ii Wichelhof, près de Bonn, dans les fondations

d'habitations romaines n'ayant révélé aucun indice de christia-

nisme (*);

5^ Ni certain bouclier celtique (ou peut-être romain) , trouvé

dans la Tamise et couvert d'ornements en forme de fylfot (^);

6° Ni enfin certaine mosaïque représentant la sphère céleste,

trouvée à Rome, où les planètes sont désignées en formede

fyJfotC);

A ces différents monuments, on pourrait encore opposer

qu'ils ne portent pas en eux-mêmes la preuve que les artistes,

(
'

) Bull, des Comm. roy. d'art et d'archéol., VIII, p. 388.

(*) Annales du cercle archéologique de Motis, III, p. 161.

(?) DuTENS. Explication de quelques médailles grecques et phéniciennes avec une

paléographie tiumismatique , Londres 1776.

(*) Doriovv. Die Denkmàle germanische uni roinische Zeit in den Rheinisch-

Westfàlischen Prorinzen, p. 28, pi. xill, fig. 3.

(') Journal of the Eritish archaeologicul association, \l\ (1858), p. 330, pi. 24

fig- 4.

(®) GuATTANi, Notifia sulle antichita e belle arti di lîoma , II
, p. XLix (juillet

1786), qui alTirme, bien qu'on n'en ait pas trouve^ la contirmation dans le Thésaurus

gemmaruni antiqunrum astrifcrarum de GORIL'S, que : « In molti gcnvnc astriferrv,

queslo tpecie disegno dénota indistinamente i pianete e lestelle. »
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auteurs de ces ornements sur pierre, terre cuite ou bronze,

n'étaient pas des chrétiens déguisés...

Aussi se bornera-t-on uniquement à produire ici un monu-

ment portant en lui-même la preuve de l'emploi du fylfot par

des individus appartenant à la civilisation romaine et non con-

vertis au christianisme.

Or, cette preuve résulte d'une manière tout-à-fait indubitable

de l'inscription que voici, trouvée dans un camp romain à

Riechesler (Northumberland) (*)•

GENIO ET SIGNIS

COH. I. FARDVL.

G. R. EQ. CO
T. LIGINIVS VALER

lANVS TRIB

Gette inscription est du III" siècle, époque indiquée par les

noms dudédicant, qui portait ceux du père de Gallien (^). Donc

à cette époque, les Vardules, auxiliaires des armées romaines,

non encore convertis au christianisme , inscrivaient le fylfot

dans une dédicace au génie et aux étendards de leur cohorte :

certes, il n'y a plus moyen de soutenir qu'il s'agit ici de croix

(') DUTENS , /. cit. p. 112, Jabrbùcher des Vereius von Alterthnmsfreunden iin

Rheinlandc, XIIF, p. 89. Dutens , cite et parle du siy;iie cruciforme comme servant

(le ponctuation clans une autre inscription produite par Horsley, Britunnia romana,

II, p. 189, no 1, et p. 192, n" o8, inscr. 32; malheureusement l'ouvrage d'HoRSLEY

est demeuré introuvable.

(*) A moins d'un hasard très-singulier, ce serait ici une application de l'usage

très-répandu dans les armées, de prendre les noms des empereurs régnants ; cepen-

dant DuTENS considère cette inscription comme datant du temps d'Antonin Pie, à

raison de monnaies de celui-ci trouvées en môme temps, et d'une autre inscription

mentionnant la présence de la même cohorte des Vardules en Angleterre sous le

règne de ce prince.
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déguisée; et que devient alors toute l'argumentation dont le fyl-

fot est le fondement ou au moins la principale occasion?

En résumé, comme le dit en une lettre du 8 avril 1870, l'illus-

tre savant Gh. Roacli Smith consulté sur l'emploi de la croix

cramponnée affectant plus ou moins la forme du Thau phénicien,

« The ornament called /)///bï is both ancient and médiéval,

is found in the remote East as well as in Europe and Asia

throughout. »

Sile fylfot (') se trouve partout , sa présence à Juslenville

perd toute l'importance qu'on y avait attribuée, et l'opinion qui

voudrait déposséder le paganisme n'ayant pu fournir la preuve

qui lui incombait, doit être déclarée non fondée dans sa récla-

mation. On emploie ici à dessein le langage judiciaire
,
parce

que ce langage fait parfaitement comprendre les rôles. L'ins-

cription aies formes extérieures d'une inscription païenne; pour

soutenir qu'elle ne l'est pas, et que la formule païenne Diis

Mrt/«'&U5 est une fiction, il fallait démontrer que les détails de

l'ornementation étaient exclusivement chrétiens. Or, il a été

prouvé tout au contraire, que l'antiquité païenne les a connus et

employés, tandis qu'elle a seuls connu et employé le columba-

rium.

Les fouilles faites jusqu'ici en Belgique n'ont pas révélé le

moindre indice de christianisme dans les tumulus , dans les

substructions dont la date est connue et qui démontrent que

notre pays était païen pendant les deux premiers siècles au

moins.

L'inscription de Juslenville, par la forme des caractères, par sa

concision, etc., est du second siècle au plus tard, et fort proba-

blementdu commencementoudu milieu de ce siècle ; chrétienne,

elle aurait contredit tous les renseignements recueillis jusqu'ici
;

(
1

) cil. Roach SMtTH écv'djilfoc ; mais le Journal of Drilish arch. assoc, l. cit.,

imprime fylfoi, cl la préférence, en l'absence de ce mot au dictionnaire anglais, a

été donnée à la lettre moulée.
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c'était une raison de discuier de très-près les prétendus indices

de christianisme qu'on alléguait.

A la vérité , on se complaisait dans l'idée que peut-être on

allait trouver la solution de la « question non encore résolue

» d'une manière certaine, de l'introduction du christianisme

» dans la Tongrie, et à démontrer l'existence, au premier siècle,

» d'un S. Materne différent de celui qui, au quatrième, assistait

» au Concile d'Arles. (') »

Mais ne voilà-t-il pas que, par une circonstance singulière, le

fylfot qui se serait prétendument trouvé à Juslenville dans un

monument chrétien du I" siècle ou du IP, n'a été employé par

les chrétiens de Rome, dans les catacombes, qu'à la tin du IP

siècle ou du IIP. Rossi(^) dit formellement que la croix déguisée

sous cette forme n'appartient pas aux origines du christianisme.

Les chrétiens belges des premiers temps auraient donc réagi

sur Rome, et ce serait d'eux que les chrétiens des catacombes

auraient appris à se servir de ce symbole !...

Evidemment, il ne pouvait en être ainsi, et cette considération

eût suffi, semble-t-il, pour laisser le monument de Juslenville

aux païens qui l'ont élevé.

S.

Liège, 1"' mai 1870.

(') Bull, de l'Inst. archéol. Ui'g., X, p. 58.

(*) La Roma sotteranea, II, p. 318 : Après avoir fait remarquer que ce signe ne

se voit pas dans le cimetière de Caliiste, il conclut : « la sua vogapresso i fedeli non

mi semhra uitticliissiina, ed opino che da stiidiata scella non da arcaica tradizione

dobbiamo ripelerne le origine nei monumenti crisliani. ».





LES SEIGNEURIES FÉODALES DE LIÈGE

HAM-SUR-HEURE. V)

1428 : Fortrece et terre de Ham-sour-Heure, avec toutes les appertenances, tant en

haulteur et signourie , cens, rentes , cappons
,

preis , bois, moullins , terres,

yawes, forges, martiaulx, comme aultres droits. — 1524 : Terre, haulteur et sei-

gneurie. — 4653 : Chesteau, elc. — 1691 : Basse-courte, cens, moulin , course

d'eau, touttes receptes et droicts d'afforages, etc.

1428, 14 jaiiv. Jakeme de Fosseulx, seigneur de Morialmés,

engage la seigneurie à vénérable homme messire Jehan Baceller

de le Bouvrie, chanoine de Liège, pour servir d'hypothèque à une

renie de 100 muids d'épeaulre, vendue en son nom audit cha-

noine par le seigneur de Thienne.

1487, 8 mars. Ricliart de Mérode , seigneur de Houffallize

,

Morialméz, etc. , écuyer , fait relief par décès de messire Loys

d'Engien, son oncle.

1524, ISdéc. Franclioy de Méroede, écuyer, seigneur de Hof-

(*J Ham-sur-Heure, commune rurale de la province de Hainaut, arrondissement

et canton de Thuin. Voir d'autres reliefs à Morialmé.

*
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falize, fait relief de Ham-sur-Heure et de l^voueriede Fosse, par

décès de Rychart de Méroede, son père.

1563, 27 nov. Noble et honoré seigneur Jean de Méroede,

seigneur de Huffalieze, Moréalmé , Ham-sur-Heure , Saultliour,

etc., flisdemessire Franchois de Méroede, fôit relief, puis en-

gage la seigneurie à Andrier de Brialmont, bailli de Condros.

1579, 9 mai; 1581, 26 juin. Monseigneur Jolian de Mérode

fait relief de Ham-sur-Heure, SauUJiour et de Vavoiierie de Fosse.

1593, 16 juin. Noble et généreux seigneur Phelippe de Mé-

rode, baron de Peetershem et de Mérode, et noble demoiselle

Jehanne de Mérode, sa belle-sœur, fait reliefde Ham-sur-Heure

et de Fosses, par décès de Jehan de Mérode, leur père et beau-

père respectif.

1628, 16 févr. Illustre seigneur Maximilian, baron de Méroede,

seigneur de Han-sur-Heur, Saullour, Rochgnies, haut-voué de

la ville de Fosse, souverain bailli et officier du quartier d'Entre-

Sambre-et-Moeze , fait relief de Han-sur-Heur, Saullour et de

Vavoueriede Fosse, par décès de Phelippe de Mérode, comte d'O-

ley, seigneur de Wisterloz, etc., son père.

1652, 3 févr. Maximilien, comte de Mérode, vicomte de Wa-
vremont, seigneur de Cruppe, etc., reconnaît à la veuve Wilkin

Pirot, ses enfants et gendres, et à honorable Jacob Beckers,

l'eprésentant
,
par suite d'achat, l'illustre seigneur baron de

Boutzellaire, beau-frère dudit comte , une rente de 500 florins

Brabant, hypothéqués sur la seigneurie, en vertu du testament

du baron de Petershem, son père.

1655, 3 mars. Max. de Mérode, marquis de Deynse, baron de

Lefdal et Duffle, seigneur de Crupet, Solre-sur-Sambre, Roche-

gnie, etc., relève le fief et Yavouerie de Fosses.

1661, 25 nov. Haut et puissant seigneur messire Ferdinand,

comte de Mérode et de Montfort, fils de haut, puissant et très-

illustre seigneur Max. Antoine libre baron et comte de Mérode,

et de haute
, puissante et très-illustre dame Anne Françoise
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Hubertine de Garondelet (assisté de inessire Nicolas baron de la

Pierre, chanoine de Liège et abbé de Ciney, son grand oncle),

contracte mariage avec très-illustre damoiselle Marie Célestine

de Longueval, fille aînée de haut et puissant seigneur messire

Charle Albert comte de Bucquoy, Gratzen et de Rossemberghe,

baron de Vaux, chevalier de l'ordre de la Toison d'Or, gen-

tilhomme de la Chambre de LL. MM. I. et G. , lieutenant-

gouverneur, capitaine général, grand bailli et officier souverain

du pays et comté de Haynaut, général de la cavalerie du Roi, et

de haute et puissante dame madame Marie de Groy, comtesse

de Bucquoy; ledit comte de Mérode apporte en dot la terre de

Han-sur-Heure, lavouerie de Fosse, la thour de Moriamé, etc.

1665, 30 déc. Ferd. comte de Mérode et Monfort, relève Han

et Vavouerie de Fosse par suite du testament de Phil. de Mérode-

Monfort, son grand père, et d'Anne de Mérode, sa grand'mère.

1691, 10 mai; 1701, 20 déc. Noble et illustre seigneur Maxi-

milien Albert libre baron comte de Mérode et de Montfort

,

marquis de Deinse , baron de Dufle , vicomte de Wavremont

,

seigneur de Han-sur-Heure, Gruppet , Rochnies, haut voué

héréditaire de la ville de Fosse, relève Han-sur-Heure, Yavouerie

de Fosse, et Crupet par décès de Maximilien de Mérode, marquis

de Deynse, son père.

1718, 24 mars. Noble et illustre seigneur Joseph comte de

Mérode baron de Saulour, Hautfallize,. Jehay, Gossancourt,

seigneur de Rognée, haut-voué héréditaire de la ville de Fosse,

fait relief de Han-sur-Heure, Crupet, Saulour, Jehay, avouerie de

Fosse, etc., par décès de Max. Alb. de Mérode.

1727, 8 janv. Joseph comte de Mérode Montfort et du S. E.,

fait relief de Han-sur-Heure, Crupet, Sautour, Ossogne, avouerie

de Fosse, etc.

1740, 15 nov. Noble et illustre seigneur messire Jean Gharles

Joseph comte de Mérode et Montfort fait relief par décès de sou

père.
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1741, 4 mai. Haute et puissante dame Marie Félix née com-

tesse de Jauche Mastaing, marquise douairière de Deynse, et les

enfants qu'elle a eu de son second mari haut et puissant sei-

gneur Joachim Joseph comte de Mérode Montf'ort, mort ab

intestat le 9 août 1740, abandonnent à J. Ch. Jos. de Mérode

Montfort, pour éviter des procès, les seigneuries de son père à

condition qu'il servirait certaines rentes à ses frères et sœur.

1744, 12 oct. ; 1765, 2 sept. ; 1773, 26 août. J. Ch. Jos. comte

de Mérode fait relief.

1774, 15 sept. ; 1785, 24 nov. Noble et illustre seigneur mes-

sire Balthazar Philippe comte de Mérode de Monfort et du S. E.

R., marquis de Deynse, baron de Sautour, vicomte de Wavre-

mont et de Jeherenne, seigneur de Ham-sur-Heure, Nalinnes,

Régniez, Crupet, haut-voué héréditaire de la ville de Fosses,

relève par décès de son frère J. Ch. Jos. de Mérode.



HAUTE-PENNE (0.

131 i : La maison de Haltepenne et les appartenances. — 1381 : Le chastiau, maison,

jardin et assiese de Hauttepenne, bois, terres, preis, appartennances dont il est

environ de 60 bonniers dedens les enclos, fosseis et tieres au plus près dele dite

maison. — 1409 : Masuyers et toute le franchise, etc. — 142 i : Fortreche, mou-

lins, hauteur, signourie,etc. — 1432: Terre, yauwes, etc.— 1311 : Cens, rentes,

chappons, courts, maisons, cherwages, viviers, huilliers, plomraiers, minniers,

proffis, revenus, droitures, etc. — 1633 : Baronie, huissines, etc.

1314, 6 sept. Messire Lambiert de Hardueilmont, chevalier,

relève la maison de Haltepenne, et 10 marcs par an sur le ton-

lieu de Liège.

{') Haute-penne, dépendance de la commune de Gleixhc, province de Liège,

arrondissement de Liège , canton de Holiogne-aux-Pierres. — V. Saumery, Les

délices du pays de Liétje, t. 111, p. 388 ; Delvaux, Diclionnaire, t. II, p. 90. — V.

d'autres reliefs à Engi.s. — On trouve encore pour armoiries à Haute-penne : écar-

telé aux 1 et 4 d'argent semé de fleurs de lys de gueules, aux 2 et 3 losange d'argenj

et d'azur (Le Fort, 2e série, t. XIU, p. 29.)
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1328, 30 août. Messire Jean de Harduemont, chevalier, man-

bour des enfants de son frère Lambert, fait relief par reporlation

de dame Marguerite, veuve dudit Lambert.

1369, 4 janv. Messire Johan de Waneroide, chevalier, relève

par succession de sa mère Magriete, de Bincheym, dame de

Waneroide, sauf l'usufruit qu'il reconnaît à son père, messire

Robert de Doncglebrec, chevalier.

J 369, o janv. Messire Wautier de Hars(duemont), sire de

Haulepeane, donne le fief h damoiselle Marguerite, sa fille, en

convenances de mariage avec messire Raes de Warous, cheva-

lier.

1381, 3 nov. Messire Rasse de Warfesées, seigneur de Wa-

rous , chevalier , fait relief par décès de messire Wautier de

Harduemont, son beau-père.

1409, 8 avr. Messire Jehan de Berleumont, sire de Floyon,

chevalier, fait relief de la seigneurie que dame Margherite de

Waurous avait perdue pour avoir forfait à l'évêque de Liège.

1413, 22 janv. ; 1424, 29 juin Johan de Berleumont relève la

seigneurie par reportation de dame Maroiette de Haultepenne,

veuve de messire Arnoul de Warnant, chevalier, lequel en avait

fait relief par décès de Waultier de Haultepenne et de dame

Mahaul, père et mère, et de Magriete, sœur ainée de ladite

Maroiette.

1432, 27 oct. Messire Johan de Berlaymont, seigneur de

Floyon et de Haultepenne, écuyer, relève par décès de Johan de

Berlaymont, son père.

1460, 23 oct. Jehan de Berlamont, transporte la seigneurie à

maître Ghuys de Floyon.

1493, 21 mai. Michiel de Floyon, écuyer, seigneur de Kermpt,

fils de Giele de Berlamont, fait relief au nom de Jehan, son

frère aine.

1494. Jehan et Ghuys de Floyon, frères, obtiennent la saisie

du fief, contre nobles et vertueux seigneurs Johan et Georges
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de Beiiamoiit, frères, Joliaii Cottreau, seigneur de Jace, et

Michiel Braiit.

I0O8, Iodée. Jolian de BerlamoiU dit de Floyon, bailli de

Hesbaing, fait relief par décès de Ghis de Floyon, son père,

lequel avait été investi de la seigneurie par reportation de

messire Johan de Berlamont, seigneur de Floyon et de Haulle-

penne.

loll, 12 mars. Gliuys de Berlamont dit de Floyon, maître de

Huy, tils de Ghuys de Berlamont de Floyon, fait relief de

Haultepenne, la Moite et Engis, par décès de sou père.

1521, 30 juil. Johan, fils de Johan de Berlamont de Floyon
,

grand bailli de Hesbaing, fait relief par décès de son père.

lo2o, 22 déc. Vénérable et noble Guilleame de Berlamont de

Floyon, chanoine de Liège, relève 50 muids d'épeautre par décès

de maître Ghuys de Berlamont, son père.

1528, 9 mars. Noble et honoré George de Berlamont de

Floyon, chanoine de St. Martin, à Liège, fait relief par décès de

Johan, son frère. Le même jour, damoiselle Marie d'Argentea,

fait relief par décès de son mari noble homme Johan de Berla-

mont de Floyon , seigneur de Haultepenne , Geive , la Motte et

Engy.

1528 ,
1" juil. Johan de Coultrea , seigneur de Jache

,

Widoye, Herck, etc., relève comme second mari de Marie

d'Argentea.

1539, 15 oct. Damoiselle Joesse de Berlaymont, veuve de

Gilbert de Seraing, écuyer , seigneur de Han, fait relief par

décès de Georges, chanoine de St. Martin, son frère.

1543, 4 avr. Noble, vaillant et très-honoré sire Loys de Ber-

lamont, chevalier, seigneur de Floyon, Kermpt, etc., rappelant

la saisie opérée en l'an 1494, est mis en possession de la

seigneurie et fait relief.

1543, 17 juil. Vaillant et honoré Michiel Brant d'Aza, seigneur

de Gesve, relève 100 muids d'épautre comme mari de demoiselle
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Josse de Beiiamonl, héritière de Jean et George, ses frères,

tils de Jean de Berlaimont, bailli de Hasbaing.

1567, 28 août. Haut et puissant seigneur monseigneur

Charles baron de Berlaymont, chevalier de la Toison d'or, chef

des finances de S.M.C., gouverneur et souverain-bailli des

pays et comté de Namur, relève par décès de Loys de Berlay-

mont, seigneur de Kermpt, Engis, etc., son frère.

1578, 17 mai. Noble Claude de Berlaymont , seigneur de

Haultepenne, Kermpt, Humbercourt, etc., engage le tief à noble

Jehan d'Argenteau, seigneur d'Ouhain, Vinnée, haut-voué de

Mehaingne, pour servir d'hypothèque i\ 200 florins.

1582, 7 mai. Messire Claude de Berlaymont
,
gouverneur de

Charlemont, colonel d'un régiment d'infanterie wallonne, capi-

taine d'une compagnie de lanciers au service de S. M. C, fait

relief.

1587, 23 août. Claude de Berlaimont laisse par testament tous

ses biens à messire Florent comte de Berlaimont, son frère.

1587, 31 août. Florent comte de Berlaimont, prince d'Espinoy,

chevalier de l'ordre du Roi Catholique, relève Haultepenne,

Awir et Engys.

1587, 9 sept. Florent de Berlaimont, gouverneur du pays et

comté de Namur, engage le lief h noble seigneur messire

Herman de Lynden, chevalier, seigneur de Houtain, Tongernelle,

etc., pour servir d'hypothèque h une rente, laquelle passe en

1615 à noble seigneur Jean de Mérode.

1641, 26 août. Noble dame madame Marguerite de Ceelle,

dame douairière de la Chapelle, Odeur, etc., ayant obtenu saisie

du fief en 1640, pour faute de payement de 562 livres par le

comte d'Egmont , seigneur de Haultepenne , Engis , etc., noble

dame madame Constance de Linden , veuve de Jean baron de

Mérode, seigneur de Jehaing, Gossencourt, souverain-mayeur

de Liège, en fait purgement comme première créancière.

1645, 12 janv. Noble dame Anne Charlotte de Mérode, fille de
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Jean de Mérode et de Constance de Lyuden de Raickem, relève

125 florins de rente.

1648, 15 juin. Barthold del Haxhe, échevin de Liège, con-

seiller de la cour féodale, achète k Claude de Namur, chevalier,

vicomte d'Elzée, seigneur d'Huy, Flostoy, etc., une rente de 125

florins, hypothéquée sur Haultepenne.

1652, 8 août. Les Pères Jésuites de Namur vendent à honoré

seigneur Barlholet Haexhe, jadis bourgmestre de Liège, une

rente de 1652 florins, hypothéquée sur Haultepenne.

1653, 16 avr. Bartholet Haxhe ayant, le 20 mars 1648, obtenu

saisie du tlef faute de payement d'une rente de 250 florins par

S. Exe. Philippe d'Egmont, prince de Gavre, baron de Haulte-

penne et d'Engis, celui-ci en fait purgement.

1653, 13 oct. Noble et illustre dame Marie Margaritte de

Berlemont, comtesse d'Egmont, ayant, par acte du 30 janvier

1652, fait donation des seigneuries de Haultepenne et d'Engis,

à haut et puissant seigneur Philippe comte d'Egmont, prince de

Gavre, son flls unique, celui-ci fait relief.

1698, 31 janv. Haut et puissant seigneur Procope François

comte d'Egmont, prince de Gavre, relève Haultepenne, Aiuir et

la moitié d'Engis, en vertu du testament de Philippe, son père,

en date du 30 mai 1680.

1709, 20 mars. Noble et illustre seigneur Barthold de Wan-

zoule, petit-fils de Bartholet del Haxhe, relève une rente de 125

florins.

1720, 18 juin ; 1725, 24 déc. Nobles seigneurs Lambert et

Egmond Conrard Van der Heyden à Blisia font relief de Haulte-

penne, la Motte à Awirei la moitié à'Eîigis, qu'ils avaient retirés

par purgement hors des mains du seigneur Léon de Theux,

lequel avait été investé des dites seigneuries contre S. Exe. le

comte d'Egmond.

1745, 19 nov. Nobles et généreux seigneurs Lambert Van den

Steen, baron de Jeheit, Lambert Charles baron van der Hevden
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à Blisia , seigneur de Loye el Renkoveii , et Charles Walthère

Van den Steen, seigneur de Selve, membre de la Cour féodale,

mari de noble dame Anne Isabelle , fille de noble seigneur Ed-

mond Conrard baron Van der Heyden de Blisia , seigneur de

Harenne, relèvent Hautepenne, Engis et Awir.

1751, 4 oct. Très-haut et très-puissant prince Guy Félix d'Eg-

mont Pignatelli, par la grâce de Dieu duc de Gueldre et de Ju-

liers, comte d'Egmont et de Zutphen, prince de Gavre et du S.

E. R., marquis de Renty et de la Longville , baron d'Aubigny,

seigneur d'Averdoing et Amentière, grand d'Espagne de la pre-

mière création et de la première classe , maître de camp du

régiment de dragons de son nom et brigadier des armées du

Roi, demande à faire purgement des saisies opérées en 1707 ,

1710, 1713 et 1719 sur les seigneuries de Haute-penne, Cleihe

et Engis en faveur de messieurs Wansoulle et de Blisia et des

Pères Jésuites de Dinant, contre le seigneur Procope Franc.,

comte d'Egmont, duc de Bisachien, oncle et ayeul paternel dudit

Guy Félix; Ch. Walt. Van den Steen, baron de Haute-penne,

seigneur de Glexhe, la Motte, Engis et Saive, forme opposition;

pour éviter un procès les parties entrent en accommodement et

le comte d'Egmont renonce à ses prétentions.

1752, 23 sept. S. A. le duc d'Aremberg, prince du S. E. R.

,

chevalier de l'ordre de la Toison d'or, etc, etc., relève Haute-

penne, Awir et Engis comme mari de S. A. Marie Françoise Pi-

gnatelli, née duchesse de Bisacha.

1749, 24 mars. Lamb. Ch. baron Van der Heyden, seigneur

de Kersbourg, flls de noble seigneur Jean Guilleaume baron Van

der Heyden, baron d'Op-haren, cède pour 30,000 florins de Bra-

bant à Ch. Walt. Van den Steen, les droits qu'il peut avoir sur

Hautepenne et Engis, entre autres pour la part dont il avait opéré

le purgement le 23 février 1715 hors des mains de noble sei-

gneur Arnold Léon de Theux.

1749, 17 nov. Lambert baron Van den Steen, seigneur de Je-
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heit et Saive, ancien conseiller privé de S. A. etéchevinde Liège

cède à Cil. Walt, van deri Steen, son lils, les droits qu'il peut

avoir sur Hautepenne et Engis.

1753, 27 juil. ; 17G4, l^' août. Ch. Walt. Van den Steen, relève

Hautepenne, Fjkjis et Awir.

1765, 17 mai. Cl). Walt. Van den Steen, pour éviter un pro-

cès, cède les terres de Hautepenne, Engis, Glexlie et Awir pour

40,000 florins de Liège à S. A. nnonseigneur le duc d'Aremberg.

1766, 1'-' avr. ; 1774, 17 mai ; 1783, 16 sept. ; 1784, 9 mai. S.

A. S""' Louis Englebert, par la grâce de Dieu duc d'Aremberg,

prince du S. E. R., duc d'Arschot et de Croy, grand d'Espagne

de la première classe , chevalier do la Toison d'or , baron de

Hautepenne, seigneur d'Engis, etc. relève Hautepenne, Awir et

Engis.



HAVELANGE C).

1345 : Thour et assiese séante à Havelange. — 1338 : La maison de Havelange

avec 3iî muids speltede rente. — 1367 : Terres, preis, cens , rentes, etc.— 1494:

Dîmes, etc. — lol7 : Court, corlil, jardins, stavelleries, cliervages, boys, hayez,

triexhe, etc. — 1673 : Maison forte, etc. — 1713 : Seigneurie de la thour sauvage

extante au lieu de Havelange en Condros. — 1772 : Sénéchallerie, viviers, etc.

1345, 11 sept. Giile d'Ere, relève la moitié du tlef.

1358, l'2 juin. Willeame d'Awillanpuch relève raiicienne mai-

son de messire Jehan le Sénéscal de Havelange, chevalier.

1367, 2 juil. Gerars de Denville relève par reportation deCon-

rardd'AwillonpuclisetdeMaroie, veuve de Will. d'Awilonpuche.

1393, 1<"" août. Jehan, fils de Gerart de Denviile, relève par

décès de son père.

1402, 20 juil.; 1418, 18nov.; 1420, 15 oct. Ottelet Grigore,

fils de Gérart dele Chauchie de Jeiieffe, relève par décès de Jehan

deDeuville.

1^28, 14 juin. Gérard dele Chauchie relève par décès d'Ottelet

Grigore, son fils.

(
'

)
Commune rurale de la province de Namur, arrondissement de Dinant, canton

de Ciney. Voir d'autres reliefs à Busin et Failon.
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1429, 24 nov. Jehan seigneur de Vianne, écuyer, fait relief.

1460, 14 oct. Damoiseau Bertrand de la Bouverie, écuyer, fait

relief par décès de Jehan de Vyanne, son frère.

1464, 8 avr, Jehan Maclet, fait relief comme mari de demoi-

selle Evelette de Vyane , fille de Jehan délie Boverie , seigneur

de Vyanne en Flandres, et par testament de celui-ci.

1476, 10 fév. J. Maclet transporte la seigneurie au monastère

du Val.-N.-D., près de Wallincourt, au diocèse deCambray.

1479, 12 janv. Robert de Felles, rachète la seigneurie comme
plus proche parent de J. Maclet, auquel il en fait transport le 12

juillet 1480.

1494, 30 avr. J. Macquelet, bourgeois de Huy, fait relief.

Io05, 23 sept. Lambert Maclet, de Huy, rachète comme plus

proche parent , à Waldor de Modalve le fief vendu par Jehan

Maclet.

1318, 21 juin. Le chapitre de la cathédrale de Liège, ayant

obtenu saisie du fiefpour faute de payement d'une rente, S.A.

le prince de Liège en fait purgement le 9 avril 1319, et le

transporte le 11 avril 1526 à Lamb. Maclet ditSavaige, échevin

de Liège.

1329, 12 mars. Lauren Maeis, de Saint-Omer, transportée

Arnul délie Roese, apothiquaire de Liège, une rente de 20 muids

d'épeautre qu'il avait reçue lors de son mariage avec demoiselle

Anlhonelte, fille de Lamb. Maclet. Le 22 avril suivant, celui-ci,

accompagné de demoiselle Jehenne de Verdcheval , sa femme
,

rachète cette rente. Le 13 novembre 1531 Lamb. Maclet rachète

à Henri de Pailhe, une autre rente.

1553, o févr. Henri Macs dit Savaige, fils de Lauren, fait relief

par décès de Lamb. Maclet, son grand-père.

1356-1372. Henri Macs engage la seigneurie aux frères Croi-

siers de Huy, à Johan de Vilhe, maskelier, bourgeois de Huy,

et à Olivier de Gentfontaines, pour servir d'hypothéqué à cer-

taines rentes.
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1581, 18 oct. Le seigneur Olivier de Belfontaine fait relief.

1620, 22 janvier. Le seigneur Jean , fils d'Olivier de Saint-

Fontaine, seigneur de Bellefontaine, fait relief.

1640, 11 mai; 1653, 24 janv. Noble dame madame Anne Marie

de Blehen, veuve de Jean de Saint-Fontaine, fait relief.

1673, 9 déc. Messire Olivier Renaud de Saint-Fontaine, sei-

gneur de Bellefontaine, vend le fief pour 1500 florinsde Brabant

à noble et généreux seigneur Jean Bernard de Woordt.

1715 , 20 iiov. Noble et illustre seigneur Maximilien Henry

comte d'Aspremont Lynden, seigneur de Hervé, Barvaux, Busin

etFailon, etc., transporte la seigneurie pour 12000 florins à noble

et illustre seigneur Antoine Jérôme Joseph baron de Scharem-

berget Hopertingbe.

1751, 10 avr. Très-noble et très-illustre dame madame Eve

Isabelle Marie Joseph comtesse douairière de noble seigneur

Ferdinand Maried'Apremont de Lynden etduS. E., née baronne

de Wal, dame de la ville et franchise de Hervé, Barvaux, Busin,

Failon, etc , transporte la tour de Havelange à très-noble et

très-illustre seigneur messire Eugène Albert Joseph baron de

Wal, vicomte d'Anthines, seigneur deTassigny, Sapogne, Poul-

seur, Tavier, Sart, Mollin, haut-vouéde Hody, lequel fait relief.

1766, 6 sept. Madame la comtesse d'Aspremont, née baronne

de Wal, ayant le 10 décembre 1762 cédé, par voie d'échange i\

très-noble et illustre seigneur Guilleaume Marie de Coudeuho-

ven, grand doyen de la cathédrale de Liège, la lourde Havelange,

les deux parties résilient leur contrat et la di'e dame fait relief.

1772, 7 sept. La comtesse d'Aspremont, née de Wal, fait reliet.

1785, 21 avr. Noble seigneur messire Fr. Maximilien comte

d'Aspremont Linden, fait relief par décès de la comtesse d'As-

premont, sa mère.



HEMRICOURT. O

•1380 : Tonte la terre de Hemmericourt, de Lantremenges, la boutteillerie del hoslel

de raonsaingnour de Liège et l'advorie de Blarey, avoecq leurs appendices et ap-

partenances , en chasliaul , maison, fortereche , liaulteur et signouries, cours,

jardins, preis, terres, cens, rentes, raollins et brassineset tou.saultres hérétaiges.

— 1448 : Terres, Iiaulteurs et seignouries, justices, forlresses, terres ahannales,

bois, chappons, awes, poilles, forres, etc. — 1469 : Tours, maisons et forteres-

ses. — loÛ6 : Oefs, lins, chirrcs, foraiges et autres bins. — '1654 : Hempricourt

avec baulte, moyenne et basse jurisdiction, droits, prérogatives et émoluments,

ensemble la thour, cour, maison, assise, granges, estableries, viviers et fossés. —
\T20 : Cberwage, moulin et brassines banales.

1380, 11 sept. Gille PoUart, l'ait relief de Hemricour, Lantre-

mange et de Yavouerie de Blarey telles que les tenait noble homme
messire Johan de Looz, sire d'Agimont et de Walhain, et aux

conditions contenues dans certaines lettres de l'évêque de Liège.

(') Remicourt, commune rurale de la province de Liège, arrondissement et can-

ton de Waremme. — Voyez Bovy, Promenudes historiques, l. II, p. 2ol.



- 126 —

1384, Ibjuil. Gille Pollard, sire de Hemericourt, engage les

seigneuries à messire Rasse de Haccourt, pour servir d'hypo-

thèque à une rente de 50 muids d'épeautre, qu'il devait anté-

rieurement à messire Jelian le Biau, et qui, après la mort dudit

Rasse, devait revenir à Jacquemin de Waurous ou à ses suc-

cesseurs.

1391, 13 août. Jean de Bavière, évêque de Liège, déclare que

Gillo Polarde a vendu les seigneuries à messire Johan li Beal.

1400, 29 nov. Johan le Beal, sire de Hemericourt, chevalier, et

son fils Jean, déchargent les fiefs de la rente de 80 muids qu'ils

devaient à Rausso de Warous, et en grèvent une autre terre

avec le consentement de messire Wileame de "Warous, cheva-

lier, sire de Vorous, et de Marie de Hacourt, sa femme.

1439, 18 août. Williame le Biau , fait relief des seigneuries

par décès de son père Jehan.

1440, 22janv. DamoiselleHellewyde Lyeriwe, veuve de Jehan

le Biau, écuyer, fait relief par décès de son mari.

1444, 13 janv. Jehan, fils de Jehan de Bernalmont, le vieux,

et de Kalharine de Slins, relève les droits qu'il peut avoir sur

les seigneuries en vertu d'une vente de 15 boniers de terres

faite par Jehan le Biau à messire Jehan de Bernalmont, cheva-

lier, son grand-père. Le 14 mars suivant, Jehan de Bernalmont,

le vieux, écuyer, vend les susdits droits à messire Alexandre

de Seraing, seigneur de Houtain et d'Onche, chevalier.

1445, 18 juil. Willeame le Beau, écuyer, transporte à Jehan

de Bernalmont, le jeune, etàJaquemiii Surlet, chacun pour une

moitié , les droits qu'il possède sur les biens de feu messires

Jehan de Seraing, chevalier, et Gillebert de Gochincourt, par

suite d'une vente de 15 boniers, faite par ces derniers ti Jehan

de Bernalmont, le vieux.

1448, 22 déc. Jehan de Bernalmont, le jeune, ayant fait trans-

port à Godghaff de Los, bourgeois de Liège, de tous les droits

qu'il pouvait avoir sur les seigneuries, ce dernier en fait relief
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1449, 3 févr. Johan de Bernalmont, le vieux, écuyer, ratifie la

cession faite par son fils Johan à Godgliatf de Looz.

l4o8, 18 déc. Godgliaff de Looz fait relief des seigneuries.

1464, 19 oct. Jehan, fils de Godghaff de Looz, fait relief par

reportation de son père.

1469, 21 juin, Guilleaume Goswin, fils aîné de Gérard Goswin,

relève les seigneuries par décès de son père , et par suite de

l'approbation du transport fait audit Gérard par Godghaffde Looz.

1470, o déc. Robert de la Molière, écuyer, relève 135 muids

d'épeautre hypothéqués sur les seigneuries ; en 1484 Jehan le

Blavier relève une autre rente.

1485, 13 avr. Demoiselle Maroie de Barchon , veuve de Wil-

leame Gouswin , et Henri Heilman , son gendre, relèvent les

seigneuries par décès dudit Willeame.

1498, 18 août. Willeme de Beynne, bourgeois de Liège, relève

les seigneuries et en fait transport h Thibaud Proidhome de

Hodaige.

1506, 4 oct. Thiba Proidhome fait relief.

1527-1563. Simon de Résimont, Rennekin le Cuvelier, Cathe-

rine de Seave, Albert de Saulcy, seigneur d'Oupey et Vivengnis,

autrefois bourgmestre de Liège, relèvent diverses rentes hypo-

théquées sur les seigneuries.

1538, 2 avr. Hubert Proidhome relève par décès de Thibaut,

son père, commissaire de la cité.

1552,16 nov. Hub. Proidhomme, seigneur de Hemricourf,

fait relief des seigneuries, puis les engage à Thiry Jamar, maire

de Jeneffe, son cousin, pour servir d'hypothèque à une rente

de 120 muids d'épeautre.

1564, 10 avr. Thiry Jamar relève les quatre fiefs.

1581, 16 mars. Johan Jamart, fils de Franck! n Jamart, de Je-

neffe, et mari de la demoiselle iMarguerite, fille aînée d'honora-

ble homme Thiry Jamart, le jeune , relève les seigneuries de

Hemricourt et Blarey.
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1581, 22 nov. Le seigneur Hubert Preudhomme, dit Corbea,

demande h opérer le retrait linager des seigneuries aliénées au

profit de Thiry Jamart.

1583, 23 mars. Johan, fils de Franckin Jamar, relève les sei-

gneuries par décès des deux Thiri Jamar, le vieux et le jeune.

1614, 4 juin. Le seigneur Jean , fils de Jean Jamar, relève

Hemricourl au nom de ses père et mère.

1620, 14 mai. Jean Jamar transporte Hemricourt au seigneur

Houbert, son fils. Dénombrement.

1654, 21 nov. Hubert Jamart relève la terre de Hemricourt et

la vend, quatre jours après, à noble seigneur Hubert de Grum-

selle, conseiller de S. A.

1656, 22 août. Hub. de Grumsel relève Hemricourt.

1670, 14 déc. Noble et !.',énéreux seigneur Englebert de

Seraing, baron de Hollogne, échange avec Hub. de Grumsel

différentes terres contre la seigneurie de Boelhe, en ?Iesbaie.

1688, 17 jiiil. Noble seigneur Hubei't de Grumsel, fils de Hub.

de Grumsel, fait relief de Hemricourt par décès de sou père.

1720, 30 déc; 1723, 17 viov. Noble seigneur Pierre de

Grumsel relève Henricourt par décès de Hub. de Grumselle.

1733, 23 mai. Demoiselle Lsabelle de Grumselle relève Hem-

ricourt.

1749, 17 mars. Pierre de Grumsel, le seigneur Gilles Lam-

bert Dothée, conseiller de la Cour féodale, et Hubert de Grum-

sel, seigneur d'Emal, relèvent le fief en vertu de la cession que

damoiselle Catherine de Grumsel leur en avait fait le 14

courant.

1779, 16 juin. Noble et généreux seigneur Hub. de Grum-

sel, chevalier du S, E. R., échevin de Liège, relève le quart de

la seigneurie.

1785, 27 juin. Hub. de Grumsel relève la seigneurie.

1789, 10 mars. Monsieur Pierre de Grumsel et noble et géné-

reux seigneur Hubert Ernest Ferdinand Joseph de Grumsel,

échevin de Liège, fout relief.
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HEPSEE (0.

1419 : La terre do Hebeclieye, gisanl en le haiilteur de Warfes^es et de Seraing. —
1423 : Tour, manoir, assise, torros., près, cens, chapons, rentes et liomagcs de

fief, gisant en la ville de Heppecées. — 14li9 : Hebcht^es. — 4582 : Le fief dit de

Hepcée ou de Waleff, assçavoir le chasteau et thoiir de Hepeée avecques vingt

huit bonniers de lerre à trois saysons ou environ, trixhes, court et seigneurie

fonchière, etc. — 4o82 : Thour, court, maison, jardin, cherwages, etc. de Walaiz

(Hepcée ou Verlaines?). — 46î)3 : Haies, bois, etc., de Hepcée en Hesbaie. la

court foncière condist de Waloux. — 1663 : Viviers, cens seigneuriaux, paxhis,

fosse, axhemenses, etc.

1419, 19 févr. Dame Maroye de Haultepenne, femme de mes-

sire Ernoul de Warnant, chevalier, relève les terres de Walais

et de Hebecheye.

1423, 15 août. Dame Jehaniie de Forvie, veuve de monsei-

gneur Warnier, seigneur de Daveles et de Genelinez, relève par

décès de sa mère 40 inuids d'épeautre que lui devait Willeame

de Rouveroit, sur la tour du vieux Corbiaul de HoUegnoule, à

Heppecées.

(*) Dépendance de la commune de Verlaine, province de Liège, arrondissement

et canton de Jehay Bodegnée. — V. Saumery, Les délices du pays de Liège, l. 111,

p. 4al ; BOVY, Promenades historiques, t. II, p. 241 ; Delvaux, Dictionnaire, t. II,

p. 366.
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1469, 16 juil. Godefroid, fils de Warnier de Daveles, cheva-

lier, relève les susdits 40 muids par décès de son père.

1479, 25 juin. Jehan de Blehain relève la court des Wallais,

à Verlaines, plus les 40 muids susdits que lui avait transporté

Godefroit de Dam (?), seigneur de Lincemeal.

1582, 9 mai. Damoiseau Gérard Viron, de Hepcée, seigneur

de Boffu et Tahier, relève le fief de Hepcée ou de Waleff.

1584,26 mai. Noble et vertueux seigneur Johan de Brialmont,

seigneur de Frayteur, Aveusnes, Atlerin, haut-voué de Xhoce,

relève les susdits 40 muids, par décès de ses père et mère.

1613, 30 déc. Noble dame madame Juliane Scheiffart de Mé-

rode, veuve de noble et honoré seigneur Gérard Viron, relève

les tours de Hepcée et de Pailhe.

1645, 3 janv. Noble et illustre dame Anne Margaritte de Lin-

den, douairière de Fraiture, Atrin, Melsen, en vertu de son

contrat de mariage du 17 mars 1639 avec noble et illustre sei-

gneur messire Jean Charles de Glimes, vicomte de la Wastinne,

seigneur de Houtain, Limont, Felleignes, Godimont, donne h

son fils, noble et illustre seigneur Claude de Brialmont, qu'elle

avait eu de son premier mari, noble et illustre selgneurmessire

Otto Ernest de Brialmont, grand bailli de Condros, tout l'usu-

fruit qu'elle possédait sur Hepcée, Marchin, etc.

1653, 27 nov. Noble seigneur Gérard de Viron, seigneur de

Bois en Condros, Boffu et Tahier, relève les tours de Hepcée et

Pailhe.

1654, 18 mars. Jean Ch. de Glimes et A. Marg. de Lindenne,

transportent leur usufruit sur Hepcée, Marchin, etc. à Anne

Ernestine de Brialmont, laquelle y renonce en faveur de sa

mère.

1654, 20 mars. Noble et illustre demoiselle Anne Ernestine

de Brialmont, fille d'Oito Ernest de Brialmont et d'Anne Marg.

de Lindenne, relève les fiefs de son frère Claude mort ab intes-

tat, entre autres 60 muids d'épeaulres sur Hepcée.
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1663, 25 juin. Gérard, baron de Viron, seigneur de Bois,

Boffu et Taliier, vend au sieur Gaspard de Vaux la maison de

Hepcée.

1762, 16 sept. Noble et Irès-révérend seigneur F. Lambert

baron de Stockem, chanoine de la cathédrale de Liège, cède la

seigneurie à noble et illustre seigneur Joseph Alexandre baron

de Wal, capitaine au régiment de Vierset, infanterie étrangère,

au service de S. M. T. G.

1763, 26 mars. Jos. Alex, de Wal rétrocède la seigneurie à

noble et très-révérend seigneur Gaspard Dieudonné baron de

Stockem, chanoine de la cathédrale de Liège, prévôt de la

cathédrale N. D., à Maestricht.

1766, 16 déc. ; 1772, 16 mai; 1785, 23 juin. Gasp. Dieud. de

Stockem, fait relief.



HERCK (').

1372 : Le lief de Herke délais Chamont, avec louttes ses appendices, la ville entière-

ment, haulleur, seigneurie et justiche, maison, fortreche, viviers, jardins, assise,

oS boniers de terres, S8 chappons, 21 stiers appelleis hoffecorno, plus&ieurs

massures, tous les homages dans la ville, terroir et justiclie de Herkes et de Harrn

là joindant. — 1467 : Prés, terres ahanables, pasturaiges, viviers, moulins, cens,

rentes, etc. — •1734 : Château, assise, etc. — 1763 : Terre et seigneurie de Rid-

derherck.

1372, lo déc. Messire Heni'is de Guetdenhaveii, chevalier, et

Arnoud, son frère, renoncent à leurs prétentions sur le lîef en

faveur de messire Thiry, sire de Seraing, qui le possédait en vertu

du testament de messire Eustaclie, son frère.

1373, 26 déc. Thiry de Seraing transporte letiefà messire

Jakemes de Langdris , chanoine de Liège, lequel fait relief le 29

janvier 1374.

(') Ridderlierck, hameau de la commune d'Over-Repen, province du Limbourg.

Voyez Sal'MERY, Les délices du pays de Lié(je, t. IV, p. 212.—On trouve encore pour

armoiries à Hcrck : dcarlelé aux 1 et 4 de gueules semé de fleurs de lys d'argent,

aux 2 et .3 d'or au double trescheur fleurounc et contrefleuronnc de sinople, chargé

d'un sautoir de gueules 'Le Fort, 2e série, t. xili, p. 76.)
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1390, 20 iiov. Jacque de Gothem, fils du seigneur Jean de Go-

tliem, chevalier, fait relief.

1434, 26 sept. Messire ïhiery , seigneur de Mommalle et de

Broeves, chevalier, fait relief comme mari de dame Margueritte,

fille de Jake de Gothem, et par décès de celui-ci.

1441-1447. Abraham de Fexlie, Henry Coen, échevins de

Liège, Guilleaume de Horion et Jehan Chabot, bailli de Condros,

relèvent une rente de 200 mui Is sur la seigneurie.

1495, 5 déc; IMl, 24 mars. Ernuli de Mommaele, écuyer,

fait relief par décès de Jacques de Mommalle, son père.

1528, 7 nov. Noble honi'ine Henry de Méroede , écuyer, sei-

gneur de Follongne, relève comme mari de demoiselle Marga-

ritte, fille de ïhiry de Moumaele : après quoi il reconnaît valable

le relief d'Ernul de Moumaele, oncle de ladite Margarilte, pour

!e cas où ledit Ernul aurait des enfants de sa femme, demoiselle

Jehenne de Brandemburch.

1557, 18 déc. Noble homme Richard de Mérode, seigneur de

Mommale, Noville, Puclioule, etc., fait relief

1561, 3 janv. Noble homme Guilleaume de Méroede, seigneur

de Follongne, fait relief par décès de ses parents.

1628, 27 oct. Noble et généreux seigneur Florent Jhérosrne

d'Argenteau, fait relief

16:58, 25fév. Noble et généreux seigneur Jean Françoy d'Ar-

genteau , vicomte de Looz, seigneur de Foilongne , Moumalle
,

Herck, etc., engage la terre h honoré seigneur Jean Mathias de

Wanzoulle, licentié es droits, échevin de Liège, pour servir

d'hypothèque à une renie.

1667-, 5 nov. Noble et illustre seigneur Jean François d'Ar-

genteau, vicomte de Looz, etc., relève par décès de son père

Jean François.

1676, 22 janv. Noble et généreux seigneur Robert Ernest, fils

de Jean Fr. d'Argenteau, Inil relie!'.

1689, 14 oct. Contrat de mariage entre Hob. Ern. baron d'Ar-
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genteau, comte de Noville, vicomte héréditaire de Looz , baron

de Moumal et de Herck, seigneur de Follogne, Braive, Gyplet,

Steenwenkel, haut-voué de Mouche et Moucheron, et très-illus-

tre et généreuse demoiselle Anne Agnès de Renesse, fille de

Marguerite née baronne de Bocholts (veuve du seigneur George

Frédéric de Renesse, baron d'Elderen, Masny, Cortessem, As-

sendelft, seigneur de Hern, Scalkoven, Wintershoven,Wasnes,

Roucourt, Lewarde, Résignon, Basse-Motte, Oostmale, Molhain,

Vireux, Moll, Bolen, Eschell, etc., gouverneur des ville et châ-

teau de Stockhem.)

1703, 22 déc. Messire Jacque Ignace libre baron de Surlet,

vicomte Montenack, abandonne au prolit de ses créanciers, no-

tamment du sieur Michel de Spa, l'investiture qu'il a reçu de la

seigneurie.

1704, 7 janv. Michel de Spa fait relief, de même que, le 22

novembre suivant, la demoiselle Louise de Libert et la veuve

du seigneur André de Rossius, autres créanciers.

1707, 2o oct. Michel de Spa donne à son neveu, noble seigneur

Conrard Van der Heyden à Blisia, conseiller de la Cour féodale,

les droits qu'il peut avoir sur la baronie.

1726, 13 juin. Noble et généreux seigneur Jacque Rem> baron

de Hervé, seigneur de la Forest, Halline, président du conseil

ordinaire, fait relief

1734, 16 nov. ; 1744,23 déc. Noble et généreux seigneur

Jacques Denis François baron de Goer de Hervé, du S. E. et de

Ridder-Herck, seigneur de Forest, Haltines, Gramptines, Stud,

Maiseroules, des Tombes, Jauce, etc., conseiller ordinaire de

S. A., fait relief par décès de son père.

1763, 18 mars; 176o, 26 févr. ; 1772, 20 mai ; 1788, 8 mai.

Noble seigneur Jean Michel Joseph Balthasar baron de Saint

Mart, seigneur de Wasigny, colonel commandant du régiment

de Bouillon , au service de S. M. T. G., chevalier de l'ordre

royal et militaire St-Louis, etc., fait relief.



HERLAER C'h

•1313 ; La maison, court, appendices et appartenances de Gestele dallez Berlaer,

emprès Liers , et 40bonniers de terre érulle ,
prés , bois , eauwes , avoec cens ,

rentes, hommages et autres redevances. — '1324 : Les maisons de Herlaer et

Aulherlaer, la justiche desdits lieux haulte et basse, avec 'iOO livres de rentes. —
1322 : Seingnourie. — 1424 : Fortreche, haulteur, etc. — 4507 : Seigneurie de

Herlaer avec la ville de Ghestcl, seigneurie haute et moyenne, bruwiers, molins,

collation de bénéfices, warandes, pesseries, revenus, droitures, forfaitures, profTis,

etc. — 1662 : Haulte, moyenne et basse jurisdiction , autels et vicairies, etc.

—

1739 : Chasse et franche guaraine, etc.

1313. Gerart de Udeii et ïhirike, sa femme, relèvent la maison

de Gestele par reportatioii de Gille de Moersamere.

1323 (n-st.) 27 lëvr. Thiry de Herlaer, fils de messire Gérard

de Loen, fait relief par décès de sa mère.

1324, 8 sept. Messire Gérard seigneur deVorslaer, chevalier,

fait relief comme mari de Marine , fille d'Arnold de Herlaer
,

() Berlaer, commune rurale delà province d'Anvers, arrondissement de Malinc,

canton de Lierre. — Voir d'autres reliefs à Diepenbeeck.
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chevalier, et par décès de Thiry de Herlaer, chevalier, frère de

ladite Marine.

1325, 21 avr. Messire Gérard seigneur de Horiie, chevalier,

fait relief de Herlaer et Outherlaer par suite de l'acquisition qu'il

en fit de Gérard de Loen et d'Aelis, sa femme, dont les biens

provenaient.

1399, 19 nov. Damoiselle Marie, tille de messire Willem sire

de Dufle, relève par décès de son père.

1424, 26 mai. Marie de Dufle, dame de Maerre, fait relief avec

son cousin Jehan de Hoerne, seigneur de Pereweis.

1446, 26 avr. Jehan seigneur deRochelaer, Vorselare, Rechi,

etc., relève le douaire que dame Isabeau de Horne, fille de da-

moiseau Jehan de Horne, seigneur de Perweis, Dyepeubeyke,

etc., sa femme, possédait sur Herlaer.

1479, 15 févr. Noble et puissant seigneur messire Henri de

Hoerne, seigneur de Perweis, Ghellere,etc., (après avoir obtenu

le consentement de messire Jehan Brant, de madame Elyzabeth

de Hoerne, sa femme, de messire Jehan de Rotselaer, leur (ils,

de messire Jehan de Méroede et de Pétersem, de madame Aelis,

sa femme, chevaleresse, de damoiselle Marie de Hoerne, sœur

dudit Henri), transporte la seigneurie de Herlaer et Gliestel à

honorable homme Herman Coenen, de Bois-le-Duc.

1507, 25 mars. Noble dame Clémence de Bochout, veuve de

noble homme messire Johaii de Rotselaer. seigneur de Perpeit,

relève son usufruit sur Herlaer et Ghestel.

1524, 21 févr. Damoiseau Henry de Méroede, seigneur de

Pétershem, Dypenbeecke, Oerschot, Herlar, etc. fait relief.

1530, 17 janv. Noble homme ThomasSchoetelmans, seigneur

de Perweis, fait relief du cinquième de la seigneurie, par décès

de sa femme très-noble dame madame Elizabeth, fille de Jehan

de Rotselaer.

1551, 29 janv. Noble homme Henri, seigneur de Méroede,

Westerloe, Pétersem, relève Herlaer et Gheestel, par décès de

Thomas Schoetelmans.
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1551, 5 mais. Franss, fils de Thom. Scoetelmans, fait relief.

1566, 18 juil. Damoiseaux Henrick, Andriaii et Englebert Van

Etten, frères, renoncent en faveur de noble et très-honoré sei-

gneur Jean de Méroede, seigneur de Herlaer, fils de Henri de

Méroede, seigneur de Duffel, Waelhem, Herlaer. etc., aux droits

qu'ils pouvaient avoir sur Herlaer et Gestel.

1616, 5 nov. Haut et puissant seigneur Henri comte de Bergh
,

baron de Hedel et Bauterssem, seigneur de Steffenswerdt, Spal-

beick, Autheilaer, Saint-Michel, Gliistel et Opvelp, du conseil

de guerre de S. M. d'Espagne et deLL.AA.SS., lieutenant-géné-

ral de la cavalerie aux Pays-Bas , fait relief de Hei'laire et

Ghistel Saint Michel ou Autherlaer, comme mari de haute et puis-

sante dame madame Elisabeth, fille de haut et puissant seigneur

le marquis de Bergh-op-Zom, baron de Bauterssem, etc.

1662 , 23 mai. Elisabeth
,

par la grâce de Dieu princesse

douairière de Zollern, comtesse de Bergh, marquise de Bergh-

op-Zoora , baronne de Hedel, dame de Bures, Vliet, Opvelp,

Mulsleden, Spaibeeck, BeerheK Braive, Lalloeud, baronne hé-

réditaire des duché de Gueldre et comté de Zutphen, fait relief

de Herlaer et Gecstel.

1673, 16 mars. Henriette Françoise, par la grâce de Dieu née

princesse de Zollern, comtesse d'Auvergne, marquise de Ber-

ghes, fille de la |>rincesse Elisabeth de Hoch-Zolre, fait relief de

Herlaer et Geestel.

1701, 13 août. S. A. monseigneur François Egon de la Tour

d'Auvergue, prince d'Auvergne , marquis de Bergen-op-Zoom ,

fait relief de Herlaer et Geestel, par décès de Hein\ Franc, de

Zollern, sa mère.

1721, 30 sept. Messieurs du Conseil et de la Chambre des

comptes de S. A. la princesse d'Auvergne, administrateurs des

biens de feu Fr. Eg. prince d'Auvergne, font relief de Herlaer

et Gestel nu nom S. A. Marie Henriette de la Tour d'Auvergne,

marquise de Borgen-op-Zoom, dame de Borgolict, Saint-Michel,

vieux et nouveau Herlaer, Gemonde, etc.
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1739, 25 fév. ; 1745, 31 août; 1765, 7 août; 1772, 22 août;

1785, l*"" juin. S, A. sérénissime Charles Philippe, par la grâce

de Dieu comte palatin du Rhin, duc de Bavière, Juliers, Clèves,

Bergh et Sultzbach, prince de Meurs, comte de Veldens, Mou-

heim, de la Marck et Ravensbergh, marquis de Bergen-op-Zoom,

seigneur de Ravenstein, Borglivliet, Saint-Michel, Gestel, vieux

et nouveau Herlaer, Gemonde, fait relief de Herlaer et Gestel..



HERMALLE {')

ISoT : Le manoir et terre de Hermalles et touttes ses appartenances. — 1373 :

Chasteaul , mayson, villes, justiches de Hermalle deseur f.hamont. — 1377.-

Terre, haulleur, seigneurie, cens, rentes, hommages, terres, preis, eawes, bois,

cens, rentes, etc. — 1419 : Peisserie de Muese comenchant au rieu de Ombray

jusque à la porte du mur du Vaul Saint Lambiert. — •1435 : Fortressche, places,

maison, forfaictures, amendes, etc. — 4524 : Hermal devant Floene. — -1639 :

Hameaux d'Ombre , Chamonl et le Mallieu , haulte , moyenne et basse justice
,

droict de lever loultes sortes d'amendes et forfaictures, de rémissioner de touttes

sortes de crimes capitau.v, voire mesme les condamnés à mort, droit d'affouraige

de vin et de bière et généralement tout ce qu'à un seigneur haultain peult et doit

appartenir ; le droit de toutte sorte de chasse par toute la jurisdiction , une

franche garaine peuplée de lapins . la court féodalle, le mollin bannal , la basse

court, jnrdins, cloisières, etc. — 1704 : Baronie, etc.

1357, 14 mai. Jehan de Wavres fait relief comme mari deN.,

et, par sucession de la dame de HeiMiialIe.

(
*

) Herraalle-sous-Huy, commune rurale de la province de Liège, arrondissement

de Huy, canton de Nandrin. —V. Saumery , Délices du pays de Liège , t. i, p. 360;

Bovï, Promenades historiques, t. i, p. 184,202; DEtSAVX, DictiomiaireA. I, p. 201.
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1373, 29 juil. Dame Juliane de Brumangne, clame de Wavere

et de Spontin, transporte son usufruit kWilheame de Wavere,

son fils, avec le consentement de son mari messire Wilheame,

sire de Spontin.

1377,26 sept. Jean, évêque de Liège, fait savoir que Wilheame

sire de Wavres, écuyer, donne à damoiselle Marie, sa sœur,

femme d'Englebert, fds de messire R. de Haccourt, chevalier,

échevin de Liège, un douaire dont elle jouira après la mort de

dame Juliane de Lumaing, dame de Wavre, sa mère.

1381, 30 juin; 1391, 24 avr. Englebert de Haccourt fait relief

des terres de Hermalles et Ahiens.

1419, 7 mars. Charles de Lintres, relève Hermalle et Hms
comme mari de damoiselle Marie, fille de messire Englebert

seigneur de Hermnlle, chevalier, et de Marie de Wavre, et par

décès de ceux-ci.

1435, 16 févr. Charles delà Rivière, seigneur de Heers et

Hermalles , f^ùt relief comme mari de damoiselle Marie, fille

d'Engl. de Haccourt.

1464, 7 nov. ;1484,8 nov. GuilleaumedeMommale dit d'Emp-

tinnes, le jeune, écuyer, relève Hermalle et Aliin comme mari

de damoiselle Aelid, fille aînée de Ch. delà Rivière.

1495, 6 juil. Lulhel Enghelbrechts fait relief, comme mari de

damoiselle Cécille deMommaele, fiUede Guil. d'Emptines.

1496, 22 juin. Damoiselle Isabea deMommaele, fille d'Engle-

bert d'Emptines , relève Hermalle et Ahin, par décès de Guill.

d'Emptines, son grand-père.

1501, 19 sept. Engelbert Rougreve, seigneur d'Emptines, re-

lève Hermalle et Ahin comme mari d'îsabea de Mommaele, (ille

d'Engl. de Momale et de Catherine de Roley , sa première

femme.

1504, 22 août. La Cour féodale investit Engl. Rougreve de

Salme, mari dTsabeal de Momale , des terres de Hermalles et

Ahin, malgré l'opposition de Luttel Engelbert qui avait exhibé
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un testament en faveur de Claude, fils d'Engl. d'Emptines et de

damoiselle de Wangnée, sa seconde femme.

1307, 28 avr. Lutelle de Stevort, seigneur de Poillevache,

Cécille de Mommale, sa femme, et Claude de Mommale, d'une

part , Engl. Rougrave de la Roche , Isabeal de Mommale, sa

femme, et monseigneur de Rollers, d'autre, choisissent des ar-

bitres pour terminer le difiTérend soulevé entre lesdits Claude

et Isabea, sa sœur, au sujet des terres de Hermalle, Emptmes,

et de la prévôté de Poilvaclie.

1524, 5 déc. La Cour féodale déclare que Libert de Wailhet

ne doit faire à Isabea d'Emptine , dame de Hermalle, et à son

mari, qu'un simple reliefde main abouche pour les quatre pleins

fiefs qu'il tient d'eux, vu qu'il les avait déjà relevés du temps de

mademoiselle de Stevort, dame de Hermalle.

1537, 23 juin; 1538, 26 juil. Noble dame Isabea de Momaele,

veuve de noble seigneur Engl. Rograve, comte de Salme, relève

son usufruit sur Hermalle, Ahin, Yeproeve elRabozée.

1537, 19 août; 1538, 28 mars et 24 juin. Damoiseau Johande

Salme, dit de Héracourt, seigneur de Stevort et de Hermalle,

relève de Hermalle et Aliin, comme fils d'Engl. de Salme Rou-

grave, seigneur de Moufrin, etc,

1557, 18 déc. Joh. Rograve relève Hermalle, Ahin, Raboz-ée

et la moitié d^Yprouve.

1570, 29 avr. Noble dame Margarite de Horion, relève son

usufruit sur Hermalle et Rabozée.

1582, 3 mars. Noble seigneur Engelbert de Rougrave, relève

HermalKi, Eliein, Moufrin et Rabouzée.

1582, 3 sept. Honorable homme seigneur Cuilleame Schoeff,

ayant obtenu saisie de Hermalle faute de payement de 150 flo-

rins par Engl. de Rougrave, le vaillant seigneurDirickde Croes-

beeck demande ;i en opérer le retrait lignager comme plus

proche parent.

1591 , 18 mai. Engl. de Rougrave, seigneur de Hermalle, as-
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signe une rente de 600 florins sur Hermale à noble dame Marie

de Ghoer, dame de Donstienne, Bethoven, etc.

1592, 27 juii. Noble et honoré seigneur Nicolas de Blitters-

wyck, dit Passart, seigneur de Printhagen, drossart de Bilsen,

ayant obtenu saisie de Hermalleet£/jm faute de payement d'une

rente par Engl. de Bougrave, noble et honoré seigneur Zegher

baron de Groisbeck en opère le retrait linager.

1592, 9 déc. Zegher de Groisbeeck, seigneur delVaulx, relève

Hermalle et Ahiii comme mari de noble dame Anne, fille de

noble et généreux seigneur Everard de Mérode, seigneur délie

Vaulx, Croy, Saulteur, les Abbies, Yeproeuve, et de noble dame

madame Mexthel de Rougrave.

1603, 26 nov. Anne de Mérode, veuve de Zegher de Groisbeck,

relève Hermalle, Aldn, la Vaul et la moitié d'Ypreuve.

1605, 16 avr. Le seigneur Emanuel, fils d'Engl. Rougrave et

de damoiselle Barbe de Triexhe, renonce à ses droits à la sei-

gneurie en faveur de noble et généreux seigneur Jean baron de

Berioz, mari de noble dame madame Anne de Blitterswyck.

1615, 14 juil. Jean baron de Berioz, comte de Hozémont,

seigneur de Willen, etc., et Anne de Blittersv^ick, sa femme,

engagent Hermalle à honorablu Pierre de Méan.

1620, 15 févr. La veuve de Jean le Liégeoix, marchand bour-

geois de Liège, ayant obtenu le 4 octobre 1617 saisie de la sei-

gneurie, faute de payement d'une rente de 50 florins par Jean

baron de Berioz, le noble seigneur Emanuelle de Rougrave,

seigneur d'Emptine, en fait purgement. Le 26 avril suivant Jean

baron de Berioz en fiut arrière-purgement.

1636-1638. Le seigneur Jacque Renard de Roveroit, Marie

Albert veuve de Françoy de Succa, Alexandre Horion, peintre,

Sébastien Daems, Agnès de Fanchon, et Jacque Henrard, relè-

vent diverses rentes sur la seigneurie.

1638, 30 nov. Noble et généreux seigneur Guilleaume baron

de Berioz, seigneur des Abbyes, et noble dame madame Marie



— 143 —

de Hansellere, sa femme, Anne de Blyterswick, sa mère, noble

et généreux seigneur Jacque Guilleaume de Berloz, chevalier de

l'ordre teutonique, sergent-major de cavalerie au service de S.

M. I., son frère, nobledame Anne de Berloz, doyennede Muns-

terbilzen, mesdemoiselles Marie, clianoinesse de Moustier, et

Paul Clara de Berloz, chanoinesse de Munsterbilzen, ses sœurs,

cèdent la seigneurie à illustre seigneur messire Nicolas de Re-

nesse, des barons d'Elderen, Mansny, baron de Harlem, d'As-

sendelft, seigneur de Draa, Rosmer, Zeinskerken, Castricum,

Dennemercken, etc., pour 153,000 florins de Brabanl.

1639, 16 mai. Guil. de Berloz et sa famille vendent la seigneu-

rie à noble et généreux seigneurmessire Gonrard comte d'Ursel,

baron de Hobocque, seigneur de Hinghen,pour 5l,000patacons.

Dénombrement.

1652, 11 juil. Gonrard comte d'Ursel fait relief.

1661, 24 sept. Noble et illustre comte Albert d'Ursel baron

de Hermal, fait relief par décès de son père Gonrard.

1686 , 30 déc. Haute et puissante dame madame Grestienne

de Bernotz, comtesse d'Ursel d'Hermalle , et haut et puissant

seigneur messire Pierre Albert comte d'Ursel, de Hermalle et

duS.E., son mari, donnent la seigneurie à très-noble, révérend,

illustre et généreux seigneur messire Jean Ernest baron de Su-

relet et du S E., chanoine de Liège, archidiacre d'Ardenne, abbé

de Visé, vicaire général de S. A., conseiller privé, député aux

États du pays, seigneur d'Odeur, etc. Dénombrement.

1688, 6 févr. Haut et puissant seigneur messire François

comte d'Urselle et du S. E., général de bataille des armes de

S. M. G. et son grand veneur en Flandre, etc., opère le retrait

hnager de la seigneurie, des mains de Jean Ern. de Surlet.

1702, 22 mars. Noble et généreux seigneur messire Albert

comte d'Ursel, baron de Hermalle, fait relief.

1702, 5 mai. Noble et illustre seigneur messire Philippe

Albert comte d'Ursel, Milan et Hermalle, maréchal de camp des
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armées du roi, colonel d'infanterie haut-allemand, sous-lieute-

nant de la !'"''' compagnie des grands mousquetaires de sa garde,

gentilhomme de S. A. le duc de Bavière, fait relief en vertu du

testament de messire François, son père, en date du 20 janvier

1695.

1704, 20 mai. Phil. Aib. comte de Milan, vend, du consente-

ment de son frère aîné Albert comte d'Ursel et d'Hobocque, la

seigneurie, pour 40,000 écus, à noble seigneur Guilleaume de

Moreau, baron du S. E., seigneur de la terre et vicomte de

Neuville en Famenne, trésorier général de S. A.

1710, 30 août; 1724, 18 déc. Madame Marie baronne de Cras-

sier, douairière de Guill. baron de Moreau, conseiller de S. A.,

administrateur de Clermont, gagier de la prévôté de Revogne,

etc., relève la baronie.

1729, 18 févr. ; 1745, 22 févr. Le seigneur Jean Guilleaume

baron de Moreau, du S. E. et de Hermalle, conseiller et tréso-

rier général de S. A., fait relief par décès de Marie Pentecoste

baronne de Crasier, sa mère.

1748, 10 janv. Noble dame Marie Elisabeth Coenen, douai-

rière de J. Guil. baron de Moreau, relève son usufruit.

1753, 11 juin. Noble seigneur Charles Louis Joseph Augustin

de Louvrex,écuyer,échevin de Liège, fait relief comme mari de

noble dame Marie Catherine, fille aînée de J. Guil. baron de

Moreau et de Hermalle, seigneur d'Othée, Neuville en Famenne,

et de M. Elis. Coenen.

1754, 24 avr. Marie Cath. baronne de Moreau, douairière de

Ch. L. Jos. Aug. de Louvrex, relève son usufruit.

1754, 19 juil. Révérend seigneur Jean Louis de Louvrex,

chanoine de St-Denis, relève comme oncle et tuteur du seigneur

Mathias Guilleaume, fds de Ch. L. Jos. Aug. de Louvrex.

1765, 17 juil.; 1772, 8 mai ; 1785, 2 mai. Malhias de Louvrex

fait relief.
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•132S : Terra de Harstallio cum omnibus pertinenliis suis. — 1368 : Seigneurie —
1435: Le pays de Herstal, la monnaie, etc. — 1438 : Pays et seigneurie haute,

moyenne et basse, terres, prés, bois, eaux, moulins, rentes, cens, hommages,
fruits, garennes, cliasse au vol

,
pêcherie et autres appartenances. — '1SS2 -.

Franche ville. — 1663 : Baronie.

* l32o, 21 avr. Demoiselle Bëalrix de Louvain, fait relief de

Herstal et Gaesbeke, devant la cour féodale du Brabaiit (a).

1368, Tliiery de Horne dit Loeff, relève Harstal, Leende et

Heze et vend ces terres h messire Jehan de Goitseclioven.

* .... Zweder de Horne, seigneur de Gaesbecke, tient la sei-

gneurie.

(•) Bourg de la province de Liège, arrondissement et canton de Liège. Voyez

Saumery, Le.s délices du pays de Liège, t. IV, p. 44 ; BovY, Promenades historiques,

t. I, 141, •147
; t. II. p. 231, 2ol ; Delvaux, Diciionnaire (jéoqraphique, t. II, p.

112, et les historiens liégeois. — On trouve encore pour armoiries à Herstal : d'or,

au sautoir de gueules cantonné de 4 merlettes du même; et aussi : de sable à un lion

d'argent armé et larapassé de gueules.

(') Les reliefs marqués d'une astérisque ont été faits devant la cour féodale de

Brabant.
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* .... Adam, fils de messire Lambert d'Oppey, relève la sei-

gneurie par suite de la mort de son père, en opposition avec

Jehan de Goitoichoven, chevalier.

* .... Henri de Gronsvelt relève par transport du seigneur

Adam d'Oppey.

* 1434 , 24 sept. Dame Lysbeth de Glymes, dame de Chau-

mont, veuve de Jean d'Oppet, obtient possession de la seigneurie

faute de payement de 7000 francs et par jugement de la Cour.

* 143o, 13 juil. Le seigneur Antoine de Croy tient la terre de

Herslal par suite de l'achat qu'il en a fait à Elisabeth de Glimes,

dame de Chaumont et de Herstal.

* 14o8, 16 févr. Jean, comte de Nassau, fait relief par trans-

port d'Antoine de Croy, comte de Porchienne, seigneur d'Ars-

chot et de Renthy.

* 1481, 5 nov. Le seigneur Engelbert, comte de Nassau, re-

lève par décès de Jean de Nassau, son père.

* 1504, 18 juin. Damoiseau Henri, comte de Nassau et de

Vyanden , fait relief par décès d'Engelbert de Nassau, son

oncle.

* 1538, 15 janv. Le seigneur Rhene de Chalon ,
prince

d'Orange, comte de Nassau, etc., relève par décès de Henri de

Nassau, comte de Vianden et de Calzenelleboge, son père.

* 1544, 23 janv. Damoiseau Guilleaume, prince d'Orange,

comte de Nassau, relève en vertu du testament de Renez de

Chalon, son neveu.

* 1552, 19 sept. Très-redouté, haut, puissant, noble et honoré

prince et seigneur monseigneur Guilleaume de Nassoulx, prince

d'Orange, comte de Nassoulx, souverain seigneur temporel de

Herstal, fait relief devant le grand autel de l'église de N. D. de

Herstal, par décès de René de Chalon, son cousin germain.

* 1559, 27 mai. Franchois Hancktsleder fait relief par suite

d'achat à Guillaume, prince d'Orange.

* 1561, 20déc. Demoiselle Agnès de Bongaerde et ses enfants

relèvent par décès de François Hantzieer, leur mari et père.
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* 1583, 20 avr. Le seigneur Herman Hanslaer fait relief par

décès de son père, François Hansleer.

* 1583, 29 oct. Guillaume de Hanslaer, maître d'hôtel du

prince électeur de Cologne, relève comme fils aîné de François

de Hansleer.

* 1594, 23 sept. Messire Philippe Guillaume de Nassau, prince

d'Orange, comte de Bueren, fait relief par décès de dame Anne

d'Egmont, sa mère.

* 1618, 3 mars. Dame Léonore de Bourbon, princesse douai-

rière d'Orange, relève par décès de Phil. Guil. d'Orange, son

mari.

* 1618, 10 mars. Messire Maurice, prince d'Orange, comte de

Nassau, relève par décès de Phil. Guil. d'Orange, son frèi'e.

* 1651, 11 mars. Messire GulUeaume Henri, prince d'Orange,

fait relief par décès du prince Guilleaume de Nassau, son père,

du prince Henri, son grand-père, et du prince Maurice, son frère.

* 1662, 25 févr. Dame Margriete Isabelle de Mérode, comtesse

de Middelbourg et d'Isenghien, fait relief par suite d'achat et de

sentence.

1662, 20 juin. Amélie, par la grâce de Dieu princesse douai-

rière d'Orange, ratifie l'accord passé le 31 mars 1662 au nom de

son petit-fils S. A. le prince d'Orange, avec madame Marg. Isab.

de Mérode.

1663, 20 juil. Noble et illustre dame madame Marg. Isab. de

Mérode, vicomtesse d'Ypre et d'Eledreghem, baronne du S. E.,

de Frentz et de Croisilles, dame des villes de Watten, Lannoy,

Linselles, Blaton, Vraucourt, Nieuchapelle, Autcapelle, Saint

Jacobs-Capelle, Paschendale, Peerboom, Brugghe, Chastille-

neau, Giliers, Lamburtzart, Charnoy, Fourceil, etc., ensuite de

l'arrangemenf fait le 31 mars 1662 entre elle et les dames prin-

cesses douairières d'Orange, tutrices de S.A. le prince Guilleaume

Henri, leur fils et petit-fils, est mise en posession delà baronie

pour la partie de deçà la Meuse, laquelle relève du prince de
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Liège en vertu de l'échange fait avec Pont-au Fraisne où Ma-

riembourg a été bâtie.

* 1679, 14 oct. Messire Jean de Gand, prince d'Isenghien,

relève par décès de la comtesse d'Isenghien, sa grand'mère.

* 1688, 22 sept. Messire Louys de Gand, de Mérode, Mont-

morency, prince d'Isenghien et de Mamines, lait relief.

* 1702, 28 mars. Monseigneur Guillaume Hyacinthe, prince de

Nassau, fait relief par décès de Guilleaume III, roi d'Angleterre.

* 1702, avr. Le seigneur marquis de Brandenbourg, élec-

teur, fait relief.

1702, 8 juin. Très-haut et très-puissant prince Frédéric, par

la grâce de Dieu roi de Prusse , marcgrave de Brandebourg

,

archi-chambellan du S. E. et prince électeur, souverain prince

d'Orange, duc de Magdebourg, de Clève, Juliers, Bergues, Stet-

lin, Poméranie, des Caissubeset Vandales, âCrossem en Silésie,

bourgrave de Nurnberg, prince de Halberstad, Minde et Gamin,

comte de Hohenzollern, de la Marck, Kavensperg, Lingue, Moers,

Baren et Lehrdam, marquis de laVehre et Vlessingue, seigneur

de Bavenstein, Gavenbourg et Butace, Arlay et Breda, etc , fait

relief pour la partie de deçà la Meuse, par décès de très-haut et

très-puissant prince Guilleaume III, roi de la Grande-Bretagne.

1703, 12 avr. Haute et puissante dame madame Henriette

Catherine princesse douairière d'Anhaldt, née princesse d'O-

range, duchesse de Saxen,Engeren et Westphalie, fait relief de

la partie de Herstal de deçà la Meuse, par décès de S. M. britan-

nique Guilleaume Ul^jureproœimatatiset successionis ah intestato.

1703, 18 juin. Le sérénissime prince Guilleaume Hiacinthe,

par la grâce de Dieu prince d'Orange et de Nassau, comte de

Cazenelebogen,Vianden et Decian, seigneurdeBeilsten,Benaux

et Useldingen, etc., relève Herstal pour la partie de deçà la

Meuse, par décès de Guilleaume, roi d'Angleterre, prince d'O-

range et de Nassau.

* 1705, 23 août. Le seigneur prince Jean Guilleaume Friso de

Nassau, fait relief.
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* 1706, 21 août. Les exécuteurs testamentaires du seigneur

prince Henri Frédéric et de Guilleaume V, roi d'Angleterre, font

transport de la seigneurie au profit de LL. SS. les États-géné-

raux de Hollande,

1709, 4juil. Frederick, par la grâce de Dieu roi de Prusse,

marquis de Brandenburg, grand chambellan du S. E. R. et élec-

teur, prince souverain d'Orange, duc de Magdeburg, Clèves,

Juliers, Berg, Stettin, Poméranie, des Cossuses et Wandalie, de

Silésie et de Crossen, prince de Halberslat, Minden et Gamin,

comte de HohenzoUern, de la Marck, Ravensburg, Lingen, Meurs

et Leerdam, marquis de Velue et de Vlessinghen, seigneur de

Ravensten, des pays de Lauenburg, Butoir, Arbay etBréda, fait

relief de Herstal pour la partie de deçà la Meuse, par décès de

Guilleaume III, roi de la Grande Bretagne, sou bien-aimé cou-

sin et frère, et en vertu du transport lui en fait le 23 juin 1703

par S. A. madame la princesse Henriette Catherine d'Anhaldt.

* 1713, 9 mai. Frédéric Guilleaume, par la grâce de Dieu roi

de Prusse, fait relief.

* 1715, 20 mars. Frédéric Guilleaume, parla grâce de Dieu

roi de Prusse, marquis de Brandenburg, du S. E. R,, archi-

chambellan et élecleur, prince souverain d'Orange, Neufchatel

et Vallengin , duc de Mageburg, Clève, Juliers, Berg, Stettin,

Poméranie, des Casubes et Vandales, de Mecklemburg en Silé-

sie et de Crossen, burgrave de Nuremberg, prince de Halbers-

lat, Minden, Cammin, Verden, Schwerin, Ratzeburg et Moers,

comte de HohenzoUern, Ruppin, de la Marck, Ravensberg,

Hohnstein, Tecklemburg, Lingen, Schwerin, Duhren et Lehr-

dam, marquis de Vehre et Vlissinge, seigneur de Ravestein, du

territoire de Rostock, Stargardt, Lavenburg, Rutow, Arlay et

Breda, relève Herstal pour la partie de deçà la Meuse, par dé-

cès de Frédéric, roi de Prusse, son père.

1716, 25 juin. Le sérénissime prince Emanuel de Nassau

Sigen, comte de Catzenellenbogen, Dictz, Vianden, Burcn et

Leardam, baron de Breda, Dielz, Arlay, Grimberg, Herstall,
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Saint-Martriendick, Isselstein, Craiiendonc, Rollencourt, sei-

gneur de Lanoy, Xantes, Wahaignes, Steemberges, Eyndho-

ven, Noseroy, vicomte héréditaire d'Anvers et de Besançon,

baron de Rennaix, etc., pour la conservation de ses droits et

de ceux des sérénissimes princes Alexis et François, ses frères

utérins, à défaut d'enfants mâles de S. A. S. Guilleaume Hya-

cinthe, prince d'Orange et de Nassau Siegen, son frère aîné,

relève Herstal pour la partie de deçà la Meuse, en vertu du

testament du sérénissime prince Philippe Guilleaume, prince

d'Orange, en date du 20 février 4618.

1725, 31 juil. Sa Majesté prussienne fait relief de Herstal pour

la partie de deçà la Meuse.
* 1730, 7 mars. Le seigneur prince Guilleaume Charles Henri

Friso de Nassau relève par décès de Jean Guil. Friso, son père.

* 1741, 27 mars. Frédéric, par la grâce de Dieu roi de

Prusse, relève par décès de Frédéric Guillaume, son père.

* 1741, 27 mars. Georges Louis, évoque et prince de Liège,

duc de Bouillon, etc., fait relief par transport.

1741, 2 mai. Messeigneurs des Etats du pays de Liège et

comté de Looz, relèvent Herstal pour la partie de deçà la

Meuse, en vertu du transport du roi de Prusse du 20 octobre

1740. (Texte de ce document).

1745, 8 mai; 1774, 4 juin; 1786, 20 déc. Les Etats du pays

de Liège font relief.

* 1749, 9 août. S. A. sérénissime et éminentissime le duc Jean

Théodore, cardinal, évêque et prince de Liège, de Friesiiig et

Ratisbonne, etc., fait relief par décès de S. A. Georges Louis.

^1765,15 mai. Le seigneur Charles, évêque cl prince de Liège,

prince de S. E. R., fait relief par décès de Jean Théodore.

* 1773, 30 mars. Le seigneur François Charles des comtes

de Velbruck, prince-évêque de Liège, prince du S. E. R., fait

relief par décès de Charles, évêque de Liège.

* 1788, 29 avr. S. A. le prince de Liège et ses Etats du pays

de Liège, font relief de la partie de Herstal au delà de la Meuse,

connue sous le nom de Wandre.



HOUCHENEE. r)

•ISie : Le thour, maison et ville de Huehegnées en Condros, avec les terres et

masuyers et ses appartenances, 20 bonniers de bois, 40 de terre érulle, 10 chertées

de foure, i bonnier d'eawc, etc. — 1359 : La court, les murs et la maison de

Huskegnées, les viviers, justice halte et basse, etc. — -1361 : Haulteur, etc. —
-1547 : Seigneurie, etc. — 1644 : Chesteau, terre, preilz, boix, appendices, etc.

—

1711 : La terre, hauteur, titre et seigneurie de Houxnée, haute, moyenne et basse

justice, château, tour, basse-cour, étangs, bois, jardins, vergers, cens, rentes,

droits seigneuriaux et prérogatives.

1317 (n. s.), 4 févr. Henri de Lisen, fils de Willem de Lisen,

chevalier, fait relief.

1319, 18 oct. Messire Andrien Brakes de Hodiers, chevalier,

relève par reportation de Henri de Lisen.

1348, 16 juil. Libert de Saint-Quonlin, au nom de ses enfants

Pirechon Hustineal et Thumassin Corbillon, relève le tief par

succession de Jehan de Mons, lequel l'avait acheté à Messire

Rigault de This, chevalier.

(
•

) Ouchenée, département de la commune d'Ellemelle, province de Liège, arron-

dissement de Huy, canton de Nandrin. — V. Saumery , Lex délices du paijade Lié'je,

m, p. 185.
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4359, 9 nov. Jehan le Biau, clianoiiie de Liège, relève la moitié

de la court, etc., par reportatioii de Loys, fils de messire

Rigault de Tliis.

1361, 7 oct. Andrieu de Bavvegnées, relève une partie du fiiîf

par reportation d'Andrieu, son père, puis le transporte à Jehan

d'Eregnées; celui-ci, après en avoir fait relief, le donne en

douaire à sa femme, Maroye, fille de messire Rasse de Haccoui t.

1370, 13 avr. Piraket de Tavier, relève la moitié du fief pnr

succession de son oncle, Johan li Biaus.

1390, 21 sept. Messire Johan de Bernamont, chevalier, relève

la moitié du fief.

1391, 20 févr. Messire Johan de Graas, chevalier, relève la

moitié du fief par reportation de Johan de Bernamont.

1395, 12 mai. Johan, fils de Johan d'Yrengnées, relève Hous-

chignées, par reportation d'Andrier d'Yrengnées, son frère, et

transport de l'usufruit de damoiselle Marie de Haccourt, leur

mère.

1410, 14 juin. Johan, fils de messire Johan de Bernamont,

chevalier, relève la moitié du fief de Hukengnies par décès de

son père.

1413, 27 oct. Johan de Vorous, fils de Colart, fait relief de la

moitié du fief par reportation de Corbiaul de Graas, lequel avait

relevé par décès de Johan de Graas, son père.

1415, 29 sept. Jehan d'Yrengnées et sa femme Basille, trans-

portent le fief de Houschugnées à Damp Renier, abbé de Saint-

Jacques.

1436, 8 avr. Damp Rogier, abbé de Saint-Jacques, fait relief.

1447, 4 mars; 1476, 22 juil. Istasse de Hosdaing, fils de Colart

Baudin de Hosdaing, relève la moitié du fief par reportation

Colart, fils de Jehan Colart de Voroux.

1485, 27 mai. Willeme d'Omale relève la moitié du fief par

décès d'Eustache de Housdain, écuyer, son oncle.

1509, 13 mars. Johan de Brabant, second mari de damoiselle

Marguerite, veuve d'Antoine d'Oumale, relève la moitié du fief.
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1538, 27 oct. Révérend père damp Nicolas de Beaulieu, abbé

de Saint-Jacques, relève la moitié du tief.

1541, 28 sept. Willeaume, fils de Willeame d'Oumale, relève

la moitié du fief.

1547, 5 nov. Damoiselle Hellewy, veuve de Willeame d'Oumale,

le jeune, fait relief de la seigneurie.

1568, 11 mai. Damoiselle Marie Royer, veuve de Guilleaume

d'Houmale, seigneur de Houxliongnée, relève son usufruit.

1583, 13 juil. Marie de Royer relève la seigneurie.

1595, 27 avr. Damoiselle Elisabeth d'Oumale, fille de noble

et honoré seigneur Guilleaume d'Oumale, seigneur de Houxhen-

gnée, fait relief.

1596, 8 mai. Noble et honoré seigneur Guilleaume de Crehen,

relève comme second mari de Marie de Royr.

1603, 2 janv. ; 1620, 19 fév. Noble et honoré seigneur Phelippe

de Berlaymont, seigneur de Houxhengnée, Boumal, Recourt,

fils de noble seigneur Ghuis de Berlamont et de Marie Royer,

relève par décès de sa mère et de Guilleaume d'Oumale, le jeune,

son frère.

1613, 12 oct. Damp Gilles Lambrecht, abbé de Saint-Jacques,

fait relief d'Eiichastre et de Houchenée.

1644, 9 nov. Noble seigneur Richard de Hemricourt seigneur

Meeff, Ceron, Houxhegnée, fait relief comme mari de madame
Marie Elizatiette de Royer, et en vertu du testament d'Elizabette

d'Oumalle.

1644, 22 nov; 1654, 2 déc. Noble seigneur messire Jean de

Geloes, soigneur de Houxhegnée, relève comme mari de noble

dame Marie Anna de Berlaymont, fille de généreux seigneur

messire Philippe de Berlaymont et de madame Anne de Berloz.

1711, 16 nov. Noble et illustre seigneur messire Jean Charles

baron de Geloes, seigneur de Houchenée, Fontenoy, Caemberg,

etc., noble dame madame Marguerite Philippinne née baronne

de Leestdael, sa femme, et noble seigneur Guilleaume François
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baron de Geloes, chanoine de N.-D., à Huy, son frère, vendent

la seigneurie pour 31,000 florins de Brabant , au seigneur Jacque

de Barré, licentié en droit. (Dénombrement).

1726, 20 févr.; 1745, l'^'" avr. Noble seigneur Jacques de Baré

fait relief.

1748, 14 déc. Jacques baron de Baré et noble dame Hélène

Thérèse do Spex, sa femme, laissent par testament leurs biens

au seigneur Jacques Joseph, leur fils.

1759, 29 janv. Noble seigneur Jacques Joseph baron de Baré,

seigneur de Houchenée et Maizerel, chanoine de S. Servais à

Maestricht, relève par décès de Jacques, son père.

1763, 19 janv. Jacques Jos. de Baré engage la seigneurie pour

servir de caution dans le procès qu'il soutient contre le baron

de Baré de Moisnil et ses sœurs.

1783, 29 nov. ; 1785, 15 avr. Noble seigneur Jean François

Ignace baron de Baré, seigneur de Moisnil et d'Elsbrouck, relève

par décès de Jacques Joseph, chanoine, son frère.



HUBINNE (').

-1345 : La seingnourie et chasleau de Hubines avec ses appertenances , assavoir

Astenour et le preit de Monen, 60 bonniers de terre, 60 bonniers de boix , le mollin,

la bressine, etc. — 1448 : Saingneurie, hauteur et justiche. chasteal, maison,

ville et terre de Hubines, avoik toutes rentes, revenues, cens, chappons, gellines,

preis, terres , awes, bois, fies , homaiges et toutes autres aventures , esplois

,

émoluments de justiches et toutes autres profis. — 1686 : Moulin, sierie, bois et

estangs dépendants de la censé de Marsin-au Fresire. — 1692 : Haute, moyenne

et basse justice, chasteau, maison, forteresse, droit de patronage laical, ensemble

tous arriers-fieffs, la censé, labeur, chervage, bayes, doyair de la cure, aisemences,

communaltés, moulin, by, une course d'eaue. pesonerie, etc.

1345, i"' août. Damoiselle Elisabeth, fille du seigneur de

Borsil, fait relief par succession de ses parents.

1369, 29 sept. Johan de Braiideberch, écuyer, fait relief de

Hubine et de la haute avouerie de Maiioie par décès de messire

(
'

) Dépendance de la commune de Hamois, province de Namur, arrondissement

de Dinant, canton de Ciney. — Voyez Saumery, Les délices du pays de Liège,

t. III
, p. 106. — On trouve encore pour armoiries à Hubines : d'argent à la bande

gemellée de gueules.
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Ferris, sire de Brandenbercli, son père; après quoi il reconnaît

l'usufruit de dame Isaubeal, sa mère.

1377, 21 oct. ; 1380, 5 oct. Messire Arnold de Geymenich,

chevalier, seigneur de Mersterf sur la Sure, relève Hubine et

l'avouerie de Marloye comme mari d'Elizabeth, dame de Bran-

denberch et de Hubinez, et en vertu de la reportation faite par

messire Jehan de Brandenberch, fils de ladite dame et héritier

de messire Frédéric de Brandenberch.

1390, 8 déc. Jean de Bavière, évéque de Liège, déclare que le

noble et honorable homme Frery de Brandenberch, après avoir

relevé Hubine et l'avouerie de Marloy , en avait fait transport à

Clément Vaichereiche , bourgeois de Huy, et à Johanne, sa

femme, fille de Colar de Sorley, de Namur, pour en jouir leur

vie durant.

1413, 26 oct. Thiry, fils de Ferri de Brandenberch, relève

par décès de son père.

1418, 30 nov. Thiery de Brandenbergh, seigneur de Stolcen-

bergh, fait relief.

1447, 1*'' mars. Messire NycoUe Meurisse, doyen de l'église

N.-D. de Dinant, reporte à messire Thiery de Brandenberg,

seigneur de Bolant, les droits qu'il peut avoir sur la terre de

Hubines, en vertu d'une vente faite à cette église par damoiseau

Thiery de Brandenberg.

1451, 14 févr. ; 1456, l''"' déc. Damoiseau Ernoul de Brande-

berch relève par reportation de son père, Thiry, seigneur de

Boullandt et en accomplissement de ses convenances de ma-

riage avec demoiselle Margarite de Nuefchastel.

1487, 21 mai; 1499, 17 août. Ern. de Brandebourch, écuyer,

relève Hubines, l'avouerie de Marloye et le tiers des revenus de

Rendeux S^-Lambert.

1500, 4 janv.; 1511, 24 mars. Demoiselle Catherine d'P^yve,

veuve de Thiry de Brandeberg dit de Bollandt, seigneur de

Chestea-Thiry, relève son usufruit.

1549, 9 août. Noble homme Thiry baron de Brandeborch,
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seigneur de Chasteau-Thiry , Bioul , etc. , relève Hubines

,

l'avouerie de Marloie et le tiers de Rendeux.

1557, 18 déc. Damoiseau Pierre baron de Brandeborgh,

seigneur de Chasteau-Thiry, Byoul, Houbinnes, etc., relève les

trois fiefs par décès de Thiri, son père.

1568-1582. Noble et honoré seigneur Pierre de Brandembourg,

chevalier, engage la seigneurie aux héritiers de madame Cathe-

rine van der Kivieren, sa femme, à noble homme Johan de

Bosin, chevalier, seigneur d'Angre, etc., pour certaines rentes.

1595, 24 juillet. Noble et généreuse dame madame Catherine

de Brandenborgh, damede Jace, fille de Thiryde Brandenborgh,

relève les trois fiefs en vertu du testament de son frère messire

Pierre.

1631, 8 nov. Illustre seigneur messire Gilles, baron de Bran-

dembourh, Stolzembourch, chevalier, vicomte d'Oudembourg,

Esclaye, Dinant, seigneur de Bioul, Walzin, Chesteau-Thiry,

Sounes, Hubines, Godinnes, Groffags, Bochehault, etc., relève

Hubines par décès d'illustre seigneur messire Eughenne baron

de Brandembourgh, chevalier, vicomte d'Esclaye, son neveu.

1654, 13 juil. Illustre seigneur Florent baron de Brandem-

bourg et Beauraing, vicomte d'Esclée, Audembourg, Dinant,

Feraye et Drehance, seigneur de Chesteau-Thiry sur Meuse,

Hubine, Gedine, Bioul, Walzin, Rendeux St-Lambert, Flut,

Martin-au-Frene et de Viene, haut-voué d'Anserenne, Hastier et

Blaiemont, Falminoul, grand forestier de S. A. au duché de

Bouillon, relève Hubines par décès de Gile de Brandembourgh.

1686, 19 déc. Nobles et illustres demoiselles Claire Ferdi-

nande de Brandenbourg, chanoinesse de Nivelles, et Marie

Albertine Caroline, sa sœur, chanoinesse de Munsterbilsen,

vendent la seigneurie, qu'elles tiennent en engagère, pour la

somme de 1450 patacons, au sieur Jacques Courloy, licentié

es lois, conseiller de la cité de Liège.

1688, 7 avr. Jacques Courtois, fôit transport de la seigneurie

à haute, puissante et illustre dame madame Magdeleine de
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Montmorency, baronne de Brandenbourg, vicomtesse d'Esclaye

et de Dinant, veuve de Florent baron de Brandenbourg.

1692, 52 août. Noble et illustre seigneur messire Ernest

René Victor d'Yve, baron de Soye, seigneur de Taviers, ancien

maître-de-camp au service de S. M. C, relève Hubines, Walsin

et la moitié de Druhance, comme mari de noble et illustre dame

madame Marie Philippe Magdaleine née baronne de Branden-

bourg, et par suite du décès de François Guilleaume baron de

Sponlin, son neveu, flls de messire Jacques de Spontin et de

Claire Ferdinande baronne de Brandenbourg, sœur de la dite

dame. Dénombrement.

1698, 20 déc. Magdeleine de Montmorency fait relief.

1708, 29 janv. Marie Phil. Magd. de Brandembourg, veuve de

E. R. V. d'Yve, et illustre messire Paul Ignace d'Yve, son fils,

transportent la seigneurie à titre d'échange à noble seigneur

Jacques Vincent de Spontin, veuf de Glaire Ferd. de Brandem-

bourg.

1710, 24 mars. Messires François de Spontin, prêtre, et

Jacques baron de Spontin, seigneur de Freyr, engagent la sei-

gneurie au sieur Jean de Fanchon en garantie de l'achat fait par

ce dernier de la franche seigneurie de Sansenne.

1711, 22 janv. ; 1726, 23 juil. Jacques baron de Spontin et de

Freyr fait relief.

1733, 25 févr. Messire Maximilien Emmanuel de Spontin fait

relief par décès de messire Jacques, son père.

1742, 5 mai. Noble seigneur Guilleaume Eugène Joseph baron

de Spontin et de Freyr, vicomte d'Esclaye, flls de messire

Jacques, fait relief.

1742, 13 juil. Très-noble et très-illustre messire Guil. Eug.

Jos. de Spontin, vicomte d'Audenbourg, seigneur de Ghâteau-

Thiery sur Meuse; fils aîné de très-noble et très-illustre messire

Jacques Vincent baron de Spontin et de Freir, vicomte d'Esclaye

et d'Audembourg, seigneur de Ghàteaii-ïhiery, Onhaye , Ghes-

trevin, Hubinne, Hontoire, Jedinne, et de très-noble et très-
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illustre dame madame Marie Françoise Bonne née comtesse de

Maulde, marquise de la Buissière, ne se sentant aucune inclina-

lion pour le mariage, et voulant maintenir l'illustration de sa

maison, renonce à son droit d'aînesse et aux terres de Beauritig,

Wiesme, Freijr, Onhuie, Chestrevin, Crupet, Chàteau-Tlnery , etc.,

en faveur de son frère très-noble et très-illustre seigneur

Antoine Jacques Marie baron de Spontin, seigneur de Hontoir.

Le même jour, messire Ant. J. M. de Spontin, rétrocède tous ses

droits à son frère Charles Albert baron de Spontin, seigneur de

Sey, lequel fiiit relief le 7 septembre suivant.

1744, 5 août. Noble et illustre seigneur Gh. Alb. baron de

Spontin, ch.uribellan de S. M. la reine de Hongrie, seigneur de

Beauring, Freyr, Hubine, vicomte d'Esclaye, fait relief.

1753, 27 juin ; 1766, 18 avr. Noble et illustre seigneur Philippe

Alexandre comte de Spontin Beaufort et du S. E., fait relief

comme tuteur de messire Charles Alexandre marquis de Spon-

tin Beaufort, son neveu, fils de Ch. Alb. marquis de Spontin,

conseiller d'État, etc.

1767, 5 févr. Ch. Alex, de Spontin Beaufort, chambellan de

leurs M. I. et B,, fait relief comme tuteur de messire Frédéric

Auguste Alexandre marquis de Spontin, comte de Beaufort, son

neveu, et par décès de Ch. Alex, de Spontin, frère dudit Frédéric.

1773, 27 juil. ; 1788, 24 sept. Noble et illustre seigneur Fr.

Aug. Al. marquis de Spontin et de Florenne, comte de Beaufort,

baron de Bauring, fait relief.



JEHANSTER C).

1372 : Le terre de Johanster au ban de Theus, bois, preiz, terres, etc.— 1469 : Le fief

avoec ses appartenances. — 1485 : Dismes, etc. — ISSô : Seigneurie, avecq tous

les droictz, actions et éraolumentz. — 1766 : Seigneurie foncière, droit de chassé

et de pèche, etc.

1372, 15 nov.; 1390, 11 nov. Messire ThieiM-y de Moylant,

chevalier, fait relief par décès de messire Tliiry, son père.

lo92, 25 juin. Damoiselle Yde, fille de messire Jolian de

Gothem, chevalier, relève l'usufruit que lui reconnait son fils,

Thiryde Moylant.

1422, 15 juin. Adam de Moilant relève par décès deThiry,

son père.

1427, 24 mai. Tliiery Noël d'Oniieur, bourgeois de Liège,

relève par reporlatioii d'Adam de Moilant.

1469 ; 1485, 16 avr. CoUin Donneur relève par décès de Pirroî,

fils de Collart de Vervier, son père, sauf le droit de confiscation

que révêque de Liège possède en vertu du traité de paix.

1497, ; 1506, 5 oct. Grégoire, fils de CoUin Donneur,

relève par décès de son père.

(
'

) Dépendance de la commune de Polieur, province de Liège, arrondissement de

Verviers, canton de Spa.
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1S13, 23 avr. Damoiselle Jehenne, fille de Martin de Melen dit

de Verdcheval, veuve de Grigoire Dhoneur, relève son usufruit.

1513, 27 avr. Jolian de Frers, mercier de Liers, mari de

Jehenne, veuve de Grigoire Donneur, relève l'usufruit de sa

femme, puis en fait transport à Jolian fils de Thiry Rivou

d'Oneur.

1513, 27 avr. et 11 oct. Jolian, fils de Thiry Rivou Dhoneur,

relève par décès de Grigoire, fils de Colin Rivou Dhoneur.

1540. Thiry, fils de Thiry Doneu, vend le fief à Jacquemin de

Presseux.

1550, 31 déc. ; 1558, 10 mai. Jacquemin do Presseux, échevin

de Theux, fait relief.

1560, 29 févr. Geelette, veuve de Jacq.de Presseux,transporte

son usufruit à Lambert Bonne-Yvers, de Marchiet, son gendre.

1566, 3 avr. ; 1582, 14 nov. Lamb. Bon-Yvers fait relief.

1586, 10 nov. Jacques Bon-Yver, seigneur de Jehanster,

transporte le fief à noble homme seigneur Robert de Lynden,

gouverneur et capitaine de Franchimont.

1600,6 sept. Honorable Henri d'Ouppie, fils de honorable

homme Henri d'Ouppie, seigneur de Johanster, ancien bourg-

mestre de Liège, fait relief.

1600, 13 sept. Honnête homme Henry d'Ouppie, le jeune, fils

d'honorable Jacques d'Ouppie et de damoiselle Marie Gringnet,

et petit-lils de Henry d'Ouppie, l'aîné, seigneur de Johanster,

vend ses droits sur la seigneurie à son oncle Henry d'Ouppie;

ledit Henry d'Ouppie, l'aîné, avait opéré le retrait ligagerdu fief

hors des mains de Rob. de Lindeii, comme proche parent de

Jacques, fils de Lambert Boniver, cousin.

1613, 30 mai. Henry d'Oupye, bourgmestre de Liège, fait

relief.

1624, 4 mars ; 1652, 24 janv. Honorable maître Henri d'Ouppie,

licencié en droit et avocat de la cour de Liège, fils aîné de Henri

d'Ouppie et de damoiselle Anne, fille d'honorable maître Raes

de Chockier, fait relief.
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1668, 14 mars. Le sieur Erasme, fils de Henri d'Oupie, fait

relief

1676, i déc. Erasme d'Oupie vend le fief au sieur Jacques de

Herves, jurisconsulte.

1677, 3 avr. Le sieur Sébastien de Noirivaux opère le retrait

linager du fief hors des mains de Jacques de Herves.

1704, 29 mars. Sébastien de Noirivaux vend la seigneurie au

sieur Renier Sléphany, son neveu.

1705, 26 mars. Gille Hubert, fils de Sébastien de Noirivaux,

ayant renoncé au retrait linager du fief, Renier Stéphany le

vend pour 890 florins de Brabant c^ noble et honoré seigneur

Henri Thomas de Goer de Hervé, chevalier du S. E., échevin

de Liège, lequel fait relief le 30.

1710, 13 mai. Noble et honoré seigueur Jean Albert de Goer

de Hervé, chevalier du S. E., échevin de Liège, relève par décès

de Henri Thomas, son père.

1720, 19 juil. Noble et honoré seigneur Georges Mathias de

Goer de Hervé, chevalier du S. E. et échevin de Liège, relève

par suite du décès de Jean Albert, son frère.

1726, 3 janv. Georges Math, de Goer relève au nom de son

beau-frère le seigneur avocat Lczaack.

1747, 27 févr. Noble seigneur George Albert de Goer de

Hervé, chevalier du S. E., fait relief par décès de George

Mathias, son père.

1766, 10 juin,' 1772, 19 juin. George Alb. de Goer, ancien

bourgmestre de Liège et conseiller des finances de S. A., fait

relief Dénombrement.

1785, 1" juil. Madame de Haxhe, douairière de Georges Alb.

de Goer de Hervé, relève son usufruit.



JEHAY (•)

1329 : Le hauteur, le jusliche et le brassine et une maison deleis, séans à Jehaing.

— 1382 : La ville, l'ortereche, avec ses appendices, thour, viviers, court, maison,

jardin et assise, le motte, waydaige, preis, bois, 2 homaiges à plein relief, 18

homaiges à demi-relief, Testât dou molin de Jehaing qui est bannal. — 1428 : Le

terre de Gehain en Hesbaing. — 1433 : Signourie, etc. — 1498 : Chestea, etc.

1689 : Château, cherwages, étangs, la censé de Malgeule , franche taverne,

moulin banal, coupe des bois, etc. — 1716 : Libre baronie. — 1718 : Haute,

moyenne et basse jusliche, pouvoir de constituer mayeur, échevins, forestier et

sergent, cens, rentes, paxhis, etc. — 1720 : Justice tant censale que féodale,

litres, prérogatives, basse-court, droits de chasse et de poche.

1329, 5 juin. Damoiselle Clarisse de Jehaing l'ait relief par

décès de monseigneur Ernol, son fils.

1382, 24 mai. ïhumas de Jehaing, le jeune, relève par repor-

talion de messire Hubin de Fanchon, chevalier, an profit, duquel

messire Bauduin de Monjardin, seigneur de Weynouwen, che-

valier, en avait fait transport.

(
*

) Jehay-Bodegnée, commune rurale de la province de Liège, arrondissement

de Huy. — V. Saumery, Les délices du patjs de Lidge, t. III, p. 448 ; BovY, Prome-

nades historiques, t. II, p. 242, 244; Delvaux; Dictionnaire, t. II, p. 140. — On

trouve encore pour armoiries à Jehay : de vaires au lion de gueules ^Le Fort, 2= série,

t. XIII, p. 133).
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1383, 21 mai. Messire Jerlaxh de Montjardiii, chevalier, relève

le tief après en avoir opéré le retrait linagé hors des mains de

Thomassin de Jehaing qui, dans le courant de cette année, l'avait

acheté de Bauduin, son fds.

1384, 16 juin. Messire Bauduin de Monjardin relève par

reportation de Gherlach, son père, puis assigne une rente à

messires Warnier de Daules et Henry de Rouwey.

14:28, 1«'' août.Wautier Dautin, grand mayeur de Liège, relève

par reportation de messire Bauduin, seigneur de Monjardin,

chevalier, lequel avait hérité du fief par décès de son père

Bauduin.

1433, 19 mars. Jehan, seigneur de Thilly et Oprebais, écuyer,

relève par décès des deux Bauduin de Monjardin, père et fils.

1446, 13 sept. La cour de la Belle-côte dite des Absentis,

relève le fief confisqué au profit de la cité par suite de l'absence

de Wautier Dautin.

1451, 7 nov. Hellin de Bolzée, receveur de la cour de la

Belle-coste, fait relief au nom de la cité.

1469, 23 mars. Messire Quentin de Thuyn, chevalier, relève

par reportation de Guilleaume Gossuin, son beau-frère, lequel

tenait le fief de Gérard Gossuin, son père.

1498; 1506, 19 sept. Heilman de Sart, seigneur de Neufmai-

sny, relève comme mari de damoiselle Ydde de Tuwin.

1513, 16 sept. Willem Goesuyn dit de Beenne, fait relief par

décès d'Yde, fille de Quentin de Thuyn, et reconnaît l'usufruit

de Heilman de Sart.

1514, 9 juin. L'abbaye du Val-Benoit réclame la part du fief

qui revenait h dame Agnès, tille de Quentin de Thuyn, par suite

du décès d'Yde, sa sœur, veuve d'Ernult de Boubaix et femme

de Heilman de Sart.

1524, 6 mai. Johan, fils de Willem Goesuyn dit de Beenne,

relève par décès de son père, et reportation, par Heilman de

Sart, de son usufruit.
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1514, 17 janv. Erard de la Marck, évéque de Liège, déclare

que Helman du Sart fait relief de son usufruit.

1515, 19 mai. Willem, fds de Johaii Datin, relève le fief par

décès de Wathier, son grand-père, puis en fait transport au

monastère du Val-Benoit qui lui assure, à lui et à sa femme, leur

pain et prébende pour leur vie durant.

1521,8 nov. Damoiselle Jeheni^e de Hamalle, veuve de Helman

de Sart, relève son usufruit.

1521, 18 nov. Henri Helman, bourgmestre de Liège, relève

comme mari de damoiselle Hellewy, fille de Guilleaume Gosuyn

dit de Beynne.

1524, 1" oct. Vaillant et honoré Henri Heilman reporte la

seigneurie à Guilleaume, fils aine de Heilman de Sart.

1531, 15 juin. Guilleaume de Sart, seigneur de Jehai et Nueff-

maisny, fait relief.

1537, 17 mars ; 1538, 13 oct. Damoiseau Johan Heilman, fils

de Heilman de Sart, relève par décès de Willeame, son frère

aîné.

1558, 22 déc. ; 1572, 27 nov. Damoiseau Gérard, seigneur de

HoUogne, relève l'usufruit de sa mère damoiselle Margaritte

délie Falloize, veuve de noble homme Johan de Sart.

1579, 6 mai ; 1582, 30 janv. Noble dame madame Jehenne de

Sart, fille de Jehan de Sart et veuve de noble seigneur Arnold

de Mérode, seigneur de Gossoncourt, fait relief.

1614, 8 oct. Noble et généreux seigneur Jehan de Méroede,

seigneur de Jehaing, Gossoncourt, grand-mayeur de Liège, fait

relief.

1689, 23 nov. Procès entre haute et puissante dame madame

Albertine Marie Magdaleine Bonne née marquise de Westerloo,

veuve de haut et puissant seigneur Ferdinand Maximilien comte

de Mérode de Groesbeck, souverain-mayeur de Liège, d'une

part, haut et puissant seigneur messire Maximilien François

comte de Mérode de Nalines, Catherine Thérèse de Mérode, sa
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femme, et Wilhemine de Mérode, chanoinesse de Sainte-Wau-

dru, d'autre part, au sujet de la succession du comte François

Egon de Mérode, fils de la première comparante ; les parties

conviennent que ladite dame Albertine aura l'usufruit de Jehey

et Harduemont et pourra disposer de la terre de Fontaines, ^res

Ciney
;
qu'après sa mort, le comte Maximilien François prendra

possession des seigneuries de Jehey, Harduemont, Gossoncourt,

Aastmeer, Autgarde, Hautemarck, Morimont, Licey, Massacker,

Apelter, de la baronie de Muraux, etc.
;
que la comtesse Wilhel-

mine sera mise en possession du comté de Groesbeck.

1691, 11 sept. Albertine de Mérode fait relief.

1695, 6 sept. Albertine de Mérode contracte mariage avec

noble et généreux seigneur Théodore Ferdinand de Waha de

Baillonville, seigneur Donthaine ; celui-ci apporte en dot la

terre d'Ache-sur-ViUe,el ladite dame la terre ôeFontaine et tous

ses biens. Le 31 mars 1699, ces deux époux plaident en divorce

et Albertine cède Fontaine au seigneur de Waha.

1716, 1717 et 1720. S. Ex. monseigneur Joseph comte de

Mérode de Monfort et du S. E., marquis de Deynse, vicomte de

Wavremont, baron de Duftle, Sautour,Jehay et Gossoncourt, et

illustre et généreuse dame madame Thérèse Jeanne Philip-

pine marquise de Deynse, née comtesse de Mérode de Nalines,

engagent la terre de Jehaini; à honoré seigneur Dieudoné

Servais de Prayon , conseiller de la cour féodale et de la

chambre des comptes de S. A., ancien bourgmestre de Liège,

et à madame Marie baronne de Crasier, veuve de noble seigneur

Guilleaume baron de Moreau, du S. E. et de Hermalle, vicomte

de Clermont, seigneur de Neuville, gagière de la prévoté de

Revogne, etc., pour servir d'hypothèque à certaines rentes.

1718, 24 mars. Noble et illustre seigneur Joseph comte de

Mérode, baron de Hautfalize, seigneur d'Ham-sur-Heure et

Rognée, haut-voué héréditaire de la ville de Fosse, fait relief

de Jehay (par décès de madame Albertine de Mérode) de Ham-
siir-Heure et de Saiitour.
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1720, 30 déc. Messire Joseph comte de Mérode vend la baro-

nie à noble et généreux seigneur Lambert Van den Stein,

seigneur de Sève en Hesbaie, conseiller, pour 50,000 écus, plus

200 pistoles pour une paire de gants.

1744, 10 déc. Lamb. Van de Stenne, baron de Jehay, relève

les terres de Salve et Jehay.

1758, 25 févr. Noble seigneur Pierre François Van den Steen,

baron de Jehay, échevin de Liège, fait relief.

1762, 1" juil. Madame la douairière de l'échevin Van den

Steen relève son usufruit tandis que monsieur Lambert Amand
Joseph Van den Steen, son fils, relève la propriété de Jehay.

1765, 15 mars; 1772, 2 juin ; 1785, 24 janv. Le seigneur

Lamb. A. Jos. Van den Steen, lait relief.



JENEFFE V).

1428 : Le terre, justiche, haulteur et seignoiirie, cens, rentes, hiretaiges et autres

appartenances de Genetie, en Hesbaing. — 1623 : Droit de patronage sur l'église,

etc.

1428, 21 déc. Willeaume de Rolley, écuyer, relève en vertu

du testament de messire Balduin de Moiijardin, chevalier.

1429, 5 juil. Wauthier Dauthin, grand-mayeur et échevin de

Liège, relève par reportation de Willame de Boullani, seigneur

de Rolley.

(') Commune rurale de la province de Liège, arrondissement de Waremme,

canton de HoUogne-aux Pierres. — Voyez Delvaux, Oiciionuaire, t. II, p. -147. —
Voir d'autres reliefs à Aigremont, — On trouve encore pour armoiries à Jenefl'e : de

vaires au lion de gueules.
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1430, 8 juin. Dame Maroye de Rolley, femme de messire

Henry Pollard, chevalier, échevin de Liège, relève en vertu

d'un jugement de la cour.

1439, 25 janv. Alexandre de Seraing, seigneur de Houttain et

d'Onche, écuyer, relève corn.me fils aîné de Henry Pollart.

1461, 6 févr. Marie de Rolley, dame de Jeneffè, châtelaine et

voueressede Waremme, veuve de Henri PoUarde, relève l'usu-

fruit, et Gille Pollarde, maître de Huy, la propriété de Jeneffe

et de l'avouerie héréditaire de Waremme.

1476, 3 mars. Marie de Rolley relève la propriété de la

seigneurie par décès de Gilles Pollarde.

1481, 10 janv. Messire Johan de Rolant, seigneur de Weez,

relève Jenetïe et l'avouerie de Waremme par décès de Marie de

Bollant, sa tante.

1481, 6 févr. Gillet, fils de Henry Pollarde, relève Jeneffe et

l'avouerie de Waremme comme neveu de Gilles Pollarde et du

consentement de Gillet, fils aîné de Johan Pollarde.

1481, 18 juil. Catherine de Fexhe relève l'usufruit, et Johan

de Roleis la propriété du fief, par décès de Jehan de Bolant,

seigneur de Rôle, chevalier, leur mari et père respectif.

1482, 22 avr. Michiel, fils de Gilet Pollarde de Villers-

l'Evesque, relève Jeneffe et l'avouerie de Waremme par décès

de son père, et reconnaît l'usufruit de damoiselleYdde, sa mère.

1485, 27 mars. Catherine de Fexhe relève son usufruit.

1526, 28 juil. Noble dame Bartheline de Boulan, dame de

Jeneffe, Aaz et Hermée , haute avoueresse héréditaire de

Waremme et douairière de Mont-Saint-Quentin, veuve de mes-

sire Franchoy de Gournaix, chevalier, relève Jeneffe, Àaz et

Hermée et l'avouerie de Waremme.

1527, 6 août. Bertheline de Bolan, chevaleresse, fait trans-

port de Jeneff"e, Aaz et Hermée et de lavouerie de Waremme, h

noble écuyer Bauduyn de Rarbenchon, seigneur à Billemont,

mari de demoiselle Jehenne, fille de noble homme Robert de

Bollan, seigneur de Monjardin.
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1543, 10 avr.; 1566, 20 juil. Sire Baud. de Barbenchon relève

Jeneffe et l'avouerie do Waremme.

1568, 22jaiiv. Baud. de Barbaiison, seigneur de VillemoiU, et

Jehenne de RoUaiU, sa femme, transportent Jeneffe à noble et

très-honoré seigneur Florent d'Argenteau, seigneur de Barghes,

leur gendre.

1577, 11 avr. Noble et honoré seigneur Henri de Barbanson,

seigneur de Villemont, Jeneffe, Hermée, fils de messire Bauduin,

fait relief.

1595, 7 juin. Noble et généreuse dame Bonne d'Ongnyes.

douairière de Villemont, Monjardin, Jenneffe, dame de Rôle,

veuve de Henri de Barbenchon, vicomte de Dave, fait relief.

1615, 29 oct. Les nobles demoiselles vicomtesses de Dave,

filles de Henri de Barbenchon, chevalier, seigneur de Monjardin,

et de Bonne d'Oingny , relèvent Jeneffe et l'avouerie de

Waremme.

1623, 20 avr.; Haut, puissant et illustre seigneur Albert

prince de Barbançon et d'Aremberg, comte d'Aigremont et de

la Roche, en Ardenne, vicomte de Dave, baron de la Buis-

sière, seigneur de Soy, pair du Hainaut, haut-avoué de Hesbaie

et de la ville de Mons , chevalier de l'ordre de la Toison d'or ,

relève Jeneffe et l'avouerie de Woretnme.

1658, 27 mai. Albert duc d'Aremberg, prince de Barbanson,

fait relief et transporte Jeneffe et l'avouerie de Waremme h.

honoré seigneur Godefroid de Sélys, bourgmestre de Liège.

1659, 20 mai. God. de Sélys, renonce à tout droit qu'il peut

avoir acquis sur Jeneffe et l'avouerie de Waremme en vertu du

transport ci-dessus.

1678, 30 mars. Haut et puissant prince Octave duc d'Arem-

berg, prince de Barbanson, comte d'Aigremont et de la Roche,

vicomte de Dave, général de bataille des armées de S. M
,

gouverneur et cèipitaine général de la province et comté de

Namur, relève Jeneffe par décès de haute et illustre dame Marie,

princesse douairière de Barbanson, sa mère.
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1684, 15 juil. Noble dame Agnès Coune, dame de Faiison,

veuve de noble seigneur Godefroid de Sélis, fait relief.

1689, 24 nov. Noble seigneur Pierre de Sélys, seigneur de

Fanson, relève Jeneffe et l'avouerie de Waremme.

1720, 23 avr. ; 1724, 23 déc. Noble dame madame Marie de

Sélis, baronne douairière de Fanchon, relève Jeneffe et l'avouerie

de Waremme.

1731, 21 juil.; 1744, 20 juil. Noble seigneur Michel François

Antoine de Sélys, baron de Fanson, seigneur de Jeneffe, haut

voué de la ville et châtellenie de Waremme, relève Jeneffe et

l'avouerie de Waremme.

1758, 26 oct.; 1772, 15 mai ; 1785, 17 nov. Noble seigneur

Jean Pierre Robert baron de Sélys et de Fanson, seigneur de

Jeneffe, haut-voué héréditaire de la ville de Waremme, fait

relief par décès deMich. Fr. Ant. de Sélys, son père.



KINKEMPOIS. (0

-1381 ; Le cliastiaul de Kykenpois ensy qu'il siet dedens les fossés et les bois audit

chastiel appartenans.— i409 : Le court de Kykempois, avec preis, terres, etc.

—

-1421 : Maison, forteresse, etc. — -1429 : Terre, cens, rentes, hommaiges, etc. —
4530 : Avoec la seigneurie de Lynzen en Condros. — 1721 : Kikerapois lez la

Boverie et Angleur, avec la vouerie d'Angleur, les prés, bois, pêcherie, court

censale, etc.

1381, 22fëvr. Mossire Rasse de Haccourt, chevalier, échevin

de Liège, transporle l'usufruit du fief à sou fils aîné Englebert,

qui y renonce en faveur de messire Henry de Bautersheim,

seigneur de Berges-sour-le-Zoem; celui-ci à son tour le reporte

à son frère, Gérard de Bergues.

1381, 8 mars. Thumas de Soiron relève par reportation de

Gerart de Berges.

1404, 10 avr. Jean de Bavière, évêque de Liège, déclare que

{') Dépendance de la commune d'Angleur, province et arrondissement de Liège.

— V. Saumery, Les délices du pays de Liège, t. I, p. 321 ; Delvaux, Dictionnaire,

t. I, p. 8.
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le seigneur Henri Ade, abbé de S'-Laurent, a fait relief de tous

ses biens mouvants de la cour féodale.

4409, 10 mars; 1415, 20 févr. Gerart, fils de Gerart de

Berghe, relève par décès de son père et reconnaît l'usufruit de

damoiselle Izabiel, sa mère.

1421 , 29 juil. Messire Jehan de Grymberghe , seigneur

d'Assche, chevalier, fait relief.

1424, 12 oct. Johan de Grimberghe, du consentement de dame

Isabiau de Lanais, sa femme, transporte l'usufruit de celle-ci à

son fils Jehan d'Assche, mari de Cornille de Berghe, dame de

Merxhem et de Ham.

1426, 3 sept. Wautier Dautin relève une rente sur la seigneu-

rie, puis en fait transport à Isabiaul de Lannays ; celle-ci vend

toute la terre à messire Godefrin dit Prinkart de Gavre, cheva-

lier, seigneur de Fresin et Mussaing, lequel fait relief le 16.

1429, 19 mai. Ghodefroid dit Pinkart de Gavre, écuyer, relève

par reportation de Ghodefroit, son père.

1432, 21 mai. Ghodefroit de Gavre foit transport de la terre

ù messire Jehan de Grynberghes, seigneur d'Assche, chevalier,

par sentence de la cour féodale.

1434, 26 août. Willaume de Moumalle, seigneur d'Einetines

et Mouffrin, écuyer, relève par reportation de Jehan deGreyn-

berghe, à condition que, si ledit Guilleaume mourait sans hoirs,

le fief retournerait à dame Jehenne de Scoeneville, dame de

Mouffrin, sa mère.

1475, 18 oct. ; 1485, 5 janv. Damp Berlhelmy de Longchamp,

abbé de Saint-Laurent, fait relief.

1517, 17 oct. Damp Johan de Noville, abbé de Saint-Laurent,

fait relief.

1532, 15 sept. ; 1542, 16 nov. ; 1550, 26 févr. ; 1558, 18 mars.

Damp Gérard de Suldereit ou Sulre, abbé de Saint-Laurent, fait

relief.

1566, 11 mars. Damp Henri Noël, abbé de S. -Laurent, fait

relief.
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1578, 28juil. Révérend père damp Jacquo Tliome, abbé de

S.-Laurent, fait relief.

1582, S déc. L'abbé de S.-Laurent fait relief.

1587, 29 avr. ; 1618, 1" févr. Révérend père damp Ogier de

Lonchin, abbé de S.-Laurent, fait relief. Dénombrement,

1652, 22 janv. Révérend père damp Gerart Sany , abbé de

S.-Laurent, fait relief.

1663, 12 déc. Très-révérend dom Guillaume Natalis, abbé de

S.-Laurent, fait relief.

1690, 22 juin. Très-révérend dom Grégoire Tutelaire, abbé de

S.-Laurent, fait relief.

1718, 17 déc. ; 1721, 14 janv. ; 1725, 29 oct. ; 1744, 26 juin.

Très-révérend dom Grégoire Lemborg, abbé de S.-Laurent, fait

relief.

1764, 19 août; 1772, 13 juin. Très-révérend dom Grégoire

Biquet, abbé du monastère de S.-Laurent, fait relief.

1780, 26 juin ; 1785, 4 mai. Très-révérend dom Pierre Cra-

hay, abbé de S.-Laurent, fait relief.

1791, 9 juin ; 1793, 10 juil. Très-révérend dom Servais Lys,

abbé de S.-Laurent, fait relief.



ARGHKOGRAPHIE SPADOISE.

Au risque de paraître dénué de lout patriotisme, je dois en

faire l'aveu, Spa ne possède aucun monument historique. On ne

peut appliquer cette dénomination à son église qui n'a rien de

monumental, h ses maisons de jeux qui sont pour ainsi dire

nées d'hier ( '). Quant aux deux témoignages de reconnaissance

laissés, l'un h la source du Pouhon par le Czar Pierrc-le-Grand,

l'autre à la source de la Sauvenière par la duchesse d'Orléans,

ce serait leur attribuer une qualification trop prétentieuse.

Toutefois, si actuellement notre ville n'a plus, en fait de

reliques archéologiques, rien qui rappelle son passé, et peu de

choses dont elle puisse s'enorgueillir, elle en posséda jadis quel-

ques-unes dont il faut déplorer la perle.

Dans la revue consciencieuse, complète, que j'entreprends, je

procéderai par ordre chronologique naturel, c'est-à-dire que

prenant Spa à l'époque où son histoire commence à sortir des

limbes de la probabilité, je suivrai la ville dans les développe-

ments successifs par lesquels elle a dû passer.

Ainsi, pour une bourgade qui ne fait remonter son origine ni

aux Romains ni aux premiers temps du moyen-âge, c'est à son

église qu'il faut nécessairement demander dos attestations de

son antiquité. Sur ce point, Spa l'a rien à apporter. Erigée en

(
*

) Digneffe, Renoz et Duckers lurent les iirchitecles respectifs de la Redoute, du

Vaux-Hall et du salon Levez.
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paroisse le 29 décembre 1573 par le prince Gérard de Groes-

beck, l'église fut réparée une première fois en 1608 ( '), puis en

1679, date h laquelle la tour fut achevée et les cloches refon-

dues (-). Enfin elle fut agrandie des deux bas côtés en 1719.

En sa qualité de ville d'eau, Spa attira de tout temps un grand

nombre de personna^ues de distinction parmi lesquels la mort

dût moissonner souvent, et l'on peut supposer que le sol de

son église fut ouvert plus d'une fois pour ensevelir les restes de

quelques personnes de marque ("'). Malheureusement il n'a con-

servé que de rares et frustes pierres tombales, de toutes celles

qui devaient s'y trouver. Les recherches auxquelles je me suis

livré h cet égard m'ont révélé en effet quelques sépultures d'é-

trangers presque loules ornées de blasons (*) ; mais elles ne

nous offrent qu'un médiocre intérêt (^). Quant aux tombes d'ha-

bitants de Spa, je ne ferai que relever les principales ; ce sont

celles : de Quellin Bastin de Presseux, bourgmestre de Spa et de

mademoiselle Catherine de Limbourg trépassés en 1687, dans

les fonts baptismaux; de Gille Leioup en son vivant maître de

forges, capitaine et échevin de Spa, trépassé le 20 février 1660,

et de dame Marie de Champs, sa compagne, trépassée le 9 dé-

( •) Chambre des finances, table de S. Bormans, p. 42.

(") Depuis, elles ont subi d'autres vicissitudes ; la plus ancienne date de 1834.

(^) Madame de Celles, comtesse de Mérode, vicomtesse de Villers, en 1750,

Saumaise en iGoo , Jean Gaspar Ferdinand comte de Marchin, en 1679, moururent

à Spa, mais n'y furent point inhumt^s. Les personnes qui n'appartenaient pas au culte

orthodoxe étaient enterrées à Olne. (Voyez Annexe 1.)

( *) Il en est quelques-unes qui se trouvent sous les bancs d'œuvre, que nous n'a-

vons pu voir, et qui en raison de leur situation doivent être restées intactes.

(') Ce sont celles de Martin Verschuylen d'Anvers -|-'1743 ; de Lancelol Barry

de Bruxelles -4- 1 67 1 ; d'Elisabelh Moore relicte de messire Jean Coppinger de Belli-

volane en Irlande -|- 4770; de madenioiselle Van Ilontsum d'Anvers -|- 1603; d'A-

lexandre Hay d'Ecosse -[- 1773; puis celle-ci : IJicjacet ndus^D. Reiifrus MatrJiae-

us 21 amiis pastur in Clenn. deindc cannnicus Materni in ecclesia Leodii, obùt

-1679. Signalons encore, à l'extérieur de l'église, de fort belles armoiries encastrées

dans la muraille, en parfait état de conservation, représentant 3 écureuils, avec lam-

brequins et cimier.
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cembre 1679; celle de Henry Remacle Leloup en son vivant

jurisperite et conseiller de feu le seigneur comte Ernest de la

Marck et son lieutenant haut voué au marquisat deFranchimont,

trépassé le 3 avril 4690, et de demoiselle Elisabeth Hubin, son

épouse trépassée en 1707, et de demoiselle Marie Anne, leur

fille, etc., toutes deux dans la muraille de gauche; celle du

curé Coquelet -]- 1730 ; de Jean et Antoine Dujardin, curés de

Spa, morts l'un en 1775, l'autre en 1812 ; de Toussaint Lezaack

ancien bourgmestre et mambour des pauvres -{- 1784 ; de Lam-

bert Xhrouet, ancien bourgmestre de Spa -}- 1781 ; de Counet,

bourgmestre de Spa, cette dernière aux murs extérieurs de

réglise. Loyensou Abry,p. 485, parle d'un Jacques de Sclessin,

bourguemaître de Liège, mort en 1708, inhumé dans l'église

paroissiale de Spa, au tombeau de ses ayeux; je n'ai pas trouvé

l'endroit oii il repose.

En fait d'œuvres d'art, notre église est d'une pauvreté qui ne

le cède à aucune autre. Le seul objet qui ait quelque titre à

figurer dans cette catégorie est un grand médaillon du au

ciseau du sculpteur Delcour, représentant l'acte de fondation de

la Confrérie du Saint Sacrement érigée à Spa le 1" dimanche

après la St-Jacques. Pour être complet dans mon inventaire, je

citerai encore un tableau commémoratif : le Christ en croix,

ayant à ses côtés St-Roch et St-Sébastien avec cette inscrip-

tion au bas :

Deo. Opt. Max.

Et piœ SS. Rochi et Sebastiani memor. Pelrus Le Clerc nobilis

Parisien, pro sanitate conjugis suœ fidelissi. hic peste laborante

restituta gratins agens dica. et pos. -4« 1598 (').

Entln un ostensoir en vermeil, pouvant former ciboire, avec

les armoiries du donateur et une inscription relatant qu'il a été

offert par un comte de Linden en 1636.

(*) Voir Spa en 1384, par Ulysse Capitaine, p. Il, note 3^.
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Bien que Dérive signalât dans ses tablettes l'existence dans

notre église d'un monument de Henri III, roi de France et de

Pologne, je n'ai point pris la peine de vérifier le dire de cet

auteur, car une note manuscrite remontant aux premières

années de ce siècle, note du docteur de Limbourg qui m'a été

communiquée par son petit-fils, constatait déjà la disparition de

ce monument hors de féglise.

On me permettra de transcrire en entier cette intéressante

indication.

« Que je dise un mot d'un très-ancien et intéressant monu-

» ment de Spa, l'écusson des armes de France et de Pologne du

» roi Henri III taillé en pierre de taille et enmuraillé près de la

» fenêtre au côté gauche du maître-autel, j'entends au côté de

» fépître ou à droite en face de feutrée dans féglise paroissiale ;

» c'était une pièce probante par présomption au moins que ce

» roi avait élé à Spa ('). Comment se peut-il que cette pièce ait

» pu être démolie, brisée et à la merci d'un sacristain qui me fa

» montrée sur le cimetière derrière fancienne maison de la

» marguillerie? La régence n'aurait-elle pas dû la conserver à

» sa place, ou au moins la mettre en lieu sûr. Les régences

» précédentes n'auraient-elles pas dû conserver une note des

» inscriptions et des années d'une infinité de grands personna-

» ges qui de temps immémorial avaient laissé leur blason aux

» maisons où ils avaient demeurés, tels qu'au Loup(^), à présent

» Loup et Cornet, à la Fontaine d'or et partout ailleurs. C'est un

» vuide pour des preuves rien moins qu'indifférentes pour aider

» à relever le presqu'oubli de Spa. »

(' ) Dans une autre note manuscrite que nous possédons, il est dit que l'église ren-

fermait encore U'.s blasons du grand duc de Toscane et du duc de Parme, qui tout

deux avaient contribué à la réédificalion de l'église.

(*) Cette maison portait au-dessus de sa porte les armoiries de Charles II qui

vint à Spa en 1654. On sait que dès le XVI« siècle, il était dans les habitudes des

villes d'eaux d'attacher aux maisons où logeait quelque grand personnage, ses armes

ou blason. Montaigne rapporte qu'avant do quitter Plombières, il laissa « un écusson

de ses armes en bois, qu'un peintre dudit lieu fit pour un écu, et le lit l'hôtesse cu-

rieusement attachera la muraille par le dehors. »
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Les regrets exprimés par M. de Limbourg, ses renseignements

d'ordinaire fort exacts, ne me laissaient point espérer de re-

trouver ailleurs ce précieux témoignage. Je comptais sans

le hasard qui m'a mis tout récemment sur la trace de sa décou-

verte.

Faisant part de la stérilité de mes recherches touchant les

antiquités de Spaà quelques-uns de mes citoyens, l'un d'eux,

M. Gernay, notaire, m'informa qu'il existait chez M. G. Haye-

mal, propriétaire de notre ville, une pierre assez ancienne

portant deux blasons, l'un aux fleurs de lys, l'autre à l'aigle

éployé et, une date. A ces indications, je me demandai s'il ne

s'agissait pas du monument décrit par le savant médecin dans

la note ci-dessus et dont il regrettait l'anéantissement. Un

léger examen suffit à me tirer d'incertitude. Les deux écus

accouplés sont entourés d'une sorte de collier formé de chaî-

nons et de coquilles, auquel est suspendu un médaillon. Le tout

est surmonté de la couronne royale de France et porte, non

point la date de 1585, qui est celle assignée unanimement pour

la prétendue visite de Henri III à Spa, mais 1584. Cette erreur

qui n'a jamais été signalée est légère peut-être, mais elle a son

importance. Aussi , est-ce l'occasion de parler ici de la

discussion qui a eu lieu jadis au sujet de la présence du

roi Henri III à Spa, et j'espère jeter de nouvelles lumières

sur ce débat. De Villcnfagne au t. I, p. 32 de son Histoire

de Spa, nie que ce prince ait été h Spa, en 1585, contraire-

ment h l'opinion émise par les auteurs des Délices des Pays-

Bas et des Délices du pays de Liège , de l'abbé de la Porte,

et de MM. de Limbourg et Sandberg (
'

). Toute l'argumentation

de Villenfagne repose sur l'année qu'on attribue au déplacement

du roi. Au t. II, p. 53 de ce même ouvrage, cet historien cherche

l'i expliquer l'existence de ce blason dans notre église par la con-

jecture que voici : « Peut-être est-ce Marguerite de Navarre qui

(*) Le p. Bouille, t. HI, p. 135, dit que Henri III vint incognito à Spa en lî>()6.
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» fit placer l'écusson d'un frère qu'elle chérissait tendrement,

» préférablement au sien, et probablement h la demande deshabi-

» tants de ce village qui cherchaient déjà dès lors à accréditer

» leurs eaux. » Mais la supposition de Villenfagne doit tomber

à néant, la reine Marguerite étant venue à Spa ou à .Liège, en

1577. Ayant poussé ses investigations plus loin, de Villenfagne

reprenait la discussion dans ses Mélanges historiques et littéraires

de 1812 et dans ses Recherches historiques de 1817. Il fesait part

de nouvelles preuves acquises, qui peuvent se résumer dans ces

faits : Henri III n'a pas été à Spa, mais il but à Lyon avec sa

femme, en 1584, les eaux de ce bourg qu'il avait déjà prises

l'année précédente à Mézières. M. Capitaine dans son opuscule

Spa en 1584, p. 11, note 1 , fait allusion au fait historique qui

m'occupe et en acceptant la date de 1585, présume que le blason

en question aura été placé dans l'église par l'ordre du prince

pour conserver le souvenir du séjour que la duchesse de Lor-

raine-Vaudémont, sa belle-sœur, avait fait à Spa en 1584. Quant

à moi j'aime mieux admettre que Henri III, ayant bu à deux re-

prises nos eaux (en 1583 et 158i), ail chargé sa royale parente

de placer ici elle-même, les armes du prince , en manière de

reconnaissance. C'est à quoi la date de 1584 , année où cette

princesse vint à Spa et où Henri III but nos eaux à Lyon, donne

le plus de vraisemblance. Quoi qu'il en soit , il est évident que

cet écusson atteste la gratitude d'un prince ou d'une prin-

cesse de cette maison pour nos sources. L'important , est

que cette pierre qu'on croyait anéantie est aujourd'hui re-

trouvée (').

(') M. Ilayemal possède aussi un objet assez intrrcssanl, qu'on croit provenir

de l'église de Spa. C'est un tabernacle en granit, de forme carrée et de style gothique.

Ce curieux morceau, haut de 72 centimètres, long de 60 et large de oO, est formé

d'une arcade qui était fermée par une grille en fer, aujourd'hui détacbéc. Il porte au

bas ces mots en reliefs et en lettres gothiques : Ecce panis anrtelorwn, icre pauis

riiorurn, qui ne laissent au; un doute sur sa destination primitive. On peut hardiment

supposer que c'est là l'un des plus anciens monuments de la primitive église de Spa.
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Avant de quitter l'église, je rassemblerai quelques particula-

rités que j'ai trouvées éparses.

La chaire de vérité élevée l'an 1663 est due à la libéralité de

M. Guillaume de Natalis, abbé de St-Laurent h Liège. Le taber-

nacle fut donné deux ans après par le sieur Jean Counet, ancien

bourgmestre de Spa. Les boiseries qui revêtent les murs du

chœur furent posées en 1667. Le maître-autel date de 1738 et fut

fait par Nicolas Hurlet, pour la somme de 3200 florins. Enfin les

orgues, dues au facteur Jean-Baptiste Picart , coûtèrent 1600

florins et furent placées en 1743.

J'ai cherché à faire état de ce que contenait notre petit temple

catholique, et l'on a pu se convaincre iju'il ne nous a pas offert

une moisson fort abondante de curiosités.

Après l'église ce fut, à n'en pas douter, la fontaine minérale

qui fut l'objet de la sollicitude des magistrats et qui, en raison des

services qu'elle était appellée à rendre, fut dotée d'un OBdicule

quelconque. Vers le milieu du XV1« siècle , c'était un petit édi-

fice rond ou à pans coupés, au toit en forme de coupole; tel est

du moins le dessin qu'en donne Pierriers dans la vue de Spa qu'il

lit en 1559. Plus tard, vers le commencement du XVII'' siècle

probablement, on y substitua un monument un peu plus grand,

qui sans avoir encore rien de bien architec.tural, avait pourtant

son cachet d'originalité. S'il faut s'en rapporter à l'exactitude de

la gravure d'Adler Van Everdingen, qui représente la fontaine

du Pouhon et la place dite du marché, ce monument aurait été

surmonté de la statue de St-Remaclo, patron de la paroisse.

Cette siatue qui parait ne pas avoir eu moins de 5 pieds de haut,

exista-t'elle jamais ii cet endroit, à quelle époque fut-elle enle-

vée? c'est ce qu'aucun auteur ne nous apprend ('). On peut se

rendre compte de ce qu'était ce monument par les vues qui se

trouvent dans les anciens et nouveanx amusements de Spa; il ne

{ *) Adler Van Everdingen qui vécut de KJâl à MMW a gravé 4 vues de Spa. Ce

sont les fontaines du l'ouiion, du Tonnelet, de la Gdronstère et de la Sauveniére.
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fut renversé qu'en 1819. Tout insignifiant qu'il pût paraître au

point de vue de l'art, il était assez curieux pour mériter d'être

conservé intact, d'être respecté ou reconstruit ailleurs; en effet

il s'y rattachait beaucoup de souvenirs : outre les armes de Ba-

vière qu'il portait au fronton, il était chargé de chronogrammes (
'

)

qui redisaient aux buveurs la date d'un tremblement de terre et

de deux inondations, de distiques qui célébraient les vertus et

les effets de l'eau. Sa destruction est d'autant plus regrettable

qu'il était en quelque sorte à Spa, ce qu'était le perron à Liéj^e,

c'est-à-dire l'emblème qui avait été choisi pour figurer dans les

armes de la ville. A une époque déjà ancienne, le sceau dont on

se servait pour la communauté représentait cet édifice. On

voit qu'à ce titre il est doublement tacheux de favoir anéanti, car

outre que Spa a perdu l'un de ses plus anciens monuments, elle

ignore aujourd'hui qu'elle avait des armoiries, choses qu'ailleurs

on est jaloux et fier de posséder (-).

L'édifice que l'on peut présumer avoir été élevé en troisième

lieu en notre ville, toujours en tenant compte des nécessités

publiques, est la halle ou lieu des assemblées du magistrat.

L'hôtel-de-ville était situé, à l'exemple de ce qui avait lieu à

Liège, sur la place du marché et en face du péron. Les documents

ne fournissent aucun renseignement sur le bâtiment primitif.

Quanta ce qu'il était, au XVII*' siècle, la gravure due à Everdingen

et dont il a été question plus h;uit nous apprend que les étages

étaient soutenus par cinq colonnes ; on sait aussi que la fiiçade

était ornée de divers blasons et d'une date. Elle portait au haut

( ') Tous les auteurs n'ont pas manqué de les reproduire, et M. de Noue lui-même

les a cités dansée bulletin. Voir Promenade au pays de Francliimont, t. Vlll, p. 427.

f
^) Beaucoup de personnes ont cru à torique les armoiries de Spa consistaient en

un péron soutenu par trois grenouilles ; d'autres ont paru douter que Spa ait eu des

armes, et c'est ainsi que les cartouches du nouvel établissement de bains, ménagés

par le décorateur, et qui étaient destinés à porter les armes de la ville, n'ont reçu

qu'un simple S. — De Limbourg dans ses amtisenwnis dit : « On appose sur chaque

bouteille les armes de la communauté qui sont le monument du Pouhon ainsi qu'elles

figurent au coin de la vue de Spa, t. I, de mes amusements. »
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les armes impériales, au bas celles d'Angleterre, au milieu celles

de Bavière, enfin aux deux côtés celles de France et d'Espagne

avec l'année 1674. Ces armoiries avaientété mises là en mémoire

des sauvegardes et protections accordées par les souverains de

ces divers pays, à la ville et aux étrangers qui y venaient sé-

journer.

L'emblème des libertés communales , le péron lut érigé de

bonne heure sur notre place publique Dès 1457, Spa en

possédait un en pierre qui existait encore en 1603, ainsi que

le prouve le plan de Spa publié cette année ('), et même vers

1650 , car la gravure d'Everdingen nous le montre comme
élant fort élevé, et reposant sur 5 degrés ou marches de pierre.

On ignore en général à quelle époque il fut remplacé par

le péron en bronze qui, ici comme h Liège, surmonta la

fontaine dite du Marché. 11 était encore debout il y a vingt

ans, mais depuis il est allé rejoindre le vieux monument du

Pouhon. Saumery décrivait ainsi la fontaine que ce péron cou-

ronnait : « Elevée d'environ vingt-cinq pieds en forme de pyra-

» mide, elle est entourée d'une grille de fer, ouverte de

» quatre côtés. Quatre coquilles où l'eau tombe en cascade de

» la gueule de trois grenouilles de bronze, servent de réser-

» voir ; ces grenouilles posées au-dessus de la pyramide et au

» milieu d'un tas de roseaux de bronze portent sur leur dos un

» péron du même métal, surmonté d'une pomme de pin et

» d'une croix qui sont les armes de Liège, etc. »

Devenu ville de bourg qu'il était, Spa fut, à ce que Ton assure,

muni de murailles; il est impossible d'assigner une date même
approximative à l'érection de ces moyens de défense. Ce qui est

avéré, c'est qu'il les possédait aux premières années du XVIP
siècle, et qu'en 1652 ils furent en partie rétablis ( -), mais pour

être bientôt rasés en totalité. Il est supertlu de dire qu'il ne

(') Hénaux, Histoire de la commune de Spa.

(^) Dépêches du Conseil privé, k. iG, et Foullon, Compendium, p. 234.
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reste pas le moindre vestige de cette enceinte fortifiée qui ne

devait être primiliveinent formé que de palissades ; on ne

retrouve aucun indice qui puisse faire deviner quelle était la

partie actuelle de la ville qui était enfermée de murailles ( ').

Notre histoire relate le nom de maints personnages célèbres

qui ont recouru aux eaux du bourg et qui ont obtenu sinon la

guérison, du moins un soulagement aux maux dont ils souf-

fraient. Or, il est certain que beaucoup de ces personnes, ayant

tiré un tel secours de nos fontaines, sentirent le besoin de leur mar-

quer delà reconnaissance. Aussi vit-on souvent ce sentiment se

traduire, chez les uns par la consécration de monuments plus ou

moins importants, plus ou moins durables ; chez les autres par

des créations plus ou moins utiles. C'est ainsi que notre ville

recueillit h ditîéreutes époques de véritables attestations de la

vertu de ses eaux. Pour ne citer que les exemples les plus

connus :

La tablctle de marbre de Pierre-le-Grand au Poubon, celle de

la duchesse d'Orléans à la Sauvenière, la restauration des fon-

taines de la Géronstère par le comte de Bourgsdorff ('-), et de la

Sauvenière par le baron de Groesbeck et le marquis de Croix,

l'érection dans les montagnes du petit temple (maintenant

rebâti) par le landgrave de Hesse-Pihinfels, l'érection de croix

sur les sommets de nos collines {Voir Annexe n" 2), la création

de la promenade de sept heures par l'archevêque d'Augsbourg,

des sentiers dans les montagnes et de ceux de la Géronstère

( *) En creusant l'an dernier lians la rue Neuve et enlace de l'hôtel des 4 saisons,

l'on a mis à découvert de larges fondations dont les dimensions indiquaient raani-

testement un ouvrage important. La tradition rapporte du reste que c'était à cet

endroit qu'était la porte défendant la route de Liège à Spa.

( *) < Ce seigneur fit les frais de ce petit bâtiment. Il y laissa un monument pu-

» blic de sa reconnaissance dans l'inscription qu'il fit placer à côté de ses armes qui

» y sont deux fois, aussi bien que celte inscription qui est d'un côté en allemand et

» de l'autre en français sur de grandes pierres de taille qu'on voit encore dans la

» muraille voisine. » [yoitfeaux amusements des eaux de Spa, par de Limbourg
;

1763, p. '2'ii). Inutile de dire qu'on ignore ce que ces pierres sont devenues.
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par l'anglais Berclay, de ceux du champignon par le comte de

Grùnn, du promenoir de la Sauvenière par le prince Sangusko,

maréchal de Liihuanie; ces ex-volo appendus à l'église, dont il

ne reste qu'un seul, le tableau cité plus haut; enfin la fondation

de messes d'étrangers, telles que celle d'onze heures, par le

baron de Bleickheim en 1601 {Voir Annexe n" 3), etc.

Si l'on en juge par le souvenir de ceux qui restent, on peut

dire sans hésiter qu'il est un grand nombre de ces monuments

qui ont été anéantis, se sont perdus soit par négligence soit par

le cours naturel des choses. La vérité de ma supposition sera

suffisamment démontrée par la pièce qu'on va lire, et dont je

dois communication à l'obligeance bien connue de l'honorable

secrétaire de l'Institut, M. Stanislas Bormans.

Elle est assez curieuse pour mériter l'attention de tous ceux

qui se sont occupés de l'histoire du bourg.

« Le XIII de janvier 1582 à l'instance de Miran (? i de Reedc,

conseiller de son excellence en son privé Conseil e>t comparu

maislre Thomas ToUet, sculpteur, devant ledit prvé Conseil

Ih ou il al exhibé certain contract entre le maistre d'iiostel de la

Royne de Navarre et lui faict, pour ériger au villaige et lieu de

Spau une pyramide taillée en pierre h mémoire de ladite royne,

et plus amplement déclaré par ledit contract; pour lequel

ouvraige achever selon le contract faict debvroit avoir de ladite

royne cent et quarante escuz, quarante escuz à bon compte sur

la main et les autres cent escuz après louvraige achevé et my

;

les quarante escus sur la main at confessé avoir receu de la

part de feu S' Henry d'Eynethen S'' de Boullant, comme est

appareu aussy pour quiciance, at déclaré en oultre l'ôuvraige

eslre encommenché et achevé et prest à le mectre aussy lost

que luy serat asseuré ou (?) il recepvrat les cent escuz

obligés et promis par le niesme contract (
'

).

(1 j Dépêches du Conseil prive, aux archives de Liège, 1581 1582, k. 81,fo !:>:).
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Voilà donc un monument dont l'existence n'avait jamais été

signalée par aucun écrivain, un monument dû à la munificence

d'une illustre malade guérie par nos eaux. S'il est pour moi quel-

que chose d'étonnant,c'est que cette particularité aitétéjusqu'au-

jourd'hui ignorée, qu'elle ait échappée h de Villenfagne qui

dirigea ses investigations si minutieuses sur tous les points de

notre histoire. Pour ne le dire qu'en passant, cette pièce pourrait

servir d'argument irréfutable contre ceux qui soutiennent que le

but du voyage de la reine de Navarre aux Pays-Bas fut exclusi-

ment politique ; elle peut même servir de preuve par présomp-

tion que cette princesse vint à Spa même.

J'ai ù dire aussi quelques mots de l'église et du couvent des

capucins qui avaient été bâtis en 1643 par Wautier de Liverloo,

bourgmestre de Liège, et son tils qui fut archidiacre de Con-

droz. L'on est dépourvu de renseignements précis sur l'église

qui a été renversée peu après que les capucins furent chassés,

c'est-à-dire vers la fin du siècle dernier. Ce que la tra-

dition nous en a conservé, c'est qu'elle n'avait rien de monu-

mental, rien de remarquable, au dehors comme au dedans. On

y conservait un portrait du fondateur orné de vers latins à sa

louange ('), ainsi qu'un tableau attribué à Rubens et représen-

tant la descente de croix; enlevé en 171H, il ne fut pas restitué.

Elle possédait encore un joli tabernacle enrichi de peintures sur

les paneaux intérieurs et que les hommes compétents regardent

comme une œuvre de mérite; il fut depuis acquis par la petite

église de Becco, près de la Reid, où il ligure encore. Quant

à l'ostensoir qu'on disait être un chef-d'œuvre de style byzan-

tin, il fut vendu à la même église. Malheureusement, il passa.

*
) Hsec est effigies Waltheri vera Liverlo

;

Si spectes vultum, qiiera venereris habes.

Ne quaeras vilani, pietas sat nota patescit.

Duni nobis templum condidil alque domum.

Hune benefaclorem, tu, Jesu Chrislo, perenni

Dona, prû lajilo munere, pace l'rui.



— 187 —

il y a quelque vingt ans , des mains de la fabrique dans

celles d'un abbé collectionneur , mort récemment , moyen-

nant le don d'une armoire h linge destinée à la Sacristie.

On prétend que cette pièce d'orfèvrerie remarquable est allée

depuis en Angleterre.

On ne peut parler ici que pour mémoire du célèbre pied de

St-Remacle, de cette empreinte aux vertus singulières, qui selon

le médecin de Limbourg, n'était pas le seul objet qui attestât la

présence du saint apôtre à la Sauvenière. On y montrait aussi,

le four de St-Remacle, autre jeu de la nature, pierre creusée,

dans laquelle la tradition voulut que le saint fit cuire son pain.

Je dois mentionner encore l'existence d'une pierre qui, à en

juger par sa forme, doit remonter à une époque assez ancienne.

Elle servait autrefois de table aux buveurs qui faisaient la cure

au Poulion, et on la voit représentée sur la gravure des nou-

veaux amusements des eaux de Spa : la source de Pouhon faite

par Antoine Leioup en 1762. Elle se trouve à droite du monu-

ment, et elle a sur le dessin, à peu de cbose près, la forme d'un

champignon. Cette pierre, qu'on prendrait aisément pour un

chapiteau roman, portait sur la tablette une inscription dont il

est impossible de déchiffrer le sens. On n'y peut lire que ce

seul mot : L'AN. Elle se trouve actuellement dans l'allée de 7

heures, précisément en face de la bibliothèque contemporaine.

Quelques lignes de réflexion en manière de conclusion et

nous aurons terminé.

Il y a lieu de s'étonner que Spa, qui jusqu'en 1794 échappait

par SCS sauvegardes et sa nature de ville en quelque sorte

cosmopolite à toute déprédation ou dévastation de troupes

ennemies, n'ait rien gardé de son passé. Ce qui frappe l'étran-

ger comme le spadois, c'est l'anéantissement volontaire qui s'est

fait de ces témoignages et l'indifférence qu'on a mis jusqu'ici à

recueillir, à rassembler les rares monuments qui ont survécu (').

(*) S'il nous (itait permis d'exprimer un vœu, ce serait celui de voir racheter
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C'est aussi l'ingratitude dont on fait preuve envers les bienfai-

teurs de Spa. Rien ne rappelle les noms de de Heer, de

Xhrouet, de Barclay, de de Limbouri^, pas même la dénomina-

tion d'une rue ou d'une promenade. Les seules inscriptions qu'on

possède encore s'en vont disparaissant sous le lichen et la

mousse. Et pourtant il est plus glorieux d'avoir un passé que

de se laisser confondre avec les villes nées d'hier qui prennent

cette présomptueuse devise : Heri solitudo, hodiè urbs, cms

civitas.

Albin Body.

.-^m^ i%T IV e: :^ e: Si

.

I

Le médecin J. Ph. de Limbourgqui jouit d'une haute influence

pendant tout le temps qu'il pratiqua i\ Spa, chercha à plusieurs

reprises à procurer aux étrangers divers avantages, notamment

le privilège d'être enterré à Spa pour les personnes qui n'ap-

partenaient pas à la religion catholique, et la permission de

faire gras les jours de jeûne. Bien que ces deux tentatives

n'aient pas été couronnées de succès, je donne ci-après les

documents qui y sont relatifs. N'ayant éié jusqu'ici mentionnés

nulle part, ils auront toujours l'intérêt attaché aux pièces iné-

dites.

Extrait d'une lettre de J. P. de Limbourg à M. le chanoine Brocal,

secrétaire de S. A.

Spa, le 13 mai 1771.

La plainte c'est qu'il n'y ait pas ici de cimetière pour ceux de

par la ville, le soi-disant bl.ison de Henri III, le tabernacle de l'égiise, la pierre

qui servait de table au Pouhon et le tableau de N.-D. de Lorette, (V. Annexe III).
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religions étrangères. Une verge de terrain entourée d'une mu-

raille, voilà le petit objet d'un grand mécontentement.

Je ne pourrais qu'informer; ma tâche sera remplie s'il convient

de donner cette satisfaction aux étrangers, qui apportent des

richesses dans notre pays. Je ne doute point que vous ne la leur

procuriez.

Extrait Wiine lettre de M. le chanoine Brocal, secrétaire du prince

de Liège, à J. P. de Liinboury.

5 juillet 177d.

Je n'ai pas eu l'honneur de vous répondre sur votre proposi-

tion relative à l'enterrement des personnes d'une religion étran-

gère qui meurent à Spa, parce que j'ai voulu auparavant prendre

là-dessus quelqu'information. Mais je vois que plus j'examine

cet objet et plus je reconnais qu'il sera difficile d'y satisfaire.

Vous savez comme on est délicat, ici, sur ces sortes de choses.

D'ailleurs il ne me semble pas qu'un cimetière pour ces per-

sonnes-là soit si essentiel ; il n'y a pas si loin de Spa à One; les

réformés qui habitent Hodimont en vertu des traités sont eux-

même obligés d'enterrer leurs morts à One. Je vous prie donc,

monsieur, d'écarter cette demande et de faire de manière qu'il

n'en soit plus question, parce que je prévois qu'on ne l'obtiendra

pas ou que très-diffîcilement.

Supj lique pour obtenir l'autorisation de manger gras; 1777.

Celsissiime ac Reverendissime Episcope et Princeps Leodiensis.

Eâ, quâ par est, submissione et reverenliâ, Celsitudini Veslrae

reprspsentat magistratus oppidi vestri Spadensis cibaria multa,

prœcipue pisces et legumina, aquarum salubrium potatoribus

hue undiquc quotannis advenientibus a niedicis prohibita esse;
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et propterea carnis comestionem singulis diebus necessariam ab

ornai aevo judicasse et constanter prcescripsisse, quantum scire

possumus, medicos omnes qui SpadcC medicinam professi

sunt, ita ut inter diclos aquarum potatores quotidiana carnium

comestio in irrefragabiiem consuetudinem transierit; quse con-

suetudo tantum invaluit ut alia alimenta in mensis publiais vix

aut ne vix quidem reperiantur, ita ut etiam qui bene valent et

aquas non bibunt, tam necessitate quam exemplo ducti, carnes

singulis diebus communiter edant.

Insuper cum in hoc oppido piscium et leguminum nec nisi

e longinquo allalorum parcior sit quantitas quam ut facile mul-

tiludini sufficiat, inde fit ut plerique, tam quam aquaepotatorum

socii et domestici, sive ob piscium et leguminum parcimoniam

sive propter difficuUatem, diverses cibos simul et ineâdem cu-

lina parandi, prselerea exempli motu aut conscientiae elargitione,

a prsecepto, etiam quandoque in speciem nugse,forsan sub ideâ (?)

libertatis in tali loco stabilitae, non sine scandalo sese substrahant.

Quse cum in abusum saepe vertantur, utque scandalis inde

oriundis prœcaveatur, humillime Celsitudinem Vestram deprae-

camur, ut singulos, tam incolas quam exlraneos Spadœ commo-

rantes omni aquarum potationis tempore , scilicel ab initio

mensis maii ad flnem octobris, eâ quà pollet auctoritate in hoc

a pra3cepto Ecclesiœ dispensare dignetur.

Talis dispensalio non minus necessaria videtur quam quae

omni tempore miUtaribus eorumque familiis ubicumque terra-

rum concessa est ; magis quidem necessaria in hoc oppido quam

militibus quibus prsecipue propter commoditatem et interesse

concessa est, quum in hoc oppîdo rêvera sanitatem ut sublignati

medici teslanlur aeque ac propter commoditatem conveniat.

Quam gratiam, oppido extraneorum concursu magis ac magis

augendo, et libertati qu?e in tam vario diversarum religionum

csetu regnare débet, necessariam, a consuetu Celsitudinis Ves-

trse benevolentia acsapientia sperat et humillime rogat dictus

magistratus.
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II

Institution des Croix.

L'an mille six cent soixante, du mois de décembre le quinsième

jour, devant nous la courte justice et bourguem"' de Spa,présents

mayeur Remacle Storheaux, eschevin luy mesme, Alexandre

Storheaux,Quellin Bastin, Dagly et Berinsine,y joint Gérard de

Faaz et Godefroid de Beaurieux bourgm''% comparut père Coc-

quelet n'*-' confrère en qualité de père sindicque des r''* pères

capucins de ce lieu de Spa, lequel nous at remonstré comme que

certain s^"" es tranger, duquel il ne désire son nom estre cscrit

et dénomé, estant dernièrement beuvant les eaus en la saison

d'esté pour recouvrement de sa santé, et en pregnant ses esbats

et faisant des promenades ordinaire comme touts autres estran-

gers ont accoustumé de faire pour dénuer(?) de gestion et rendre

plus facillement les eaus qu'ils preignent du mattin,et entre autre

lieu parvenu, qu'il auroit fait sur trois éminences et montagne

l'une proche de l'autre regardant, appelle communément la Heid

Craheauheid de Spaloumont et Heid de Sart, auroit aperçu qu'il

auroit eu par cidevant trois croix posées, et du fait il y auroit

encor unq montant d'icelles encore en estre; ce qu'ayant consi-

déré et esmu de soy mesme comment que, pour respectz,ressou-

venance et honneure révérence que l'on doit ausdits croix en

l'onneur de la sainte et adorable croix de nostre Sauveur et ré-

dempteur Jesuchrist qui at esté mole sur icelle comme une

agneau sans macul pour le rachapt et rédemption de l'humain

linage, coment l'on ne faisait icelles rediher remettre sur pied et

relever, icelluy dit sus nommé, en mémoire de ladite sainte

croix, pour la plus grande gloire de Dieu et a perpétuité, auroit

resouléen son cœur et odnure (?) pieuse de les faire remettre et

redyffier avec la lance et esponge, costes fraix et despens. De

quoy en aiant avisé et consulté avec le r'* père supérieur desdits
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capucins, il auroit mis entre ses mains ses intentions, et volunté

de l'erigiationd'icelles croix, le tout plus amplement a déclarer par

icelle en langue latine queludit r*^ père atens mains, età la suite

de ce déposé ens mains dudit père sindicque la somme de trengte

ducatz d'or pour a effectde les faire fabriquer, mettre et eslever,

et du supercruit croissant le déposer ens mains de la justice de

ce lieu a effect d'en acquérir rente annuel et a perpétuité pour

et à l'effect de avec les cannons d'icelle pouvoir entretenir et

reblanchir tous les chincques ans de blanc de plomb du costé

qui regarde Spa et midy, et rouge de l'autre costé qui regarde

le nord, lors elle vienderoit a estre amoindrye et estre toute

consomée a en restablire d'autres, le prix desquelles auroient

porté la somme de vingt chincque patacons et chincque paît,

tellement qu'il resteroit trengte quattre patacons et septschellin

et demy que ludit sindicque nous at déposé en noz mains et ec

à l'effet soubescript, etc, etc.

(Pièce manuscrite de la collection de l'auteur.)

III

Fondation de la messe d'onze heures.

Jean Quirin, baron de Blehem, bourgois de Liège, étant à Spa

le jour de l'Assomption Tan 4001, revenait de la Sauvenière à

son logis croyant entendre la grand messe qui était la dernière;

mais lorsqu'il fut arrivé, elle était finie. Mortifié d'avoir manqué

au précepte d'une si grande fête, pour réparer sa faute, il donna

quatre-vingt llorins de rente a effect de célébrer une messe le

dimanche à la chapelle de la Sauvenière qui portait le nom de

chapelle Salamanque; il fonda en outre 44 messes et une solen-

nelle le jour de l'Assomption, et afin que les étrangers qui vien-

droient boire la Sauvenière eussent une messe asseurée, il en

fixa l'heure à 10 heures et demi. De plus il fit mettre un tableau
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représentant l'effigie de N. D. de Lorette (') en l'iionneur de la-

quelle cette chapelle avait été érigée. Par la suite des temps la

chapelle étant tombée en ruines, on transporta cette fondation à

l'autel de la vierge à la paroisse avec le tableau, et la messe fut

fixée à 11 heures.

(Note manuscrite de la collection de l'auteur.)

(i ) Cet ex-voto se trouve actuellement dans les mains de M. Gernay , notaire à

Spa ; c'est une peinture faite sur bois, et fort bien tjonservée ; celte vierge avec

l'enfant Jésus est assez semblable à ces images byzantines , revêtue d'or et à

double couronne pareille à une tiare.





OEUVRK DE N4TALIS.

(suite)

Portraits.

150.

Ernest de Miche.

10—92— (NH.)

Sur un champ carré , à coins en caisson , et dans un cadre

elliptique se détache un buste à face joviale et replète. Il porte

moustaches, barbiche et cheveux vermiculés. Son costume con-

siste en un col de linge assez grand , dépassé par un collet de

même forme , fermant un pardessus à fleurs, orné de brande-

bourgs. Sur le fond à gauche, à la hauteur de la tête, est un

blason d'argent à trois lions de sable, surmonté d'un chapeau de

prélat à sept houppes. Au-dessous, on lit les vers suivants qui

ne manquent pas d'esprit et d'élégance :

NohUitas bello et Pietas luctantur amico

,

Utraque Michiadem dum cupit esse suiim.

Justitia Itanc trutime aiirato Ubramiiie litem

Subtilis dirimens : Utraque vincat, ait.

Ces vers accompagnent la dédicace suivante : Admod. R^^Nob.

atque Ainpliss" D"" D. Ernesto de Miche canonico et scholastico S.

Pauli Collegiatœ ecclesiœ Leod. Michael Natalis demississimiis et

obsequentissimus servus DD. Dans le caisson de l'angle gauche
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est la date 1632. Ce petit portrait est d'une exécution si parfaite

que l'on serait tenté de le prendre pour une photographie vigou-

reuse.

Ernest de Miche est le quarante-troisième doyen de S. Paul.

Voyez sur ce personnage VEssai historique sur la collégiale de S.

Paul, page 94.

151.

Pierre Aloys Carafa.

17,3—16,3— (NH.)

Sur un rideau retroussé à la partie supérieure, se détache un

cadre ovale dans lequel on voit le personnage assis dans un fau-

teuil , et vêtu du costume ecclésiastique, avec l'inscription sui-

vante : Petrus Aloysius Carafaepisc. Tricaricensis, ad Tractatum

Rheni etinferioris Germaniœ, provinc. cumpotestate legati alalere.

Au-dessous du portrait est une armoirie burellée de sept pièces

et accompagnée des vers qui suivent :

Hinc si, Prœsul, abis , mens a Te impressa manebit.

Virtutis, generis consilijque memor.

Moererent oculi, sibi nil superesse, petuntque

Ipsi, etiam vultus, hic retinere tuos.

Tu servire oculis nescis , majora sequutus.

Uoc prœstare mei muneris esse reor :

Ergo Tuos vultus formavi totus ut esses

Rhenus ubi, Mœnus, Mosa, Mosella fluunt.

Michael Natalis delin. sculps. et D. D; Leodij unno 1632.

Ce travail est brillant d'effet, mais sec de manière et inférieur

à de Miche comme modelé. Carafa résida 9 ans h Liège; en 1634

il fit ses adieux aux Bourgmestres, fut cardinal en 1645et devait

être élu Pape, lorsqu'il mourut en 1655, pendant le conclave.
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Abondanti, dont nous avons fait mention ci-dessus, était son

secrétaire.

152.

Joseph Justiniani.

22 — 15,5 — (CE. UL. NH.)

Buste ayant barbe en pointe, cheveux courts, fraise tuyautée,

justaucorps boutonné et manteau. Au-dessous, un billet porte:

Josephiis Justmianus Benedicti filins. — Michael Natalis sculp.

Cette planche est vigoureuse, mais trop noire, ses ombres étant

privées de reflets. Elle fait partie avec la suivante du second

volume de la Galerie Justinienne.

153.

Benoit Justiniani Cardinal.

22 — 15,5 — (CE. UL. NH.)

Ce buste dans un ovale est coiffé du bonnet carré et porte

cheveux courts, col de linge et pèlerine moirée. On lit au-des-

sous sur une bande à fond blanc : Iknedictus S. R. E. card. de

Jiistinianis , Joseph Filius. M. Natalis fec. L'exécution de cette

pièce est faible et présente l'aspect d'une ceuvre de début.

154.

François Barberini , cardinal.

23,5 — 16, 5 (CE.)

Tel est le sujet d'une composition dont la plus grande figure
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est Uranie. Assise à gauche, elle tient de chaque main un miroir

où se reflète le visage d'un buste coiffé du bonnet quarré, que

porte un ange, dont les aîles sont couvertes d'yeux et la dra-

perie d'oreilles. Cet ange tientenmême temps delà main gauche

un instrument de musique sur le corps duquel sont les mots :

Aliusqueet idem. Auhîxs, sur le sol, sont deux génies dont l'un,

debout, tient aussi un miroir où le portrait se voit en profd ; le

second génie écrit sur une table ce titre : Peripatet. Philosophiœ

PronunciataAitspicijs Eminentiss.Principis Fran.cardin. Barberini

S. R. Vie. Propug. in semin. Romano A. D. Joseph Carafa eiusd.

Sem. Colle. Aiino MDC... mense mart... die...

Le tout se détache sur un paysage maritime. Au bas, sur la

planche est écrit : Greg.de GrassoAquilan.inv. Mich. Natalis fec.

En dehors, Romœ apud Franc. Corbell. 163o ; superiori permessi.

Les ombres en cette planche sont fortement indiquées et pré-

sentent de la sécheresse.

155.

Thadée Barberini.

26 — 19,5 — (NH.)

Dans un cadre ovale apparaît un buste h figure énergique,

cheveux courts et ondulés , moustache retroussée et barbiche.

Il est vêtu d'un manteau richement brodé. L'épaisseur intérieure

du cadre porte le nom du graveur : M. Natalis F. et le champ

du cadre l'inscription : Thadœus Barberinus, almœ urbis Prœ-

fectus copiarumPontifidanim generalis ductor,princeps Prœnestin.

Ereti Dux, etc. Cette planche, vigoureuse et d'expression très-

énergique se trouve à la deuxième feuille d'un volume in-folio

dont voici le titre : Tesserœ gentilititiœ a Silveslro Petra Sancla

romano, Societatis Jesu, ex legibus fecialium descriptœ, Romœ
typis hœred. Francisa CorbeletU , superior. permissu, M. DC.
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XXXVIII. Les nombreux blasons qui ornent ce livre rare et

précieux sont d'un dessin si correct et si élégant que nous

sommes portés à croire que Natalis a prêté le concours de son

burin h leur exécution.

156.

ISicolas de Gomzé.

21,3 — 16 - (CE.UL.NH.B.)

En costume de Prémontré, il est à mi-corps, debout, appuyé

contre le dossier armorié d'un fauteuil, et porte le bonnet carré;

de la main droite il tient un livre,de la gaucbe un mouchoir.

A gauche est une table portant un livre sur lequel est une tête

de mort et un billet avec cette note : IS^. 37, 1639. L'armoirie du

fauteuil porte une branche de chêne et trois enclumes, deux et

une ; elle est timbrée d'une crosse à bannière et accompagnée

de la légende Fortiludine et Patientia. Au bas de la planche, on

lit : Reverendissimo Domino Domino Nicolao a Gomzé Abbati

Bellorepareïisi , d. d. c. c. Michael Natalis.

Sic oculis lux sancta micat, sic frontis honore

Majestas, sacro sic nitet are décor.

Non alio si forte velit veneranda videri ,

Judice me, virtus, ambiat ore tegi.

G. Douffet pin. M. Natalis seul. Cette pièce est d'une vigueur

remarquable.

157.

Guillaume Natalis.

3 3 — 23,5— (CE.UL.NH.B.)

Ce portrait fait le sujet d'une belle composition s'étalant en
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un paysage où s'élève un piédestal, en avant duquel est un lion

couché; auprès, à gauche, une femme drapée, casque en têle,

assise, posant la main sur la têle du lion, écrit avec un burin et

montre les mots : Corde et animo tracés sur le piédestal où pose

le portrait. Au bas est une armoirie portant deux lions affrontés

tenant un cœur. A gauche du piédestal est debout la religion tenant

une croix et de la main gauche un cœur qu'elle élève vers le

ciel. Sur le piédestal, en un cadre ovale, est le personnage sujet

de la planche , en buste , entouré de six petits anges dont les

deux inférieurs le soutiennent, tandis que les autres portent une

crosse, une mitre; un troisième sonne d'une trompette d'où

sort un billet avec ces mots : Corde et animo eligitur.

Autour du cadre on lit : Giiilielrmis Natalis celeberrimi ma-

nasterii sancti Laurenty ad Leodium abbas.

Les vers suivants se trouvent au-dessous de la planche :

Prélat, dont le cœur franc et le noble courage

Savent mettre ton parc a couvert de Vorage

Et qui luy sers d'exemple aux saintes actions,

Qu'icy tout serait beau si Vart avait l'usage

D'exprimer tes vertus et mes affections,

De même qu'il a fait les traits de ton visage.

Walt. Damery inv. dédié par son très-humble et très-obéissant

serviteur Michel Natalis.

Le graveur s'est soutenu à la hauteur de son talent dans l'exé-

cution de cette œuvre. Tout y est dessiné, modelé avec goût, et

le portrait est palpitant de vie. Dans un autre état de cette gra-

vure (M'^ P) les vers qui précèdent sont remplacés par le sixain

suivant :

Cet illustre Prélat est un de ces chers esleus

Auquel le ciel départ les grâces et les vertus,

Auquel aussi l'enfer a déclaré la guerre
;

Ses effets sont violents, on a vu sa fureur
;
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Mais que pouvait-il craindre au bruit de son tonnerre

Puisqu'il eut en naissant le cœur et la valeur.

J. Valdor.

158.

Maximilien duc de Bavière.

44,5 — 32,2 — (CE.UL.NH.UG.)

Dans un cadre ovale de grande dimension, le Duc, d'âge mûr,

porte les cheveux assez longs, moustache, barbiche, col de

dentelle, cuirasse et écharpe. On lit autour du cadre ; Maximilia-

nus D. G. Corn : l'ai : Rlie : utr : Bava . Du : S R. I. Elector.

Sur la base, l'arme de Bavière est entourée du collier de la Toi-

son d'or et accompagnée des vers suivants :

Quisquis in imperio leges, in legibus œquum
,

Asseris, et cives moribus ipse facis,

Suspice, quem spectas, Bavarum, tôt nomina recti

Virtutumqz apices Maximilianus habet.

Irradiai priscos maiorum gloria fasces

Qui se iure Ducem, plus ratione probal.

Prœlucet titulis Pietas, Regumque coronas

Sceptraqz conjugijs miscetavita suis

Bellagerit, gladiumque AquiUs impendit et Istro,

Dum grave momentum Cœsaris esse putut.

Et tamen hœc, Pacis studijs se bella tubasque

Tradere, siposset, vellet imago loqui.

C. Barlœus.

Sur le socle touchant le sol : ,/. Sandrart ad viv. Pimit et

exe. Amsteld. 1643. M. Natalis sculps. Enfin on lit au-dessous

de l'estampe : Serenissimo Principi Maximiliano D.G .Corn. Palat,

Rheni, utr. Bavar. Duci, S. R. I Elect. Effiuiemhanc asepictam
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et exmssam rêverenter et humillime offert D. D. D : Joacliimus

Sandrart.

Cette pièce, très-vigoureuse, est grandement traitée, dans la

manière des grandes têtes de Vischers. Sandrart, dans sa notice

sur Natalis, dit lui-même qu'il en fit le dessin.

159.

Egon de Furstenberg.

33 — 24 (CE.NH.)

Dans un cadre ovale, orné de lauriers, et posé sur un socle, se

détache un buste en costume d'évêque. Le socle porte l'inscrip-

tion suivante ; Reverendissimo et Celsissimo Principi ac Domino

D. Francisco Egoni Episcopo Argentoratensi , Administratori

Murbacensi et Lndirensi nec non stabulensi, Lantgravio Alsaciœ,

Principi a Furstenberg et Comiti de Heiligenberg et Werdmberg,

etc. Humilissimus et obsequenlissimus servus Michaël Natalis. Le

blason est surmonté de cinq hommes. L'ensemble dece portrait

est vigoureux, mais le visage laisseà désirer et semble inachevé.

Un second état porte au cartouche inférieur : A Anvers à ïim~

primerie Plantinienne de Balthazar Moretus, 1645. iY/t*. Vander

Horst delin. Michaël Natalis sculpsit. De la trompette delà renom-

mée sortent ces mots : Ui quoque gesserunt aliquod nomenq.

decurq .

160.

Gilles Lambrecht.

185 - 16— (CE.NH.)

Dans un intérieur orné d'un rideau apparaît le personnage ,

âgé et assis dans un fauteuil, les bras appuyés. Il porte une ca-
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lotte noire et l'habit des Bénédictins, et par dessus une grande

fourrure retombant sur les genoux. Il tient un livre de la main

droite. Au-dessous est un blason surmonté de la mître et de la

crosse en sautoir, avec la légende : Virescit ictavirtus. L'inscrip-

tion porte : Aegidius Lambreclit, abbas S. Jacobi Leodien, 43

,

Aetatis Si.

EJifrmt de Saint Benoist, prélat très-vénérable.

Vos yeux, non vos vertus se voyent icy gravés.

Par votre bon exemple et conduite admirable

Les status de votre ordre entier sont observés.

Desseigné et gravépar son très-humble et très-obéissant serviteur

M"^ Natalis à Liège, 1646.

Cette œuvre très-vigoureuse est bien dessinée et d'expression

énergique.

161.

Charles de Méan.

245 — 16,8 — Pièce très-commune.

Le célèbre jurisconsulte liégeois est représenté dans un cadre

ovale ; il a pour costume un col de linge, un juste au corps sur

lequel passe de l'épaule droite au côté gauche une bande frangée.

Une garde d'épée sort des plis du manteau, enfin il tient un livre

de la main droite. On lit dans l'ovale : Nob et Amp. D. Carol De

Mean Max. Henr. U. fi. Ducis Elec. Col. Ep. Prin. Leod. A.

Cons. Privât et Ordin. ac Trai Comm. Decis. Cous. Leod. Aetat

49 A" 16S3. Au-dessous du cadre sur une tablette, on lit le texte

suivant emprunté à Tacite : Ut Vultus hominum, ita simulacra

Vultus imbecilla, ac mortalia suitt, forma mentis œterna, quum
tenere, et exprimere non per alienam materiam et arlem, sed tuis

ipse moribus possis. Tacit InJul. .Agricol. Michaël Natatis S. C.
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Elect. Chalcographus D. D. C. Q. Le blason de la famille de

Méan , entouré de lambrequins se trouve au-dessous de l'ins-

cription qui précède; il est accompagné de la légende : Fax

mentis honestac gloria.

Cette planche est très-vigoureuse, très-modelée ; elle orne

l'œuvre de Méan intitulée : Ad Jus civile Leodiensium observatio-

nes et res judicatœ A. D. Carolo de Mean. Leodii apud Guillelm.

Henricum Streel. 1654.

162.

Même portrait.

La planche qui avait servi h la première édition des OEuvres

de Méan était sans doute épuisée; c'est pourquoi notre graveur

fut obligé d'en faire une copie pour la deuxième édition publiée

en 1670 par G. H. Streel. Cette copie est très-exacte ; nous n'y

remarquons que quelques légères différences. La figure du

jurisconsulte paraît plus âgée, le col de linge est fort rétréci, et

la tablette contenant l'inscription est chargée de lignes horizon-

tales. Ce deuxième portrait a été reproduit dans l'ouvrage intitulé:

Observationes êtres judicatœ ad jus civile Leodiensium, eic. Leodii

Typis Everardi Kints, 1740. Ou le retrouve encore dans le cin-

quième volume des Délices du pays de Liège. C'est donc celui

qui est le plus répandu ; il est aussi supérieur au premier.

Abry, parlant de Natalis dit, page 287 : « Il a fait plaisir k

» beaucoup de gens, surtout aux savants, en gravant le portrait

» de M. de Méan qui doit vivre et ne mourir jamais, aussi long-

» temps que ses œuvres dureront en ses volumes de droit. »

163.

Gérard Sany.

25,5 — 21 - (UL.NH.)

Gérard Sany, abbé de S. Laurent, est représenté en costume
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de Bénédictin, assis dans un fauteuil , le corps s'affaissant à

cause de son grand âge. De la main droite, il tient un chapelet,

et de la gauche un papier plié sur lequel on lit : Bev° Dm Do-

mino Gerardo Sany Mon. 5'' Laurenty Abbati Dignissimo Patrono

sua col. Leody. L'attitude de ce vieillard est naturelle, le front

vaste et ridé; les mains ainsi que la tête sont bien modelées.

Au-dessous est un blason à trois têtes de léopard, 2 et 1, sur-

monté de la mître et de la crosse avec la légende : Fortitudine et

Prudentia. Aux deux côtés, on lit l'inscription dédicatoire qui

suit : Reverendîssimo Domino Domino Gei^ardo Sany Celeberrimi

Monastery Sancti Laurenty ad Leodium Ordinis Divi Benedicti

Abbati trigesimo Sexto, Cleri Secundary Patriœet Diocesis Leo-

diensis Conservatori vigilantissimo, anno œtatis suce sexagesimo

primo, Prœlaturœ vigesimo quarto dedicat consecraïqz. Michaël

Nataïis suœ Ser"^^" Cel°''^ Chalcographiis, anno 1656.

164.

Ajine Catherine de Lamboy.

24 — 17-(NH.UC.)

L'abbesse de Herckenrode apparaît dans un cadre ovale, à

mi-corps et revêtue du costume des religieuses de Citeaux. On
lit sur le champ du cadre : Anne Catharine de Lamboy Abbesse

de Herckenrode, œta : 49. 1658. Entre le cadre et le socle, se

trouve son blason surmonté de palmes et d'une crosse avec la

légende : Pie et Provide. La tablette du socle porte ce quatrain

sur fond blanc :

Anne, si tes vertus de même que ton corps

Paraissaient en cette peinture

,

L'on y découvrirait les plus riches trésors

Et du ciel et de la nature.
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Cette planche, d'expression agréable et vraie, présente quelque

sécheresse; elle orne l'épître clédicatoire du livre intitulé : Le

Roy très-accomply mené en triomphe sur le chariot de la gloire de

Dieu par le sieur Du Pré. Liège J. F-"'" van Milst (1662) in-4".

165.

Ernestine de Ligne.

24,3 — 19 - (CE.UL.NH.)

Debout, à mi-corps, et dans le costume de l'époque de Rubens,

la princesse se détache sur une draperie claire. Elle a les che-

veux bouffans et relevés, porte trois grands cols de dentelle,

plusieurs rangs de colliers de perles et autres bijoux. On lit

au-dessous : Ernestina Princeps Ligneana et S'' imperii, cornes

Nassavia, etc. Antonius VanDyck pinxit. Michael ISatalis sculpsit.

Joannes Meyssens excudit Antverpiœ. Le burin de cette œuvre

est hardi, mais présente quelque sécheresse.

Ce portrait fait partie de la célèbre Iconographie de Van Dyck.

Les épreuves du premier état, c'est-à-dire avec l'adresse de

Meyssens, sont fort recherchées. Dans le second état, on a effacé

le nom de Meyssens en laissant : Excudit Antwerpiœ.

166.

Léopold L", empereur.

27,5 — 23 — (CE.NH.)

Sur un champ teinté est un cadre ovale fait de lauriers liés par

un ruban en torsade, dontles bouts sont noués en haut, et sur les

pointes desquels on lit ces mots : Consilio et Industria. Le per-

sonnage, jeune encore, porte les cheveux longs, ondulés, grand
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col de linge à dentelles, manteau somptueux, collier delà Toison

d'or. L'inscription suivante se trouve au-dessous, en dehors de

la gravure : Leopoldus divina favente clemenîiaElectusRomanorum

Imperator semper Augustus, ac germaniœ , fhinguriœ, Bohemiœ,

Dalmatiœ, Croatiœ, Sclavomœ, etc. Rex, Archidux Auslriœ, Dux

Durgimdiœ, etc. 5. C. M"' sculptor Michael Natalis Leodius ad

vivum Francofurti delineavit et in devoti animi sigtium humilis oh-

tulit, anno 16S8, Mjuly.

Cette œuvre est richement traitée, quant aux accessoh^es sur-

tout; le type du visage était peu favorable au portrait. Abry, p.

287, dit que les ornements impériaux dont ce portrait est orné

c'est-à-dire : le globe, la couronne et le sceptre furent copiés

« au vif h Francfort » par Natalis.

167.

Frédéric Landgrave de Hesse.

i4,2 — 10,2 — (UC.)

Cadre ovale avec cette inscription : Fredericus D. G. S. li. E.

Card. Pr. Land. Uessice Ord. S. Joannis Hierosoiymitani per

Germ. Sup. Magister , etc. Ce personnage est en buste, portant

moustaches, longue chevelure bouclée et calotte; le costume

est un grand col de linge, pèlerine moirée, etc.

Cette gravure est exécutée avec beaucoup de finesse d'après

un dessin très-élégant. Le ruban attachant le cadre porte les

mots : Pro Deo et Ecdesia. Elle précède l'Epître dédicatoire du

livre intitulé : Tri llymnium de Sacro Sancta Trinitate ejusque

Specialis et venerabilis Eueharistiœ, etc. Auctore iî. D. PirouUeS.

T. L. ecclesiœ collegiatœ D. Pauli Leodiensis Canonico et Can-

tore. Leodii Typis Bald. Bronclard typ. suh sancto Francisco

Xaverio 1659.

Abry, p. 289, dit que cette planche est « un prodigedela main»

et en vante beaucoup la ressemblauce. C'est réellement une
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jolie pièce, rappelant, par la grâce de ses tailles, la Pomone du

même artiste; le portrait est d'une rare vivacité et d'un moelleux

très-agréable.

168.

Ferdinand Marie duc de Bavière.

35,0 — 21 —(CE. UL. NH.)

Ce portrait est le sujet d'une belle composition qui s'étale dans

un hémicycle corinthien, orné de deux niches contenant Hercule

et Minerve. Il pose sur un piédestal au pied duquel des poissons

se jouent sur les flots. Sur la rive sont couchées quatre figures

symboliques représentant des fleuves et tenant des urnes d'où

les eaux s'écoulent. On lit sur ces vases : Unde fluunt refliiujit.

Au-dessus de ce groupe, s'élève le piédestal soutenant le por-

trait dans un cadre ovale tressé de lauriers et lié par un ruban

en torsade. Le personnage, jeune encore, porte chevelure longue,

grand col h dentelle, écharpe et cuirasse. Le blason de Bavière

est soutenu par deux lions servant de support. Cette composi-

tion émanée du crayon si fécond du peintre Bertholet est d'un

ton vigoureux et du plus heureux effet. Elle sert de frontispice

à l'ouvrage dont voici le titre : Theologiœ Scholasticœ tomus pri-

mus Serenissimo Principi ac Domino Domino Ferdinando Marice

Utraisq. Bavuriœet superioris Palat : Duci Comiti Palatino Rheni.

S. R. I. Archidapifero etelectori necnon inpartibus Rheni Sueviœ

et injuj^e Franconico Provisori et vicario Langravio in Leichtenberg

dicatus ;audore R. P. Tlwma Comptono Carleton Cantabrigiensi

SocJesu in colleg. Angl. Leodii Sac. Tlieol. Professore.

Bertholet Flemal del''^ . Leodii Apud Joannem Mathiam Houvim,

16o9, S. C. I\P'' sculptor Natalis fecit.
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169.

ilaximilien Henri de Bavière.

35 — 27 — (CE. NH.)

Le prince est représenté dans un cadre ovale tressé de lau-

riers. Il porte une chevelure ondulée, couverte d'une calotte.

Le visage quoique maigre est distingué, le front vaste, le regard

intelligent. Son costume est celui que portaient nos princes en

dehors des cérémonies sacrées. Une chaîne somptueuse sou-

tient la croix épiscopalequiest ornée de pierreries. Le blason de

Bavière, avec la crosse et Tépée en sautoir est accompagné de

ces mots : Pietate et Sapientia. L'inscription suivante entoure le

cadre : Maximilianus Henricus D : G : Arcinepis : Colonien: Sac:

Rom : Lmp : Princeps Elector per Ital : Arcliicutic : et Slœ Seclis

Aplicœ. Légat us Nat us Episc : et Princ : Leodien: et Hildemen :

Adminis : Berghtesg : et Stabul : Utriusq. Bavariœ Superloris

Palat : Westphal : Angar : et BuUony Dux, Cornes Palat : Rheui,

Landgr : Leuchtenberg : Marcliio iFranchim; Cornes Loss; Long;

Uor. On lit sur le socle : Vultus uhi tuus affulsit populo, gratior

itdies et sot melias nitet. Ser'"' et Rev"'" Principi Maximiliano

Ilenrico Archiepiscopo , et Etectori Colonien : Episc. Principi suo

colendissimo Micliael Natalis, Leodius, Supradictœ suœ 5'"^ Cel"^'

Chalcographus et humillimus servus dicat consecratqz, 1660.

Louis Abry, page 271 , nous dit, dans son style incorrect, « que

ce portrait est autant bien fait qu'on pourrait se l'imaginer par

lesyeux de l'esprit. «C'est eu effet une des pièces capitales sorties

du burin de Natalis. Il ajoute, faisant sans doute allusion aux

événements de l'époque, « que l'inscription gravée sur le socle

en dit plus qu'on ne pense. »
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170.

Autre portrait du même.

29,5 — 19 — (CE. UL. NH. UC.)

Deux artistes ont concouru à l'exécution de cette œuvre :Ber-

tliolet Flémale en a conçu l'idée, etMiclielNatalis l'a interprétée.

Au-dessous, Pallasarmé d'une lance relève la Justice couchée à

terre. A droite, la Religion montre le personnage dans un cadre

ovale et au-dessus la Renommée, tenant une trompette d'une main

et de l'autre un soleil, en proclame la gloire. Cette composition,

quoique très-belle, n'a guère l'importance de celle qui précède

ni de celle qui suit. L'inscription suivante entoure le portrait :

Maximil. Henric. D. G. Elect. Archiep. colon. Bav. Dux Prhic.

et Episc. Leocl. , etc. Bertholet Flemael Del. — Suœ Cels. calco-

graplms Natalis fec.

171.

Albert de Bavière.

35 — 27 — (CE. NH.)

Le portrait d'Albert de Bavière, père de Maximilien-Henri, est

le pendant du N'' 169 et présente les mêmes dispositions. I.e

personnage est un beau vieillard, h cheveux blancs, portant

grand col de linge, justaucorps noir, écliarpe garnie de fourrure

cl manteau h grands revers. Le socle qui diffère un peu de celui

du pendant, est orné des inscriptions suivantes : fntaminatis

Fiilget Ilonoribus. Ser"'" ei Rev""" Principi Maximiliano Ilenriiv Ar-

chiepiscopo et Electori Calonien Episc : Principi siio coleudissimo

et effigiem ad vivum supradicti ser"^' Alberti Patris sui dicat conse-

cratqz Midi. Natalis Leodius Supradictœ Suœ S'""^ Cel"'-" clialco-

graplius et Humillimus Servus, 1661.
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On lit autour du cadre : Àlbertus Dei gratia Utriusqz. Bavariœ

necnonsiiperloris Palat : natus Dux cornes Palatinus Rheni Landgr :

Leuchtenberrj

.

Ce portrait et celui que nous avons décrit sous le N" 409 sont

d'une beauté remarquable. Des tailles fines et serrées produisent

la vigueur, la force et le moelleux de l'aquatinte ; les costumes

très-foncés ainsi que les fonds, donnent une lumière éclatante

aux têtes qui se détachent d'une manière admirable. Enfin ces

pièces méritent d'être placées au rang des plus beaux produits

de l'art.

172.

Emmanuel de la Tour d'Auvergne.

37,5 — 28,5 — (CE. NH.)

Ce haut dignitaire, nommé chanoine de S. Lambert en 1664 ,

fut plus tard élu prévôt du chapitre. Il se mit sur les rangs parmi

les compétiteurs h l'évéché après la mort de Maximilien-Henri,

et de Jean-Louis d'Elderen. Il était donc très-connu à Liège

et personne ne s'étonnera que Natalisait reproduit trois fois ses

traits. « Natalis, dit Abry, page 282, grava le portrait d'Emma-

nuel de la Tour au grand plaisir des gens qui l'ont aimé et servi

pour les grandes vertus qu'il a pratiquées et la grande libéralité

qu'il a témoignée envers les églises, auxquelles il distribua les

revenus de sa Prévôté ».

Le premier de ces portraits est dans un cadre ovale portant

cette inscription sur toute la largeur du champ : Emmanuel

Theodorus de la Tour d'Auvergne dut: d\ilbret , etc. Le person-

nage, jeune encore, porte cheveux longs et bouclés
,
grand col

de linge avec tloches, camail moiré, sur lequel retombe une

croix pectorale. Enfin le blason de la famille de la Tour complète

et rehausse ces accessoires.
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Ce portrait est d'un travail remarquable; la figure, par de pe-

tits traits moelleux, offre une expression candide, et le camail en

moiré est parfaitement rendu. On lit au bord inférieur du cadre :

N. Mignard Avenionensis pingebat, Mkhael Natalis sculpebat

Leodii, 1665.

173.

Autre portrait du même.

33-29— (CE.)

Une seconde planche reproduit le même portrait, maisentouré

cette fois d'un cadre orné de feuilles de chêne retenues par un

ruban en torsade. Le même blason est au bas, avec la différence

qu'il est entouré d'un cuir à découpures d'où s'échappent des

rubans; il se détache sur un socle où, cette fois aussi, pose le

portrait. Sur le fond, aux angles, sont (juatre cercles blancs

portant chacun un écu entouré du manteau ducal ; ces écussons

portent enlacées les lettres E. T. Au-bas du cadre sont les

mêmes signatures que ci-dessus avec une date postérieure,

c'est-à-dire :

N. Mignard Avenionen, pingebat. M. Natalis sculpebat Leodii,

1667.

La figure de ce portrait est aussi bien traitée que la première

et paraît au premier abord être la même; une seule différence

apparaît au col de linge dont la bordure a, ici, un peu plus de

blanc.

174.

Troisième portrait du même.

(32= sur 28) — (NH.)

Le cardinal est debout en grand costume religieux, surplis.
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manteau moiré doublé de fourrure blanche et col de linge. Une

longue chevelure bouclée encadre le visage ; la main droite re-

tient le manteau et la gauche touche un livre placé sur une table.

Deux petits anges relèvent un rideau placé au-dessus du por-

trait ; deux autres au-dessous soutiennent, l'un un livre, et l'autre

une croix avec le chapeau de cardinal. Les noms et les qualités

du dignitaire sont écrits sur l'arc inférieur du cadre : Emmanuel

Théodose delà Tour d'Auvergne, duc d\4lbret, carditialde Bouillon.

Nous ne connaissons qu'un exemplaire de cette œuvre im-

portante ; il se trouve dans le Recueil de gravures de l'abbaye

de Valdieu. Malheureusement Dom Duriau qui a formé cette

vaste collection, s'est permis, selon sa mauvaise méthode, de

mutiler ce portrait pour l'adapter au format de ses volumes. Le

nom du graveur étant enlevé, il l'a rétabli à la plume, M. Natalis.

C'est du reste la manière du maître, son burin est facile à re-

connaître. Espérons qu'un heureux hasard nous fera rencontrer

un jour une épreuve entière pour la décrire avec plus d'exac-

titude.

175.

Jean d'Allamont.

13 — 10- (CE. NH. UG.)

Dans un cadre ovale, formé de lauriers, apparaît le buste d'un

jeune guerrier, aux cheveux longs, moustaches, col à dentelle

et portant une cuirasse ornée de la croix des chevaliers de S.

Jacques. L'inscription est ainsi conçue : Jean seig' d'Allamont

et de Matandry, baron de Busy et ch. profes de S'-Jacques, gentil

homme de la bouche du Roy Cath. lieutenant de ses gardes Alle-

mandes, son gouverneur et prevost de Montmédy. Au-bas du cadre

est le blason portant en chef d'argent au lambel de sinople, en
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pointe d'azur au croissant d'argent , surmonté d'une couronne

de comte, le tout brochant sur la croix de S»-Jacques.

Sous la i^ravure est ce quatrain :

Ce d'Allamont que tu vois peint.

Vivant fut un foudre de guerre.

Mourant il eut Vheur d'être plaint

Des deux plus grands rois de la terre.

Cette pièce, signée Natalis fecit , 1657 , est belle d'exécution,

de dessin et de modelé ; Abry, p. 289, en vante la ressemblance.

Elle servit de titre à un petit in-4 de 74 pages, intitulé : Le fidèle

et vaillant gouverneur, ou tableau en raccourci de la vie et de la

mort de Messire Jean d'Allamont... première édition. A Liège de

Vimprimerie de Beauduin Bronkart à St-François-Xavier , 1658.

Ce volume qui contient aussi un plan de Montmédy d'un gra-

veur inconnu, fut écrit par le P. de Waha, jésuite, en 1658. Il

est précédé de deux dédicaces, l'une par l'auteur sous le pseudo-

nyme de Patriote luxembourgeois, l'autre par des Hayons qui édita

l'ouvrage. (V. Biographie liégeoise, 1. 11, p. 234.)

Cette édition ayant été en partie détruite lors de 1 incendie du

palais épiscopal de Ruremonde, 20 juin 1665, Thomas des

Hayons la reproduisit en plus petit format avec les trois portraits

suivants. Les deux exemplaires que nous connaissons de la

première appartiennent à M'^ U. Capitaine et Gustave Francotte.

176.

Eugène d'Allamont.

10,3 — 6,6 — (CE. UL. NH. UC.)

Le personnage est en costume ecclésiastique : calotte, camail

moiré, col de linge, etc. U est en buste, posé sur un cippe
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carré , orné d'un blason avec la légende ; Patiens esto. On lit

au-dessous les vers suivants :

Que ce graveur adroit scait bien mettre en usage

Ce qui dans son bel art est le plus relevé.

Puisqu'il fait voir, Eugène, aux traits de ton visage

De toutes les vertus un portrait achevé.

Sur le socle est le nom de Natalis.

Eugène d'Allamont fut successivement chanoine de S. Lam-

bert, évêque de Ruremonde et de Gand.

177.

Jean d'Allamont, deuxième portrait.

10,5 6,6 - (NH.UC.CE.)

Ce portrait, pendant du précédent, offre la même disposition.

C'est un buste placé sur un socle armorié; mais ici il est orné

du costume militaire, comme il est décrit ci-dessus N. 173. Le

blason est surmonté d'une couronne de comte. On lit au-dessous

le quatrain rapporté plus haut.

Le nom de Natalis ne se trouve pas sur cette pièce , mais il

n'y a pas de doute qu'elle ne provienne du même artiste, ainsi

que celle qui précède et celle qui suit. Elle est bien exécutée,

seulement les prunelles, sans point lumineux, paraissent trop

grandes,

178.

Agnès de Mérode.

10,5 — 6,6 — (NH.UC.)

Agnès de Mérode, mère d'Eugène et de Jean d'Allamont, est,

comme les portraits précédents, en buste, sur un cippe armorié ;
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une draperie lui couvre la tête et les épaules. Le blason est

entouré d'un cordon formant quatre nœuds ouverts, et timbré

d'une couronne de perles ii quatre fleurons aussi de perles. On

lit au-dessous :

QuoiqiCentre les plus nobles races

Agnès eut un illustre rang.

L'éclat des vertus et des grâces

Rehaussa celui de son rang.

Le visage est la partie la moins réussie de ce travail qui a

peu de valeur artistique.

Ces portraits d'Eugène-Albert d'Allamont, de Jean d'Allamont

et d'Agnès deMérode, leur mère, illustrent un volume petit in-8

de 268 pages, intitulé: Le fidèle et vaillant gouverneur, représenté

dans rhisioire de la vie et de la mort de Messire Jean d^Allamont,

seigneur du dit lieu et de Malandry, baron de Busy , etc. , Cheva-

lier Profès de S. Jacques, gentilhomme de la bouche de sa majesté

catholique , lieutenant de ses gardes allemandes
,

gouverneur

,

capitaine, et prévost de MontméUy.

Dédié à sa mémoire par un fidèle patriote luxembourgeois. Se-

conde édition, à Liège, chez Guillaume-Henri Streel, imprimeur de

son altesse Sérénissime, 1668. Eugène est en tête de cet ouvrage
;

uneépître dédicatoire de des Hayons, nous apprend que l'évêque

de Ruremonde et de Gand fut tenu sur les fonds baptismaux

par les archiducs Albert et Isabelle Claire Eugénie.

Après cette première épître vient le portrait de Jean
,
précé-

dant également son épître.

Le portrait de leur mère, à la page lo7, sert de titre au«/)i5-

cours de consolation pour Madame Agnès, née comtesse de Mérode

et de Waroux, douairière de Malandry , au sujet de la mort de

Monsieur Jean d'Allamont, son fils, gouverneur, capitaine et prévôt

de Montmédy. Parle sieur Demkercke de Vellecley , abbé de Goille

et prédicateur ordinaire du Roi en la Chapelle royale de Bruxelles.»



— 217 —

179.

Deucc arbres généalogiques.

Oblong, 17 — 13 — (NH. UC.)

Le livre dont nous avons fait mention ci-dessus renferme

encore deux arbres généalogiques de la famille d'AUamont et

de celle de Mérode; de plus un plan de Montmédy. Quoique ces

pièces, qui sont exécutées avec soin, n'offrent pas de signature,

nous les attribuons sans crainte au graveur liégeois; son burin

est facile à reconnaître.

180.

Eugène (VAllamont, deuxième portrait.

37 — 28 — (CE. UL. NH. UC. B.)

Sur un fond teinté est un grand cadre ovale, orné de lauriers,

entourant le personnage vu à mi-corps, cheveux courts, mous-

taches et barbiche. Il porte le surplis et la pèlerine doublée

d'hermine; ses mains se touchent; de la gauche il tient une

croix épiscopale attachée à un cordon. Au-bas du cadre, sur une

tablette à inscription, est un cercle blanc portant une armoirie

timbrée d'une couronne de comte et surmontée du chapeau de

cardinal. La légende est : Patiens esto. L'écuest écartelé aux 1"

et 4 sinople au lion d'argent, couronné, fascé d'azur de sept

pièces; aux 2 et 3 d'azur au croissant d'argent et au comble

d'argent au lambel de sinople avec légende : Patiens esto. L'ins-

cription est ainsi conçue : Eiigenius Albertus d'AUamont Dci et

Apostolicœ Sedis gratta Episcopus gandavensis Cornes Everghe-

miensis, Dominus territory S" Uavonis ex Comitibus de Brandeville

Baro de Busy Toparcha in Malandry, etc. Bertlwlet Flemalpinxit.

M' Natalis sculpebat. Sur le cadre est la date 1666.
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Un fond très-sombre éclaire parfaitement la figure; les mains

sont aussi très-bien modelées ; ce portrait est une des œuvres

capitales du Maître.

181.

Jacques Çatz.

23 — 19,5 — (CE. NH. B.)

Le personnage, d'âge mûr, est à mi-corps, nu-tête, portant

moustaches et barbiche. Le costume se compose d'un grand col

de linge, d'un justaucorps sur lequel un large ruban soutiei.t un

médaillon. Un manteau à large revers est porté par l'épaule

gauche; de la main droite, Gatz paraît montrer lespectateur ; la

gauche tient un gant.

Ce travail, d'une rare vigueur, est exécuté à la pointe sèche,

par tailles fines, extrêmement serrées pour le visage, les

mains et les étoffes. Là se révèle encore le maître selon le ton

vigoureux des beaux portraits de Maximilien-Henri et de son

père. Ici encore, le modelé est excellent; le tout, d'un naturel

exact, se détache sur un fond teinté, oia l'on voit un fragment de

colonne. Au-bas, en dehors de l'estampe, est cette inscription :

Jacob Catz, Ridder, Raed-pension. Van //. M. Heeren Staten van

Holland carat, van Leyds, Acad. Dut ick was, en is niet meer,

Dat ick namaels wesensaU, Dat ick benjsivonder tetr.,Lieve godt !

dac issetall. elplus bas . Dubordieupinx.,Micliael Natalis sculpsit,

Justus Livius excudit. L''exemp]3i\ve de Bruxelles porte, au lieu

de ce dernier nom : Lauwyck excud.

182.

Frère Jacques Marlotille.

20 -14,3- (CE. NH.)

Sur un fond gris et uniforme, ce religieux esta mi-corps et en
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costume de l'ordre des Minimes. Il tient de la main droite un

chapelet , et de la gauche , s'appuye sur un bâton. Au-

dessous, dans un cadre tenant toute la largeur de la gravure, on

lit : Le vray portrait du dévot Frère Jacques Martotille, père de

S. François de Paule, qui après avoir vescu saintement en Vordre

des Minimes, eut le bien d'expirer entre les bras de son fils, âgé de

95 ans. C. le B. inv. — M. Natalis fec.

Cette planche fait partie d'un Recueil intitulé : Les portraits et

les Eloges de quelques personnes signalées en piété de l'ordre des

Minimes.

183.

Sœur Claire de Cusance.

29-21-(CE.NH.B.)

En un riche intérieur, elle est debout en costume religieux;

sa main droite montre un livre placé sur une table à ample tapis

et portant un crucifix. De la main gauche, elle indique une croix

appendue sur sa poitrine où se voit le nom de Jésus accompagné

de trois clous. Au-bas , la lettre dît : Le vray pourtrait de la dé-

vote et très-vertueuse sœur Claire Marie Françoise de Cusance

,

religieuse de l'ordre de la Visitation saincte Marie, fondatrice du

couvent de Champlite ; elle est née le 9 de sept. Van 1621 et mourut

le 9 d'avril Van 1640, Joan. de Labaer del. Michael Natalis sculp.

184.

Itel comte de Mérode.

29,3 - 24 - (CE. UL. B.)

Sur un champ uni se détache un grand ovale formé extérieure-

ment d'une guirlande de lauriers ; il contient les titres du per-
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sonnage représenté, le tout retenu au haut par des rubans

flottants. Au-bas du cadre, dans un cercle blanc, est le blason,

tenu par les bouts de la guirlande et surmonté d'une couronne

de comte. Dans le cadre parait en buste le plus beau portrait

que probablement Natalis ait produit. D'âge mûr, il a le visage

rond ; le regardvif exprime à la fois l'énergie et la bonté. Il porte

moustaches et mouche , les cheveux lioltants, longs et crépus
;

le haut du crâne est un peu dégarni. Le costume est composé

d'une grosse cravate à nœud et large frange, écharpe et cuirasse

damasquinées. Autour du cadre est ce titre : Itel Frédéric

comte de Mérode de Waroiix, vi-comte de Vilers sur Lesse et Iche-

renne seig. d'Osogne, Vignée, Jambyoule, Gourgiiechon, et colonel

pour le service de sa Ma^" hnp^'', gentilhoïnme de sa Chambre et de

S. A. E. de Cologne, évesque prince de Liège, de son Conseil privé,

son premier officier et grand Mayeur de Liège.

La base portant le cadre montre sur fond blanc huit vers dis-

posés comme suit :

Itel a chéri les Beaux Arts
;

// fit venir Themis en terre
;

Et dedans les sanglans hazards

Il parut le Dieu de la guerre.

Si le Burin avait l'usage

De nous bien peindre ce vainqueur,

Il fallait au lieu de visage

Nous faireunportrait de son cœur.

Et sur le socle : Bertholet Flemal pinx. ISatalis sculpebat.

Cette œuvre d'élite est d'une rare vigueur d'effet, l'expression

y est parfaitement réussie, le burin d'un fini sans reproche.

Abry dit avec raison qu'en cette figure il y a « grâce et gran-

deur d'âme. »



SUPPLEMENT.

185.

Thèse de Hatzfeldt.

Depuis l'époque où nous avons commencé la publication du

catalogue de l'œuvre de Natalis, nous n'avons découvert que

deux pièces qui avaient échappé à nos investigations.

Au mois de septembre 1869, lors des fêtes célébrées à Liège

à l'occasion du tir international, la Société VUnion des Artistes

organisa une exposition de gravures dues à des Artistes liégeois.

Or, entre autres œuvres remarquables, produites par le burin

de M. Natalis, le cabinet des estampes de Bruxelles exposa

la Thèse de Hatzfeldt, ùq grande dimension, 96 sur 66, oblongue,

dont voici la description :

Sur un tertre, près d'une tente aux armes d'Autriche, est de-

bout l'empereur Léopold, lauré, vêtu d'une armure et d'un man-

teau d'hermine. Il est escorté par la Justice, la Prudence et la

Force. De la main droite, il tient une épée, et de la gauche un

globe; à ses pieds est un lion qui semble lui présenter un blason,

probablement celui du récipiendaire qui, en costume de l'époque

Louis XIV, présente à l'empereur une table sur laquelle se voit

le sujet de la présente gravure. Derrière ce personnage sont, à

droite, deux génies armés, l'un d'une épée et l'autre des foudres

dontils terrassent divers personnages; auprès, la Discorde mord

un cœur. A gauche sont aussi deux génies, l'un tenant un osten-

soir, le second une croix qu'ils montrent à des soldats fuyant.

Au fond est une flotte au-dessus de laquelle s'agitent d'autres

génies ; un volcan est sur la rive et la mer ferme l'horizon.
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Cette composition s'étale sur une base portant aussi les armes

d'Autriche surmontées de l'aigle double à couronne impériale et

tenant en son bec un billet avec les mots : Jiistitiœ et...citati aiis-

triacœ sacrum; Vécu, porte le mot et; sur le dos de la base

s'étale le reste de l'inscription comme suit : Potentissimo invic-

tissimoque Leopoldo Cœsari.Augustissime Imperatorecceme sacros

advolutum ad pedes et mecum totam Hatzeldiorum familiam; quid

parata sit ogere ac pati pro Cœsarea Ma^" ex prœteritis sic optât

colligi, non ut velle omnia, etc, etc. Au socle : Henriciis ab Hatz-

feldt S. R. I. Cornes in Gleichen et Trachenbery, propugnabit Lo-

vany mense .t'"' MDCLXIII, Préside amplissimo et clurissimo viro

Henrico Loyens 1 V D et professore primario

.

A gauche de la base est assise une femme avec un caducée

qu'elle étend vers trois génies tenant déployées des feuilles où

sont inscrits les sujets du concours, que voici :

I. Disputatio ad Jurisprudentice Romance et consuetudinariœ

partes celebriores Thèses.

II. De Obligationibus dividuis et individuis.

III. De ultimis voluntatibus.

Enfin au haut, à droite et à gauche, complétant la composition,

sont deux groupes, l'un composé de trois génies déroulant aussi

des feuilles avec ces inscriptions :

IV. De conventionum et ultimarum voluntatum interpretatione.

V. De Judiciis.

VI. De feudali et retractus gentility jure.

Comme pendant à ce groupe, on voit six a'gles tenant chacun

un blason autrichien avec légendes en l'honneur de Léopold,

vers lequel se dirige un génie qui lui montre un billet avec les

mots : Justitia firmatursolium,'PYOv. 10. Cette planche est signée

à l'angle de droite : Rertholet Flemal delineavit : Michael Natalis

sculpsit.

L'ensemble est faible de composition et de burin; le clair

obscur ny a nul parti pris; lestâtes, en général y manquent

d'élégance.
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186.

Marque d'imprimeur.

6= sur 5 - (NH.)

Dans un cadre ovale est représenté un arbre autour duquel

s'enlacent les méandres d'un serpent , et au faîte duquel est

perchée une colombe. L'artiste s'est sans doute proposé de réa-

liser cette maxime de l'Evangile, qu'il faut joindre la malice du

serpent h la simplicité de la colombe. Aussi le champ du cadre

porte-t-il cette inscription : Prudenter âge et respice finem. Aux
quatre angles du cuivre sont les emblèmes des évangélistes. Au-

dessous ont voit le monogramme de l'imprimeur : C M. Cons-

tantin, Munich, et la signature du graveur : Leodii, M. Natalis.

Cette marque orne le titre du livre : S. Tfiomœ a Villa-Nova

,

Concionum sacrarum, Tomus primus, Coloniœ 1661.

SUJETS CITÉS PAR DES AUTEURS ET QUI NOUS SONT
RESTÉS INCONNUS.

Louis Abry dans l'article qu'il a consacré à Natalis cite plu-

sieurs travaux de cet artiste qui nous sont restés inconnus.

187.

Portrait de Léopold airhiduc d'Autriche.

Voici les termes dans lesquels Abry décrit ce portrait
, page

286.«L'archiducLéopold d'Autriche, frère deMathias empereur,
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gouverneur et capitaine général des Pays-Bas est monté noble-

ment sur un cheval que Pallas conduit et gouverne à droite, et

défendu à gauche par Hercule qui le tient par le frein. C'est une

pièce mystérieuse qui a servi apparemment pour quelque thèse
;

elle est du dessin de Bertholet, et gravée par ledit Natalis avec

ces mots : Hœc régit, ille tuetiir. » Cette pièce est citée aussi

par Saumery.

188.

Vierge avec Venfant Jésus.

Nous lisons dans le même auteur, page 288 : « La Vierge avec

son enfant sise sur des nuages , accompagnée de quelques en-

fants , a servi probablement pour la défense d'une thèse de

messieurs de Stockem
,
puisque leurs armes sont gravées au-

dessous. »

489.

Portrait de Ferdinand duc de Bavière.

Page 288 : « Le portrait de Ferdinand duc des deux Bavières,

archevêque de Cologne, évêqueet prince de Liège, dans un petit

ovale et soutenu en l'air parle Temps au-dessus de la Pieligion,

des Beaux Arts et de la Prudence, dessiné par Gérard Douffet

aurait été quelque chose de rare, s'il avait été achevé comme

Natalis l'avait commencé.»

190.

Une vierge avec son enfant Jésus donnant.

D'après un tableau de Douffet.
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191.

Portrait de Lambert de la Motte.

« Le portrait de Lambert de la Motte, chanoine de la cathé-

drale de Liège, qu'il grava l'an 1632 , étant icelui seigneur âgé

de 66 ans, pour servir à un livre ; et un autre avec une pyramide,

à laquelle un ange attache les armes de Breuché de la croix, et

en haut celles du comte d'Egmont, portées par deux anges. »

11 y a ici une légère erreur. Les mots « et un autre » doivent

être remplacés par « et une autre, » c'est-à-dire, une autre gra-

vure et non un autre portrait ; car dans cette planche ornée

d'armoiries, il nes'agit que du frontispice N" 136 du livre intitulé :

Académie de Flémael, par Breuché de la Croix. Saumery dit que

ce portrait est gravé « pour être mis en tète d'un ouvrage, avec

quatre autres sujets », et il en cite un de l'Académie dont nous

venons de faire mention.

192.

S. Philippe Beniti.

« S. Philippe de l'ordre des serviteurs de Marie, à genoux,

est aussi une gravure excellente. » Saumery ajoute que le saint

foule aux pieds des mîtres et des thiares.

L'auteur des Délices du pays de Liège, dit que Natalis n'avait

pas encore atteint sa onzième année, qu'il avait déjà gravé

une Madeleine, et un saint François. Nous sommes étonné

qu'Abry n'ait pas cité cette preuve de précocité.

193.

Enfin Nagler cite comme appartenant à l'œuvre du maître

liégeois : Allégorie religieuse servant de frontispice à l'histoire de

l'église de Lyon, vol. in-fol. Charles Blanc reproduit cette

indication. Il s'agit peut-être du frontispice de YHistoire de Liège

par Fisen, que nous avons décrit sous le N" 133.





NOTICE

SUR UNE STATUETTE EN BRONZE

DU MUSÉE DE L'INSTITUT ARCHÉOLOGIQUE LIÉGEOIS.

Parmi les nombreuses antiquités exhumées du sol de l'an-

cienne ville romaine, Tongres, une statuette en bronze, quoique

de dimensions exiguës, mérite l'attention des archéologues et

reste l'un des objets les plus artistiques que possède le musée

de l'Institut archéologique liégeois. Coulée très-probablement à

cire perdue, cette petite figurine garde toute la délicatesse d'un

modelage plus soigné que celui auquel sont dues la plupart des

images révérées que les Romains étalaient dans les laraires, ces

sanctuaires domestiques des Pénates et des innombrables génies

protecteurs. L'art industriel de la fonte du bronze, que les célè-

bres Toreutes de l'Etrurie avaient fait connaître à Rome, possé-

dait, dès une date fort ancienne, les procédés habiles que les ar-

tistes do l'époque de la Renaissance devaient remettre en faveur;

de même que pour la peinture décorative, les illustres auteurs

des fresques du Vatican semblent avoir deviné les superbes

motifs alors cachés sous le linceul que le Vésuve avait scellé

sur Herculanum et Pompeï.

Le petit personnage en bronze du musée de Liège ne mesure

en hauteur que O^OôS. Sa musculature est fortement accusée, et

présente une exagération très-originale d'une anatomie étudiée

avec un soin excei)tionnel. L'attitude de cette figure strapassée,

sa pose caractéristique, la façon large dont les méplats ont été

traités, l'expression énergique du visage et du mouvement, in-

diquent assez combien l'artiste peut révéler son talent dans
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l'œuvre la moins importante en apparence. Par son style et son

exécution habile , cette statuette évoque l'idée d'une date déjà

fort ancienne. Le choix du sujet ne permet cependant point de

remonter au-delà du IP siècle de l'ère chrétienne. Ce n'est, en

effet, que vers la seconde moitié du P"" siècle que la décadence

des mœurs et la dépravation des idées avilirent les traditions de

l'art grec et laissèrent choisir, comme modèles, des sujets gro-

tesques dont la licence, parfois obscène, s'allie à la trivialité. C'est

l'époque de celte école de peintres qui, abaissant leur talent à la

représentation de scènes vulgaires, de types grossiers, fut flétrie

par Pline du nom de « ryparographes. «Pompeï, merveilleu-

sement retrouvée, nous permet d'étudier surlevif cestendances

d'un réalisme matériel et licencieux qui caractérisent si net-

tement l'état moral de la société romaine, aux jours encore

prospères des premiers Césars.

Le sujet que représente le petit bronze du musée liégeois est

un vieillard chauve et barbu, dont le mouvement forcé qui met

en jeu tous les muscles, le bras droitrelevé, donneraient presque

la caricature du type bien connu de Jupiter Tonnant, si la ten-

sion de la jambe droite ne changeait en pose grotesque, l'atti-

tude menaçante du haut du corps. La nudité complète du

personnage a permis au modeleur d'accentuer le jeu des

muscles, aussi fortement que s'il avait eu à traiter le type tradi-

tionnel d'Hercule ; mais nous ne retrouvons ici ni le caractère

noble, ni l'ampleur grandiose, que les statuaires réservaient au

fils d'Alcmène; jusque dans l'Image de l'enfant robuste écra-

sant de ses mains puissantes les deux serpents jetés dans

son berceau par la jalouse Junon. Les traits de notre figurine,

sans aller jusqu'au rire franc dont les bronzes de Pompéï nous

olTrent de rares mais curieux exemples, ont cependant quel-

que chose de jovial, dans le mouvement des lèvres un peu

entr'ouvertes ; tandis que farcade sourcllllère en saillie bien

accusée, la contraction du front, indiquent feffort, et que les

joues pendantes rappellent le caractère d'ébriété si artistement
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exprimé par le grand Faune faisant claquer les doigts en s'al-

longeant sur son outre vidée.

Quelques-uns des détails que nous venons d'énumérer avaient

porté à croire que le musée liégeois possédait une image de

Silène; mais la transformation que l'iconographie romaine a fait

subir au type asiatique de l'ancien des Satyres, n'offre pas

l'attribut ityphallique exagéré que nous voyons sur notre

bronze, dont le mouvement énergique et la musculature puis-

sante ne rappelleraient pas non plus les poses nonchalantes et

l'obésité affaissée du compagnon deBacchus.

Le crâne dénudé de notre personnage ; sa barbe en longues

boucles ; son attitude, qu'on pourrait supposer guerroyante, si,

posant sur les deux pieds, il avait brandi de la main droite une

arme ou du moins un bâton ; l'effort énergique que trahit tout

son corps ; sa petite taille et sa tête d'une grosseur dispropor-

tionnée; son regard dirigé vers le but que menaceraient ses coups;

ont fait songer aux Pygmées, dont les combats contre les Grues,

les luttes de pugilat, les images mouvementées, ont fourni tant

de scènes comiques aux peintres qui décoraient les demeures

des riches marchands de Pompeï. Interprétation populaire du

type de Bès, le dieu égyptien de l'ivresse guerrière et de l'en-

thousiasme frénétique causé par le rythme des instruments de

musique ('), la légende des Pygmées se retrouve non seulement

en Egypte, dans l'Inde, en Carie ("), mais encore dans la mytho-

logie de presque tous les peuples. Leur iconographie se rattache

peut-être aux mystérieux dieux Cabires , divinités pélasgiques

révérées dans la sombre et redoutable île de Samothrace. De

nombreux épisodes de la mythologie grecque mentionnent ces

nains , objets d'une crainte superstitieuse que les croyances

vulgaires de tous les peuples accordent à des êtres analogues,

(*) De Rougd. Notice sommaire des monuments égyptiens du musée du Louvre

p. 117.

() Otte Jahn. Archeologische Breilrage, p. 418.
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disgraciés de la nature (*). Les Nutons et les Sothays de nos

légendes wallonnes ont gardé la trace de cette tradition, qu'on

retrouve, avec des caractères d'une similitude étonnante, à des

dates bien éloignées les unes des autres, chez des peuples ditîé-

rents de race et d'origine. Tantôt sarcastiques et haineux

comme ceux qu'accable une difformité, ou dont la force robuste

s'est atrophiée par l'arrêt de la croissance normale ; ailleurs

bienveillants, serviables par caprice, remplissant spontanément

mille offices dans la vie quotidienne ; mais toujours irascibles,

souvent taquins , et généralement heureux de jouer de malins

tours aux pauvres humains ; les Pygmées, comme les Kobolds

de l'Allemagne, les Gnomes des montagnes riches en gîtes mé-

talhques, la Boubleine de nos houillières liégeoises , étaient

dépeints comme des êtres petits , trapus, fortement bâtis. Ils

habitaient, disait-on, dans le sol, comme les fourmis
; y possé-

daient des montures, des attelages, des instruments d'agricul-

ture. On ne leur prêtait point, ainsi qu'aux Arimaspes, la garde

des trésors enfouis ; mais de même que cette race surnaturelle

combattait sans relâche les Griff'ons, les Pygmées étaient les

ennemis acharnés des Grues, que la légende disait redoutables

et vigiles insurpretiables. Dans le mythe de THéraklès hellé-

nique, les Pygmées, enfants de la terre, sortent de leurs retraites

pour venger la défaite d'Antée, en essayant de surprendre le

demi-dieu pendant son sommeil. Hercule s'éveille, et enveloppe

toute leur armée dans la peau de lion dont il couvrait ses larges

épaules.

Malgré l'analogie de notre bronze avec les images de Pyg-

mées, nous croyons cependant qu'il faut abandonner l'hypothèse

d'une représentation, unique en bronze, de ces nains légen-

daires. On ne les voit jamais qu'en groupes nombreux et géné-

ralement sans l'attribut ityphallique que le modeleur a pris

soin d'exagérer ici, sans doute de propos déUbéré.

(') Preller. Griechische Mythologie, p. 2-19.
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Quoique des figurines, plus semblables encore à notre sta-

tuette, aient été considérées comme des portraits de ces nains

grotesques qui, sous les Césars, remplissaient l'office des bouf-

fons de cour, dont P. Lacroix a écrit fhistoire et qu'on rencon-

trait encore, il y a peu d'années, dans le palais des Sultans, il me

semble difficile d'admettre que cette attribution soit exacte et

surtout qu'on ait appelé les bronziers romains à conserver ces

portraits disi^racieux. Quels qu'aient été, à Rome, le crédit et la

faveur des bouffons, aucun texte ancien ne mentionne l'aberra-

tion d'artistes les choisissant pour modèles, dans le seul but de

garder à la postérité l'image de ces êtres difformes. Les auteurs

classiques donnent cependant de nombreux détails sur ces

avortons appelés « Sauniens » (') (Sannio ou Saunius) d'un

nom emprunté à un peuple asiatique dont le type grotesque, les

intempérences de langue et les mœurs peu sévères, étaient pas-

sés en proverbe. Les Grecs les désignaient sous le nom de

« Mochos, » et le linguiste retrouvera aisément dans celte

appellation, l'expression employée par Quintilien « actio mo-

cosa » et l'origine du verbe français « se moquer. » Ces hardis

grimaciers, à la repartie prompte, à la faconde mordante , au

geste licencieux, furent longtemps les favoris de la toule, qui,

applaudissant aux saillies tolérées par les plus farouches tyrans,

entendait joyeusement , même sous des allusions grossières

et des plaisanteries d'un goût douteux, railler les maîtres dont

tous subissaient foppression.

La ressemblance de notre bronze avec de nombreux monu-

ments bien déterminés, les caractères distinctifs que l'artiste a

cherché k lui donner, fimportance du détail ityphallique, et

surtout la conformité parfaite de son aspect général et de son

attitude avec des descriptions des poètes classiques de Rome,

nous portent à croire que celte image à laquelle il faudrait en

(
'

) < Sauniones dicuntur a Saunis
,

qui sunt in dictis falui et in moribus

» obscœni, quos Grœci (j.uyor vocant. »

*
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tous cas donner le nom de Priape, puisque déjà en Grèce (')

et ensuite à Rome , ce nom était devenu commun à toutes les

images de personnages iiyphalliques (-), Priapos est une de

ces représentations si nombreuses et si variées du génie d'abord

révéré h Lampsaque, puis répandu dans le monde romain. Son

double caractère de génie prolecteur des jardins et des champs,

et d'incarnation de la l'orce régénératrice de la nature, a fait

créer d'innombrables images, le plus souvent caractérisées par

l'exagération ityphallique que flétrissent TerluUien ('), Arnobe ('),

Lactance (^), et surtout S.Augustin C^là propos de l'impudique

Mutinus, le dieu étrusque que Rome confondit avec le Priapos

de Lampsaque et de la Grèce C). Très-souvent on voit Priape

sous les traits d'un vieillard dont la calvitie rappelle les excès.

Compagnon de Racchus et de Vénus, dont on le dit aussi fils, ce

dieu, d'origine orientale, présidait à la fécondité des champs. Il

est le génie du renouveau et de la régénération périodique du

monde due à l'influence d'une force éternelle. Déjà chez les Grecs,

Priape eut ses statues (^) : Apollonide en décrit une qu'avait exé-

cutée Anaxagore (*). Son rôle protecteur, l'attrait de son type

indécent pour les superstitieux débauchés de la Rome impériale,

faisaient multiplier cette image favorite au mépris de la décence.

On la prodigua à foison. Tous les Musées d'antiquités en ren-

ferment des représentations nombreuses et de tous genres :

talismans obscènes d'une influence prospère. Révéré surtout

(
«

) Strabon XIII, 887.

(=') OUo Jahn. Annales de la Société des antiquaires rhénans, XXVII, 4o-62.

(3j Tertullien. Apologétique, XXV.

(*) Arnobe. Adversus génies, IV.

(^ ) Lactance. De falsa religione, I. 2 0.

(») S. Augustin. De civilate Dei, IV. 11 ; VI. 9.

I') Braun. Muthunim-Priapos. Annales de la Société des antiquaires rhénans,

XXV. 54-64.

i^) Rosini. Anliquitates romance, p. 485.

{'') Athénée, sur Platon, X. 58.

Pausanias I\. 31. 2.
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parce qu'il abritait contre le mauvais œil, Priape détournait les

effets funestes des conjurations qui faisaient trembler les vain-

queurs du monde ; comme bon nombre de leurs descendants

de l'Italie méridionale frémissent encore aujourd'hui au seul

nom des « Jettatori. » Ses images furent aussi communes que

les cornes acérées des taureaux de Sicile dans les maisons de

Naples, les petites mains aux deux doigts extrêmes tendus

contre le jetteur de sorts, et la mignonne corne en corail que la

plupart des Italiens ne quitteraient point volontiers. Plus près

de nous, parmi les superstitions du moyen-àge, le « nœud de

l'aiguillette » nous reporte h ces souvenirs de l'antiquité

romaine, qui dépassaient Lamsaque et se rattachaient à des

superstitions venues des rives de'l'Indus; car, sur un vase

très-curieux, en ivoire sculpté, dont la coupe est portée par les

figures du Panthéon Indou, les orientalistes ont lu une légende

recommandant l'emploi de certains parfums, consacrés pour

échapper à semblable sortilège. L'ancien Priape n'a du reste

pas complètement disparu , mais de génie il est devenu l'acteur

favori des marionnettes turques. Le « Kharagheuz
,

qu'on

retrouve dans tout l'Orient, est le descendant vulgaire du dieu

de Lampsaque. Derrière le papier huilé où il s'agite, dans les

pays musulmans, on reconnaît facilement l'image obscène de

Priape, devenu sarcastique, et se complaisant, comme les

héros de Rabelais, h cacher la pointe de ses épigrammes sous

les propos grivois et les plaisanteries obscènes.

L'iconographie de Priape a tellement varié à Rome, qu'il

serait difficile d'en préciser les caractères constants. Les au-

teurs classiques nous apprennent qu'aucune image n'était aussi

fréquente ('). On la retrouvait jusque sur les tombeaux, comme
celles de Vénus et de Cupidon

(
-). En sa qualité de gardien des

jardins, Priape est souvent armé d'une faucille qu'il porte de

(*) Ristch. Beschreibung des Zuslandes der Rômer, p. 784.

(
*

) Preller. (Trad. Dielz.) Les dieux de l'ancienne Rome. p. 27-i.
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la main gauche pour servir d'épouvantail aux oiseaux, tandis

que son bras droit menace les maraudeurs (M. A l'époque im-

périale surtout, les images de cette catégorie, dont s'accommo-

deraient peu nos notions de convenance artistique, bravaient la

décence de mille façons différentes. Il faut observer cependant

que si l'on a ramassé, dans le gynécée des dames pompéiennes et

dans des maisons mal famées, tant d'objets classés naguère dans

le musée secret de Naples , et jadis conçus pour flatter les

passions, un grand nombre de représentations étalées autrefois

en public et qualifiées aujourd'hui de licencieuses, n'avaient

rien de ce caractère dans l'antiquité. Elles n'évoquaient h. l'esprit

que le souvenir de croyances h un matérialisme symbolique.

Aux images poétiques de l'anthropomorphisme hellénique,

l'incrédulité romaine mêlait d'innombrables talismans, copiés

d'après les types iconographiques de tous les peuples. A l'ado-

ration millénaire des forces naturelles, exprimée par l'art dans

un symbolisme qui anoblissait tous ses sujets, puis h la divini-

sation des passions humaines dans l'Olympe grec, Rome fit suc-

céder d'abord un vague respect pour les formes religieuses de

toutes les nations avec lesquelles des relations amicales ou des

conquêtes la mettaient en contact. De cet assemblage hybride de

divinités de tous genres et d'images de toutes espèces, surgit,

chez les esprits cultivés, un scepticisme, tantôt découragé,

parfois railleur, dont les poètes et les prosateurs nous ont con-

servé les boutades souvent éloquentes. Le peuple, détourné d'un

culte rationnel, se laissait au contraire envahir et dominer par

les superstitions les plus grossières ; accordant aux images

expressives, comme aux pratiques de sorcellerie, le culte vul-

gaire qui remplaçait la foi à des dogmes respectés. Les derniers

reflets de l'art grec, pendant les deux premiers siècles de l'ère

(') Virgile. Georgiques, IV. HO, 111.

CaluUe.XIX et XX.

Tibulle, I, 1. 21.
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chrétienne, laissaient une haute valeur artistique aux figures de

ce polythéisme dont le rôle était cependant fini dans la marche

constante de la civilisation. Notre statuette est encore une

preuve de la vitalité des notions savantes qui avaient immor-

talisé le nom d'Athènes. Mais déjà, nous reconnaissons que

l'habileté s'était substituée à l'inspiration. On restreignait, ou

même on avilissait le thème de la conception. La main la mieux

exercée était mise au service d'une pensée que rien ne relevait

au-dessus du matérialisme. N'ambitionnant plus l'honneur de

viser à l'idéal, dédaignant même la recherche de la grâce, le

modeleur ne voulait qu'amener un sourire qui ferait largement

solder son travail : l'amour du lucre, auquel tous cédaient au-

tour de lui, lui faisait faire bon marché de sa dignité d'artiste

et de la décence des images qu'il exécutait.

Quoique ces sculpteurs dégénérés aient pu se rire du Priape

que respectait encore Horace (
'
), l'intention évidemment comique

de notre statuette ne cadre point avec une expression religieuse.

Le thème choisi
,
parce qu'il se prêtait aux goûts dépravés de

l'époque, on lâchait toute bride à la fantaisie et l'on prenait pour

modèles des détails des types communs ou même des héros du

théâtre comique. C'est ainsi qu'un Priape devenait un enfant

grotesque, gambadant au son des castagnettes primitives qu'il

fait résonner de ses deux mains, bien que le dieu des jardins fût

réputé vieillard (^). Malgré le modelé hardi de ce petit bronze,

analogue à notre statuette, et qui, du cabinet Maffeï a passé dans

le riche musée de Naples, l'image trouvée à Tongres a plus

d'originalité et de piquant. Sa fougue est moins exagérée; le

léger sourire qui éclaire les traits donne plus d'humour à la

physionomie que la contraction violente qui fait grimacer le

bronze napolitain, chez lequel on croirait moins à une gambade

{^) Horace. Sat. VIII.

i'*) Marchai. Antiquités d'Herculanum, figg. 142, 143.
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joyeuse qu'à un accès douloureux et frénétique, tels que ceux

qu'amène, dit-on, la piqûre de la tarentule, ou les bonds épilep-

tiques de la maladie nerveuse appelée danse de Saint-Guy. Une

autre figurine du même genre, qu'on croirait avoir servi de

pendant au Priape bambin du cabinet Matïeï est représentée dans

le grand Cabinet romain deLa Chausse(' ). Montfaucon en repro-

duisant cette image dans son Antiquité expliquée , la nomme
aussi Priape-enfant, dansant au son des castagnettes. Ces instru-

ments peu compliqués sont encore ceux dont s'amusent les en-

fants de Liège. Ils se les procurent sans frais en cassant un mor-

ceau d'ardoise ou un fragment de latte en bois. L'usage de ces

« clapettes » était jadis réservé aux fêtes de Priape. On s'en

servait pour donner le signal des danses lubriques dont parle

Virgile; comme les petites crotalles en cuivre marquent encore

la mesure des pas voluptueux exécutés par les danseuses égyp-

tiennes, les « ghawasies « improprement connues sous le nom

« d'aimées » que les Arabes ne donnent qu'aux seules chan-

teuses. Dans l'antiquité romaine, des femmes éhontées, dési-

gnées sous le nom de joueuses de castagnettes (crotalistrise),

faisaient résonner les instruments consacrés à Priape dans les

festins et les nuits de débauche.

Bien que les objets tenus par notre figurine aient disparu, il

semble difficile de lui supposer des castagnetles de ce genre.

Une arme, un bâton, ou du moins un objet qu'on peut étreindre

fortement, probablement une faucille brillante, correspondrait

mieux au mouvement qui fait saillir les biceps. La sénilité bien

évidente dj visage, les boucles flottantes de la barbe, ne per-

mettent poitit non plus d'identifier notre bronze avec lesPrinpes-

enfants que nous venons de rappeler. L'auteur de notre statuette

ne s'est pas non plus laissé guider par les nombreuses repré-

sentations de Pria|)e que lui offrait l'antiquité grecque. Le dieu

(* ) La Chausse. Le grand cabinet romain, p. H3, fig. IV.
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n'a, ni l'aspect féminin qu'on mêlait souvent à ses formes

viriles, ni même la coiffure des femmes, portée par lui sur

plusieurs images. Il ne chancelle point, près de tomber sur les

genoux, comme la statue d'Anaxagore. A la longue robe qui le

caractérise, sur des monnaies de Lampsaque et dans des repré-

sentations nombreuses, même d'une époque très-basse, telles

que, par exemple , les statues en terre cuite trouvées à Bonn

en '18S7, (') le modeleur a préféré la nudité complète, qui lui

permettait de préciser son type, et du reste était choisie à Rome

pour toutes les divinités erotiques (^). Le vieillard ityphallique

est dans l'attitude décrite par Horace. Son poing droit fermé me-

nace les maraudeurs (^). Dans sa main gauche brillait la faucille

qu'il lève haut afin que son éclat éloigne les oiseaux dévastateurs

des récoltes (*). Ce dernier attribut manque à notre figurine,

mais l'examen du poignet gauche permet de supposer qu'il a

existé. Du reste, les représentations de Priape diffèrent parfois

bien plus des descriptions classiques.

Nous ne citerons qu'un bronze offrant avec le nôtre une grande

analogie d'exécution. Il est figuré dans les Antiquités d'Her-

culanum dessinées par David, C'est aussi un Priape, nu, vieux,

barbu, modelé avec étude; dont les dimensions sont presqu'é-

gales à celles de notre statuette, mais dont la pose et l'expres-

sion diffèrent du tout au tou{. Ce bronze, trouvé à Givita enl75S,

est aussi immodeste que le nôtre. Comme lui il trahit une

(') Freudenberg. Ammles des antiquaires du pays rhdnan, XXV. p. 207.

(*) TibuUe. Elégie I. 4, v. 8.

(') a 01l:n truncus eratficulinus, inutile lignum,

» Quem faber, incertus scamnum faceretne Priapum.

» Maluit esse Deum Deus inde ego, furum aviumque

» lUaxima formido : nam fures dextra coercet. »

Horace. Sat. 1. 8. v. 1-4.

(*) « TerreaMit sœva /a/ce Priapus at'es.

TibuUe. Carm., I. \. 18.

» Armatus curve sic niihi falce deus. »

Id.,I. 4. 8.
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intention comique, mais au lieu du courroux grotesque de notre

Fierabras, il affecte une niaiserie béate. Son rire correspond à

l'inclinaison paresseuse de la tête penchée sur l'épaule gauche,

et, par un mouvement enfantin, le vieillard porte l'index à

l'angle de la bouche. Le corps est allongé, maigre, tandis que le

nôtre à des formes trapues et robustes, bien conformes à la pose

mouvementée à laquelle concourt chaque muscle. Néanmoins,

entre ces deux statuettes, modelées avec grand soin et dans le

même goût, on ne peut méconnaître une étroite parenté. Les

traits du visage offrent une grande similitude. Bien que par des

voies opposées, ces deux bronzes visent au comique et y par-

viennent; ridiculisant ainsi le type consacré qu'ils expriment si

cyniquement. La même tendance a régi la pose étrange de notre

Priape, l'expression des traits, la disproportion de la tète.

Déjà les archéologues ont constaté que, dans les images de ce

genre, on reconnaît un caractère réaliste, révélant plutôt l'étude

de types populaires que des conceptions conventionnelles et

consacrées. L'artiste était d'autant plus libre de chercher des

modèles que, comme nous l'avons dit, Priape, était devenu un nom

générique pour toutes les images ityphalliques. Les représenta-

lions avaient tant varié, que chacun les réglait à sa guise. Géné-

ralement, on abandonnait tous les anciens attributs delà divinité

des jardins : costume, robe relevée pleine des dons de Pomone,

faucille, etc. pour une nudité plus grotesque. Les types popu-

laires de ces farces osques qui prirent leur nom de la ville

« d'Atela » où on les représenta d'abord, ne furent pas sans

influence sur les modeleurs et les peintres; et tmus chercherions

volontiers entre Pappus, Casnar, Bucco, Maccus, le personnage

lubrique et fanfaron, aïeul de Khar.igheuz et ancêtre du Pul-

cinello napolitain, qui s'offrait à limagination ou au souvenir

du modeleur de notre statuette. Les personnages du théâtre

populaire ont toujours exercé une grande intluence sur la

représentation de types que ne guide plus une règle fixe. Les

bouffons de profession, qui colportaient les saillies des Atellanes
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et les grimaces notées avec autant de précision que les pas de

nos ballets modernes, n'ont pu rester étrangers à ces Priapes si

variés dont les histrions ne craignaient point de montrer sur la

scène les attitudes osées.

Une représentation de deux personnages grotesques est peinte

sur un vase provenant du cabinet de M. Mengs, aujourd'hui dans

le Musée Grégorien du Vatican. Les deux acteurs principaux, que

des attributs désignent aisément pour représenter Jupiter et

Mercure, sont aussi indécents que notre Priapeet celui du musée

de Naples. La scène figurée par le peintre et traitée, d'après le

jugement de Winkelmann « de la manière la plus comique » est

un épisode d'une véritable parodie des amours de .lupiter et

d'Alcmène, sujet de l'Amphytrion de Piaule et de Molière. Ce

vase, auquel Winkelmann consacre une assez longue descrip-

tion (* ), est rangé par lui dans la classification générale de vase

Campanien. Les études plus récentes sur les vases peints per-

mettent de le déterminer plus exactement d'après sa forme. C'est

un cratère, du type assez rare en Etrurie mais fréquent dans la

Grande Grèce, que les anciens nommaient « oxybaphon » (^) et

que les archéologues italiens appellent par analogie « cloche, o

(') Pareille forme de vase indique toujours une fabrication an-

cienne; c'est-à-dire antérieure à finfluence corinthienne qui vint

modifier si profondément le style de la céramique antique de

l'Italie. L'absence presque complète des vases de ce genre dans

les sépultures étrusques, leur abondance dans les tombeaux de

la Grande Grèce, permettent de les attribuer aux Osques. Nous

aurions donc une scène empruntée au répertoire de leurs farces

célèbres. La vogue des alellanes, des vers fescennins, ainsi que

les immunités d'abord accordées aux acteurs qui les représen-

taient, nous sont attestées par des auteurs nombreux.Cesjoyeuses

(*) Winkelmann. Histoire de l'art, I. pp. 19S et suiv.

(*) Dennis. Ciliés and cemeteries ofEtruria, I. XVI.

{') Garginlo. Cenni sulla maniera di rivenire i vasiitalo-greci. p. 17 n» 12.
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satyres improvisées, étaient d'abord jouées par de gaies com-

pagnies de jeunes gens de bonne famille, comme les confréries

qui créèrent la comédie française au moyen-âge. De là, l'inter-

diction prononcée par Auguste, de fouetter ces mordants rail-

leurs, et l'exemption, prononcée en leur faveur, de l'infamie qui

flétrissait quiconque montait sur la scène romaine (* ). La licence

des mœurs vicia cet âge d'or des atellanes : lorsque les nobles

romaines et les fières matrones se déshonoraient à plaisir en

partageant les émotions de l'acteur, les farces devinrent si

obscènes qu'on dut appeler contre elles les lois d'un peuple

cependant peu sévère. Les histrions de profession s'empa-

rèrent d'un genre qui ouvrait le champ à une liberté sans

réserve, l'indécence devint la règle. On dut défendre aux

sénateurs de faire représenter chez eux ces pièces qui prônaient

la débauche. Cédant aux plaintes réitérées des magistrats,

Tibère lui-même, dut dénoncer les excès des histrions au

Sénat et faire prononcer contre eux un exil de l'Italie, peine

qui ne futque comminée(^). Les moralistes nous gardentle récit

de ces représentations de farces osques lorsque la corruption

en fit des spectacles obcènes. On y applaudissait des gambades

frénétiques dont notre statuette nous montre peut-être une atti-

tude favorite. Hommes et femmes, nous dit Senèque, trépignaient

pour acclamer des poses immodestes et des gestes honteux ! (^)

Alors le bronze, comme la terre cuite et la peinture, prodigua les

représentations grotesques, si nombreuses dans les trouvailles

d'Herculanum et de Pompeï. Parmi ces acteurs, on eut à choisir

des types pour Priape : du dieu des jardins, on fit le vieillard

lascif et fanfaron, dont l'artiste devait sourire, mais auquel le

vulgaire reconnaissait encore son pouvoir de talisman.

Ainsi aura été composé notre bronze : de l'image ancienne

(') Cicéron. Tusculanes XII. 17. Pro Roscio. 12.

(2) Tacite, Annales. IV. 14.

(*) Sénèque. Naturœ questiones. VII. 32.
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d'une incarnation symbolique et de quelque héros des farces

osques dont les personnages comiques , après s'être élevés

sur la scène romaine dans les comédies de Plante, et surtout

dans son Miles Gloriosus, devaient se transformer , se rajeunir;

et respectant davantage la décence, à une époque plus récente,

nous léguer les types traditionnels de la Comédie italienne.

Aujourd'hui encore, tous ces personnages, dont l'art s'est tant

de fois inspiré
;
que les peintres de l'école française ont repré-

sentés coquettement aux jours des Boucher, des Lancret et des

Walteau ; s'agitent sur les théâtres populaires de Naples (') :

là, Polichinel débite à la foule ses saillies, parfois un peu

risquées; mais aussi différentes cependant de ce qu'étaient jadis

les farces osques
, que sa figure triviale ressemble peu à celle

du Priape romain.

Eugène M. 0. DOGNÉE.

(*) Niebuhr. Hisloire romaine, III. 111.





LES

ARBALÉTRIERS ET LES ARQUEBUSIERS

de: vsise:.

J

L'institution des compagnies visétoises remonte à des temps

très-reculés, s'il faut en croire la tradition :

« Plus de six siècles d'existence

Ont consacré nos nobles jeux »

dit une de leurs anciennes chansons (i), et les archives des

Arbalétriers en reportent l'origine à « un temps excédant la mé-

moire des hommes . » (V
Il nous est impossible d'assigner une date certaine à l'érec-

tion de ces sociétés militaires parce qu'il n'est resté aucun ves-

tige des documents primitifs; mais il est probable qu'elles ont

été établies au XIV'' siècle, soit par Thibaud de Bar, en 1310,

comme l'assure certaine note historique insérée dans un ma-

(*) Elle fait partie d'un recueil manuscrit auquel nous recourons plus d'une fois.

Parmi les quatorze chansons que renferme ce cahier, fait à l'usage des arbahitriers, il

y en a plusieurs qui datent du dernier siècle.

(*) Privilège d'Ernest de Bavière, de l'an 4611.
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nuscrit des arbalétiers («); soit plus tard, à l'occasion des

guerres des Liégeois contre les châtelains d'Argenteau. Ce qui

milite en laveur de cette opinion, c'est que dans toute la Bel-

gique, ce siècle vit fleurir des institutions analogues. (2) Déjà

même au XIIP siècle, Liège avait des arbalétriers qui concou-

rurent, plus d'une fois, au maintien de l'ordre et de la liberté.

On peut croire, qu'à l'exemple de notre antique cité, les princes

et les bonnes villes du pays cherchèrent à fonder des asso-

ciations semblables
,

qui , tout en assurant le bon ordre

,

organisaient ou du moins renforçaient l'élément de la défense

publique. Au moyen-âge, dit avec raison, M. F. Hénaux, le

véritable élément de force, de sécurité et de liberté pour la

plupart de nos bonnes villes résidait dans les associations

bourgeoises connues sous le nom de compagnies d'arbalétriers

ou d'arquebusiers, (h)

Or, plusieurs faits nous prouvent que dès le XIV*' siècle.

Visé était organisé militairement. Vers l'an 1330, pour se

mettre à l'abri des entreprises des routiers, il s'entoura de murs

et de fossés et éleva un rempart en pierres de taille du côté

de la Meuse. Ces ouvrages laissent supposer naturellement

l'existence d'une milice bourgeoise pour les défendre. (4)

(') Celte opinion cependant semble reposer sur un quiproquo. L'auteur, peu

versé dans les antiquités de son pays ne fait que reproduire les assertions, sou-

vent inexactes, de Fisen, Bouille, Loyens, sur les arbalétriers de Liège etde St-Trond,

et les attribue, sans scrupule, à ceux de Visé.

(2 ) L'existence des arbalétriers est attestée, à Namur dès 11276 ; à St-Trond en

1310; à Louvain en 1318; à;Bruges en 1315; à Mons en 1310; à Courtray en -1323; à

Bapaurae et à Anvers en 1326 à Ath et à Ardenbourg en 4331; à Gand en 1342; k

Cbièvre, Braine-le-corate, Enghien, Halle, Nivelle, Tongres, Maestricht, Leau, Has-

selt, Acrschot, Lierre, Tournay, avant 1384; à Diest en 1387; à Malines en 1393; k

Vilvorde en 1416; à Alost en 1431; à Termonde en 14ol; à Bruxelles en 4460; à

Dixmude en 1472; etc. En 14o3 cinquante-neuf villes envoyèrent des députations

d'arbaléliers.

(') La compagnie des vieux arbalétriers de la cité de Liège. Bulletin de l'institut

archéologique liégeois. T. III. p. 385.

(*)Eo tempore (1334) Visetum ferraatur porlis ligneis, asseribus et fossatis.
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En 1376, cette milice ne peut plus être mise en doute. Avertie

par des guêteurs, ce fut elle qui sauva Visé de l'agression hardie

de l'évêque Jean d'Arckel, alors en guerre ouverte avec sa

turbulente principauté. Les bourgeois, chargés de la défense

des murailles, coururent aux armes et luttèrent pendant trois

heures contre les assaillants. Ceux-ci furent forcés de fuir et

d'abandonner la bannière du prince aux mains d'une jeune fille

qui s'était jointe aux Visétois. (
'

)

La question est maintenant de savoir si cette garde, préposée

à la défense de la ville, constituait pour les habitants un service

public, obligatoire, ou s'il était volontaire et le résultat d'une

initiative privée. Le fait suivant, puisé dans l'histoire locale,

semble jeter quelque jour sur ce sujet.

L'an 1396, vingt ans après la tentative de Jean d'Arckel, si

vaillamment repoussée, les Visétois, trop confiants dans la paix

que Jean-sans-Pitié avait signée avec les états du pays, s'étaient

endormis dans une fausse sécurité, négligeant de monter la

garde et d'établir même le moindre guêteur. Cette imprudence

devait leur coûter cher : surpris au milieu de leur sommeil, ils

ne purent opposer aucune résistance. La ville, livrée au pillage

et à l'incendie, paya de sa ruine l'incurie de ses habitants. (^)

On admettra, je crois, difficilement la possibilité d'une telle

négligence, avec l'obligation d'un service militaire quelconque.

Hocsem : Gesta pontif. Leod. T. IL p. 4iS. — Eo terapore Visetum oppidulum,

spectans ad Leodiensem patriam contra insulUis hoslium ex Aleraania, fimiatum

est porlis ligneis, asseribus ac fossatis. Zantflict. CItronicun Leodiense. Aitiplissima

Collect.T. \. p. 206. — V. aussi F. Henaux. Hist. de Visé. Bulletin de l'Institut

archéologique liégeois. T. I. p. 3315.

(
*

) Sed concurrentibus ad arma hit*, qui illic pro defensione ejus missi fuerant,

Alemani post durum conflicluni, pluribus de suis Irucidatis et aliquanlis vulneratis,

cuin confusione ad trajeclum ledierunt. Zaïitjliet, ibid. p. 306. — Imprimis ipsum

Episcopi vexilluni rapuit virgo quœdam pro mûris viriliter dimicans. Fisen. llixt.

Leod. T. U. p. 13o. — Hénaiix. llisl. de Visé.

(*) ZautJIict, ibid. p. 3'k) — Placeniius — Hcnaui.
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Aussi ce fait permet-il d'induire que les Visétois n'étaient

astreints h. rien de semblable. Un document de 1429, émané

de Jean de Heinsberg, établit au reste l'évidence de la chose.

Parlant de la garde de la ville, le Prince déclare qu'il n'existe

aucun statut pour forcer les bourgeois à défendre leur cité. (
'

)

Nous croyons donc être dans le vrai en concluant que les

milices, qui jusque là avaient concouru à la sûreté de la ville,

appartenaient à des associations privées, h des gildes bour-

geoises, et probablement à celle des arbalétriers.

C'est ici le lieu, pour ne rien oublier, d'invoquer une tradition

populaire, que les érudits trouveront, je le crains, d'une bien

mince valeur, mais qui pour moi a le mérite non-seulement de

revêtir le berceau des compagnies visétoises d'un reflet poétique,

mais encore d'en affirmer l'antiquité. Cette légende, dont le

parfum romanesque n'est pas douteux, leur fait jouer un rôle

important dès le XIV'" siècle. Un sire d'Argenteau, qu'on ne

nomme pas, mais qu'on dépeint comme un burgrave féroce et

dissolu, s'était épris d'un amour criminel pour une de ses

vassales, employée au passage d'eau de la Meuse et fiancée k un

jeune arbalétrier de Visé. La jolie batelière refusa avec mépris

les propositions déshonnêtes du comte qui l'enleva et la jeta

enchaînée dans les souterrains de son château. On ajoute qu'a-

près en avoir indignement abusé, le châtelain l'assassina et

précipita son corps dans le fleuve. Le jeune visétois, altéré de

vengeance, courut demander aide aux Arbalétriers. Ceux-ci

prirent fait et cause pour leur malheureux confrère et vinrent

assiéger le terrible manoir, qu'ils renversèrent de fond en

comble. (2)

(*; «.... Ils n'ont point de statuts par les quel: ont les puist constraindre... de

faire le wait accouslunieit pour lawarde de nostre dite ville ( Visé)...» Le préambule

de celle charte inédile, se Irouve dans l'excellent travail de M. F. Hcnaux sur

l'histoire de Visé, p. 337.

( -) Je supprime ici des détails surnaturels qui ne pourraient être accueillis dans

ce Bulletin.
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Cette légende a-t-elle quelque rapport avec la guerre que

Renald, seigneur d'Argenteau, eut à soutenir contre les Liégeois

au sujet d'un tonlieu établi sur la Meuse, et dont le résultat fut

la prise et la ruine du donjon en 1347; ou bien, est-elle un écho

affaibli et enjolivé des luttes de Visé contre Gérard, sucesseurde

son frère Renald, luttes qui nécessitèrent l'appui des Liégeois

en 1379? ( 1). Prononcer serait difficile ; mais h mon sens, ce récit

populaire est plus qu'une simple fiction poétique. Moins les

détails, fabuleux sans doute, il rappelle la part que les Visétois

ont prise aux guerres soutenues par la vieille cité liégeoise,

contre ce burg formidable, que la nature autant que l'art avait

contribué à fortifier et à devenir l'épouvantait des alentotirs.

Visé, étreint dans un cercle de forteresses menaçantes, telles

qu'Argenteau, Dalhem, Navagne, ne pouvait rester indifférent à

une expédition destinée à le délivrer d'un dangereux voisinage.

Si., comme nous l'avons dit plus haut, les actes de fondation

manquent pour inscrire, à date certaine, la naissance des

confraternités militaires de Visé, il nous reste cependant une

attestation officielle pour la reporter au moyen-âge (-). C'est

Ernest de Bavière, le restaurateur des Arbalétriers, qui nous la

fournit. Dans un mandement de 1599, il rappelle les privilèges

que ceux-ci reçurent en loOl du magistrat et ajoute, que la com-

pagnie existait déjà longtemps auparavant !

(
'

) Ceux-ci jetèrent « un poni dé hois sur la Meuse, près de Visé, pour avoir

plus d'aisance de donner du secours aux habitants de cette petite ville, contre les

incursions de la garnison d'Argenteau. » Ernest. Hist. d'Argenteau. — V. aussi

Zantfliet, et F. Henaux, ibid. p. -133, etc.

(
'

) Une preuve de l'anliquité de cette compagnie, que nous ne pouvons passer sous

silence, est la pierre sculptée aux armes des arbalétriers,retrouvt'e en 1825 encastrée

dans les anciens remparts de Visé {aycliives des Arbal.). Or, ces fortifications

dataient, comme nous l'avons dit, de l'an i;!;-iO. Ajoutons que M. Jules Helbig, dont

la compétence en archéologie ne peut être mise en doute, considère l'oiseau ou

papegaye, qui termine le collier des enfants de Saint-Georges, comme une oeuvre du

XV» siècl».
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Longtemps auparavant l... Un temps excédant la mémoire des

hommes .'...Tels sont les termes significatifs dont le prince bava-

rois se sert dans ses mandements, pour indiquer l'origine des

compagnies. Ces deux fragments de phrases n'en disent-ils pas

assez pour permettre d'affirmer sans exagération l'antiquité des

gildes visétoises?

IL

Le nom d'anciens, donné dans les actes publics aux Arbalé-

triers, nous rappelle que primitivement ils se composaient de

deux compagnies, les vieux et les jeunes. Ces derniers se

transformèrent dans la suite en Arquebusiers. Listituées dans

un but de mutuelle défense, les compagnies se partageaient les

prérogatives et les dangers. Celle des Arbalétriers « s'était en

temps de guerre chargée du service militaire actif : c'était à

elle qu'appartenait l'honneur de marcher au combat ; aux

Arquebusiers était réservé le soin de défendre la ville en cas

d'attaque » (4).

Malgré cette prudente répartition des devoirs militaires, la

discorde brouilla de bonne heure les deux Sociétés. Déjà au

XVL siècle, mais surtout au X.VIL, elles représentaient des

principes hostiles et tout à fait irréconciliables. Les Arbalé-

triers, choisis dans les meilleures familles de Visé, se firent les

champions du prince et de la noblesse. Ils embrassèrent

chaudement leur cause, prirent part à leurs luttes, à leurs

intrigues et devinrent, au détriment des libertés publiques, les

soutiens du despotisme. (2)

Un si chaud dévouement ne pouvait être méconnu. Les

(*) Delvaux : Dict. géog. delà pr. de Liège, première partie, p. 446.

(-). Plusieurs chansons, en vogue encore aujourd'hui, dans leurs réunions,

reflètent ces tendances. Nous donnons ici de.s fragments de deux d'entr'elles. Le
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princes le récompensèrent par des préviléges et des faveurs de

toute espèce. Les grands, à leur exemple, eurent pour des

style en est vieux et la rime nest pas riche; c'est vrai, j'en conviens. Mais elles peuvent

servir à l'histoire. La première débute ainsi :

Venez, venez harquebusiers

Venez nous déclarer la guerre.

Vous nous verrez marcher à quinze ans

Comme ont fait nos grands pères.

C'est par là que nous sommes appelés

Les enfants de Bavière.

Cornette, à cheval, il faut monter

Ne faisons pas de résistance,

A son Altesse, chose assurée

Faisons réjouissance.

C'est par là qu'il nous faut porter

Nos cœurs à sa Clémence.

La seconde fait allusion à certains événements difficiles à préciser. En voici les

derniers vers :

Ce fut ce premifir prince Bavarois

Qui nous rétablit pour soutenir la foi.

Il nous équipa, et il nous arma

Et nous fiîmes vaillants soldais.

Dans le cœur des mutins

Le succès de nos armes

Portait au loin la terreur.

Nous mettions tout en alarme»

Nous fûmes conquérants et vainqueurs.

Nous sortîmes enfin des confins

Pour combattre les colonnes des mutins.

Ernest, ce vaillant guerrier,

Conduisait le corps des arbalcslriers.

Et sur ces mutins remporta la victoire.

Dans les sièges et dans les combats

Partout il se signala,
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alliés si dévoués, des prévenances sans nombre, afin de les

attacher de plus en plus aux principes qu'ils défendaient. Une
Marguerite — d'Autriche, de Parme ou de Valois ? — daigna, au

XVI" siècle, assisler à des fêles données par les Arbalétriers, et

leur lit présenta cette occasion, d'une arbalète d'honneur qui

porta son nom, et qui figura longtemps avec orgueil dans

l'arsenal de la compagnie, n)

En 1568, le terrible duc d'Albe, souillé encore du sang

d'illustres martyrs, eut h Visé une entrevue avec le prince

Gérard de Groesbeck. Des fêtes splendides furent données à

cette occasion. Les augustes visiteurs honorèrent de leur

présence un tir à l'oiseau offert par les Arbalétriers. Comme
souvenir de bienveillance, ceux-ci reçurent des mains du san-

guinaire gouverneur une seconde arbalète, que, sans remord,

ils baptisèrent de son nom. (2)

Ce fut surtout des princes bavarois qu'ils éprouvèrent les

bienfaits. Ceux-ci, comme nous verrons plus loin, ratifièrent

leurs privilèges, et les choisirent pour composer la garde d'hon-

neur lorsque la Cour séjournait à Visé. {'')

Autant les arbalétriers étaient les amis du pouvoir et de l'or-

thodoxie, autant les arquebusiers paraissent avoir défendu éner-

(M Manuscrit. — On s'en servait encore en 1723. « Matli. Pirotte enseigne at

l'arbalestre appellée la Marguerite ; Th. Macs. Cornette at l'arbalestre appelt'e

Duc d'Albe ; Louis Capli^irs at l'arbalestre appelée Rentre latte ; Collin Janvier at

l'arbalestre appelée la Belle ; Barth. Médanl , sergent vA l'arbalestre appelée

la Brune ; Pierre Dossin at l'arbalestre appelée la Blanche ; Jacques Capliers at

l'arbalestre appelée l'Orloge .tins weine » Extrait des archiv. des Arbalétriers.

(
*

) Voir la note précédente. — La compagnie possède encore quelques-unes des

anciennes arbalètes, entr'autres la Marguerite et le Duc d'Albe. Ces deux der-

nières, malgré leur état de détérioration, méritent d'attirer les regards des

antiquaires. Espérons qu'un jour on les déposera au Musée provincial.

(') En 1616, Ferdinand se rendant dans ses états d'Allemagne, passa par Visé.

Ce furent les arbalétriers qii le reçurent et lui firent les honneurs de la cité. Aussi

s'en glorifièrent-ils dans une supplique au prince qui profita de l'occasion pour sanc-

tionner leurs anciens privilèges. V, annexes No 7.
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giquement les libertés populaires , la révolution, comme on

dirait aujourd'hui. Certains indices semblent même accuser

qu'ils ne furent pas toujours indifférents aux nouvelles idées

religieuses. ( ') Quoi qu'il en soit, des principes aussi opposés

et si fortement accentués, rendaient impossible la bonne har-

monie entre les Sociétés. Au mauvais vouloir, aux luttes

sourdes, succéda une guerre ouverte. Plusieurs fois les rues de

la ville furent ensanglantées, et les magistrats, loin de chercher

à calmer une telle animosité, prirent fait et cause pour les

belligérants.

Sous Ernest, dans les premières années du XVII" siècle, des

conflits s'étant élevés au sujet des droits et des prérogatives

des Arbalétriers, les mngistrats qui leur étaient hostiles, profi-

lèrent d'un moment opportun (-) pour obtenir la suppression

de la compagnie et confisquer ses revenus au profit de sa ri-

vale. La tradition assure qu'elle fut solennellement cassée,

( 1604); son drapeau ainsi que ses privilèges furent déchirés et

briîlés au pied du perron et au bruit du tambour. (')

Le triomphe du parti populaire ne fut pas de longue durée.

En 1611, la paix se fit entre Ernest et ses anciens alliés, qui

furent rétablis avec tous les droits qu'ils possédaient antérieu-

(
1

) F. Henaux reconnaît que la réforme religieuse eut des prosélytes à Visé. Bull.

arch. T. I. p. 380. — Gérard de Grosbeeck et son successeur crurent nécessaire

de glisser dans le règlement octroyé aux arquebusiers, une recommandation spé-

ciale à cet égard : Pour éviter iuconvénient el affin entretenir la dite compagnie

plus honesteuient et modestement^ s'il advenait que aucun dits confrère fussent

trouvez estre suspect d'Iicrésic devra estre demis et privez de la compagnie etc.

Art. il du Régi, du 21 mai -1099.

( ') Les arbalétriers avaient refusé d'accompagner le prince dans une de ses tour-

nées solennelles, sous le futile prétexte qu'ils n'y étaient pas obligés par leurs

statuts. Les Arquebusiers profitèrent de cette velléité maladroite d'indépendance

pour captiver les bonnes grùces d'Ernest et se substituer à leurs anciens.

(') r.et auto-dafé explique le manque complet d'actes ofilciels antérieurs à Ernest.
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rement. (
'

) A. partir de cette époque la réaction devint toute

puissante. Des excès, des vengeances furent les suites inévi-

tables de ces dissentions civiles. Quoique soutenus par les

bourgmestres et les échevins, les Arquebusiers comptèrent bien

des jours de douloureuses épreuves. Suspendus, rétablis

successivement, ils ne trouvèrent un peu de repos qu'au com-

mencement du dernier siècle. Mais dans ces vicissitudes, ils

perdirent leurs privilèges, qui, à plusieurs reprises, furent

lacérés ou anéantis. Aujourd'hui, il en reste à peine quelques

vestiges ! (
-

)

III.

Si la rage des factions, bien plus que le temps, a porté

une atteinte irréparable aux archives des x\rquebusiers
,
par

bonheur elle a respecté une bonne partie de celles de leurs

adversaires. Cette heureuse chance va nous permettre d'en

dire quelques mots.

( •) Voir annexes Nos 5 et 6 : Privilèges d'Ernest du 25 juin et du H août i6M.

— V. aussi Henaux. ibid.

(
*

) Ce fut Gérard de Groesbeck qui réorganisa les arquebusiers.

L'accordation et octroi de sfanus par le magistrat, date du 16 mai 4580. Dans

cette pièce, il est dit que cette fondation d'harquebusiers nouviaax est nécessaire

pour « obvier à volleries et excursion des gens de guerre, voltigans parmi le pays

de Liège et les quartiers confins, aussi pour la conservation, garde^ forme et tuilion

de laditte ville... estre prompt en tous moment à négoces et étnolion civiles ou bel-

liçques qui pourroient survenir à la dilte ville et surceans d'icelle. » Ce document

parle aussi de troubles et agitations que journellement l'on apperçoit à l'œil que

toute la ditte ville concerne et let quartier* canfin» (archiv. des Arquebusiers).

Cette compagnie fut confirmée le 21 mai 1599, par Ernest de Bavière, « avec les

donations faites par les bourgmestres, jurez et conseil de la ditte ville de Visé. »

L'original de cette confirmation, que nous reproduisons aux annexes (No 1 ), est

avec quelques papiers de peu de valeur, tout ce que les confrères de St-Martin ont

pu sauver de la destruction.
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Les Arbalétriers de Visé, c'est avec regret que nous le

constatons, ne possèdent plus aucun acte antérieur à Ernest de

Bavière. En revanche, ils peuvent produire plusieurs mandements

de ce prince et un de Ferdinand. Quatre d'entre eux établissent

leurs droits et leurs prétentions.

Comme on l'a vu plus haut, il est cependant resté quelques

traces d'un ancien document du 17 mai loOl, qui consistait en

statuts et privilèges accordés « par les maistres, jurez, (jouver-

neurs, conseil et généralité de la ville et franchise de Visé. «

Malheureusement ce texte est perdu. Il se trouve rappelé dans

un privilège d'Ernest du 13 décembre 1599. Cette mention est

néanmoins des plus précieuses, puisqu'elle recule par une date

certaine, à un siècle en arrière, l'existence légale des Arbalé-

triers, et qu'elle reporte à l'aide d'un commentaire très-important

l'origine de la compagnie bien avant 1501. « En vertu de ces

statuts » y est-il dit, les Arbalétriers « sont et ont toujours estez

dez lors et même longtemps auparavant, tellement qu'il n'y at de

mémoire du contraire, en paisible possession des dit privilèges

et usages, etc. » (')

Le privilège du 13 décembre 1599, que nous venons de citer,

est donc le plus ancien parvenu jusque nous. Il confirme

l'établissement de la compagnie « ainsi que la jouissance et

profit de deux nefs marchandes » et le droit de prélever « deux

boddregers )> sur chaque « ayme » de cervoise, « venant dehors

la hauteur de Visé. » Ce privilège fut renouvelé et mis en garde

de loi le 15 mai de l'année suivante ; ce qui n'empêcha pas la

magistrature visétoise d'arriver à ses fins en brouillant « les

enfants de Bavière » avec le prince. Le 3 décembre 1604,

celui-ci publia un mandemeril « cassatoire » de la compagnie,

basé sur les embarras financiers de la ville, et sur ce « qiie la

ditte compagnie passés ja plusieurs années est réduite à petit nombre

beaucoup dessous son institution », et enfin « pour n'avoir de

(
*

) Voir annexe n« S.
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longtemps observé les clauses, conditions et réserves inscrites

dans les donations. » ('

)

Les Arbalétriers reconnurent, mais trop tard, combien il est

dangereux de soulever des conflits avec les puissants du jour.

Aussi se hatèrent-ils de faire acte de soumission et de supplier

Ernest de les rétablir. Mais un nouveau mandement du 17

janvier 1605, leur prouva, avec dureté, que le ressentiment du

prince n'était pas apaisé. « Nous déclarons par ceste », dit-il,

« n'avoir trouvé aulcune chose relevante pour modérer ou changer

nostre dit mandement cassatoire et annihilatoire. •>> Et, après

avoir ajouté que « telle est sa sérieuse et expresse volonté », il

leur impose « un perpétuel silence. » (-)

Cette cruelle injonction ne lut guère observée. Trop de motifs

de rapprochement existaient entre la Cour épiscopale et les

Arbalétriers, pour que ceux-ci ne rentrassent pas bientôt en

grâce. Aussi, le 4 juillet 1611, un nouveau mandement fut publié

en date du 25 juin précédent, pour rétablir et confirmer les

anciens privilèges des Arbalétriers, dont la compagnie avait été

« cassée et abolie... à la poursuite et sollicitation d'aucuns parti-

culiers. » Le prince veut qu'elle continue comme « ci-devant

souvent faire à l'honneur de Dieu, de son Prince et du Pays », les

exercices et assemblées habituelles. (
'

)

Le magistrat, au reçu de ce décret qui ruinait toutes ses espé-

rances, fit une énergique opposition, demandant que la compa-

gnie fut et demeura supprimée. Il n'eut garde, et pour cause,

de faire valoir h l'appui de cette prétention les raisons de pure

politique, qui l'avaient déterminé à provoquer cette criante

injustice, mais il s'appuya sur le préjudice que cette institution

apportait aux intérêts de la ville, par l'exigence d'une partie de

ses revenus (*).

(
*

)
Voir annexe n» o.

(
*

) Voir annexe n" 4.

{ ') Voir annexe n» 5.

(*) Il s'agissait probableraent du profit que procuraient les barques marchandes,
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Ernest, réconcilié avec les Arbalétriers , était trop judi-

cieux, et d'un autre côté, avait trop d'avantages à les soutenir,

pour ne pas persévérer dans son édit de réhabilitation, d'autant

plus qu'il le savait juste et équitable. Cependant, pour ménager

les apparences, il évoqua de nouveau la cause à son tribunal,

écouta les raisons des deux parties , puis , comme on

pouvait s'y attendre, confirma le 4 août suivant son dernier

diplôme. Il rétablit, dit-il, dans cette pièce importante, la

confraternité des anciens Arbalétriers « en son estât et forme

ancienne, avec pouvoir de choisir leurs officiers, s'assembler en corps

à nos ordonnances et commandements, battre le tambourin pour

tirer le papegaye et faire leurs exercices ordinnaires » ; avec la

restriction pourtant, qu'ils ne pourront admettre, « sinon gens de

bien, catholiques, de bon nom, famé et réputation », et, « affin de

lesadextrer davantage aux armes, éviter logsiveté et gourmandise n,

il remet les Arbalétriers en possession d'une partie des biens et

revenus qu'ils possédaient auparavant Ci-

Ferdinand ne tii que continuer le règne de son prédécesseur

par scù tendances politiques. Il profita d'un passage à Visé pour

confirmer les litres de ses partisans. Ce dernier privilège, qui

date du 7 mai 1616, sanctionne les dispositions bienveillantes

des mandements d'Ernest et fixe, sans appel, la fortune des

Chiroux de Visé (-).

IV.

Disons, maintenant, pour terminer notre travail, quelques

mots sur l'organisation ancienne des compagnies. Nous parle-

rons de lours règlements, de leur police, de leurs revenus et

enfin de leurs réjouissances.

l'impôt sur la cervoise et différentes rentes payées par la ville pour le « wat », le tir

à l'oiseau, le vin d'honneur, etc.

(
*

) V. annexe N» 6.

(*) V. annexe N» 7.
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Comme toutes les institutions du moyen-âge, les compagnies

visétoises s'étaient placées sous la sauve-garde d'un illustre

habitant du ciel. Les Arbalétriers avaient fait choix de St-Georges

et les Arquebusiers invoquaient St-Martin de Tours.

Pour couleurs, les premiers avaient adopté le blanc et le

bleu ; le rouge devint la nuance favorite des seconds. Chaque

compagnie avait un sceau à l'effigie de son patron. (*)I1 était

apposé au bas des actes officiels, qu'on avait toujours soin de

rédiger dans la forme la plus solennelle possible. (^)

Dans l'ancien temps, les confraternités étaient armées d'ar-

balètes. Plus tard, lorsque l'arquebuse fut connue, les saint

Martin l'adoptèrent et changèrent leur nom de jeunes Arbalé-

triers en celui d'Arquebusiers. Aux derniers siècles, les deux

sociétés se munirent de mousquetons, de fusils et d'autres

armes modernes. Les anciennes ne continuèrent à être en usage

(
*

) Celui dont les Arbalétriers se servent aujourd'hui est des plus simples i il

représente une arbalète entre deux flèches.

(*) Voici un diplôme d'enseigne de 4773. Ab uno disce omnes :

Nous Roy, officiers et conjrères de l'ancienne compagnie des Arbalestriers de la

ville de Visé, établie par l'auguste maison de Bavière :

Comme parle déporlement volontaire du sieur Nicolas Dossin, la charge d'En-

seigne de notre compagnie est venue à vacquer, et convenant pour notre service de

le remplacer par une personne idoine et capable, pour le bon rapport qui nous a été

fait du sieur Michel de Troz, jeune homme bourgeois de cette ville, fils de feu le sieur

Michel de Troz, en son vivant aide-major de cette compagnie, l'avons choisi, commis

et établi, le choisissons, commettons et établissons unanimement enseigne de notre

compagnie, ne doutant pas qu'il s'acquittera duement et convenablement des devoirs

de la dite charge, parmy les honneurs, droits et prérogatives qui y appartiennent. Si

mandons et commandons « tous nos sujets de le reconnaître pour enseigne et de le

laisser jouir de cet employ sans trouble ni empêchement après qu'il aura preste le

serment requis et prescrit par nos statuts, avec ordonnance à notre greffier de l'y

admettre et d'enregistrer la présente commission. En foy de quoy nous avons fait

soussigner les présentes par notre dit greffier et les munir du cachet des armes

de la compagnie, ce 12 juin 1 775.

( Lieu du scel.
)

Par ordonnance,

H. A. BounouLLE, Greffier.
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que dans les tirs et les fêtes oblii:atoires. Les saint Georges

notamment avaient des arbalètes de parade, qui étaient confiées

à un certain nombre de confrères, avec charge de les entretenir

en bon état et de les réparer à leurs frais (
').

Une note d'un ancien registre parle de jetons frappés par les

compagnies. Malgré toutes mes recherches, je n'ai pu en décou-

vrir aucun, ce qui me donne à croire qu'il n'en existe pas, à

moins de considérer comme tels certaines médailles religieuses

que l'on rencontre partout. (-)

La hiérarchie des deux compagnies était la même, ou différait

de fort peu. Chacune possédait un Empereur, un roi annuel, un

capitaine — transformé de nos jours en colonel et même en

général— un cornette, un enseigne, un adjudant, deuxmayeurs,

un greffier et deux maréchaux de logis. Les neuf derniers

étaient élus par la compagnie. (^) On devenait Roi, par la grâce

de l'adresse, en remportant le prix du tir. Pour ceindre la cou-

ronne des Césars, il fallait, trois fois de suite, avoir mérité la

dignité royale. Quoique ces honneurs fussent vivement disputés,

ils n'accordaient cependant aucun pouvoir réel. Ces diadèmes,

simples titres honorifiques, étaient légers à porter. Comme nos

souverains constitutionnels du jour, les vainqueurs régnaient,

mais ne gouvernaient pas. L'autorité suprême était entièrement

dévolue au capitaine, qui fexerçait de concert avec les autres

officiers. (*)

(') a Voir que ceux ayant les dittesarbalestres avec leurs associez devront rdparer

» et entretenir les dittes arbalestres ii leurs fraix, et sans pouvoir rien prétendre

» de la compagnie pour telles réparations » . Arch. des Arbal.

[* ) Les médailles religieuses de St-Georges et de St-Martin sont toujours

recherchée» a Visé. J'en ai recueilli de très-anciennes, ainsi que plusieurs méreaux

de la collégiale de St-Martin à Liège, qui passent chez les Arquebusiers, pour des

jetons de leur compagnie. Les monnaies anglaises, portant St-Georges elle dragon,

sont aussi en grande estime chez les Arbalétriers.

(
'

j Ce droit était garanti par les privilèges. La formule d'élection porte : « Elu

par la voye de Si Esprit » . Arch. Arb.

(*J 11 arrivait quelquefois à la compagnie de faire un coup d'état et de déposer le

souverain )[ui ne se contentait pas du rôle paisible de roi fainéant.

Le 1 mai 1786, les Arbalétriers « reformèrent « solennellement le souverain en
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Le nombre des confrères n'était pas limité. Une liste de l'an

1697 contient les noms de 114 Arbalétriers. Les Arquebusiers,

qui se recrutaient dans les rangs du peuple, devaient être plus

nombreux encore.

Pour faire partie d'une compagnie, on devait, comme de nos

jours dans toute bonne société, payer une légère entrée et une

rétribution annuelle. Il est certain qu'au XVP siècle cette con-

dition était déjà exigée. Il fallait de plus être: c<. Catholique,

apostolique et romain ; de bonne famé et réputation, sans aulcune

tasche,prester serment de fidélité au prince, aux diqnitaires et aux

patrons de la compaijnie » (i).

Les règlements prescrivaient encore aux confrères, d'être

respectueux envers les supérieurs ; de vivre en bonne intelli-

gence les uns avec les autres ; d'assiter au services funèbres

célébrés en mémoire des membres défunts ; de faire acte de pré-

sence aux messes patronales, aux tirs et à la procession. Il

leur était sévèrement défendu de blasphémer, de faire tapage

nocturne ou autre, de se mal conduire, etc. Ils devaient, enfin,

payer régulièrement les tailles et redevances (2) .

La police était faite par les dignitaires, et surtout par les deux

mayeurs de la compagnie. Pour les choses d'une certaine

importance, les officiers se constituaient en conseil de guerre (h).

Ce tribunal, appelé Guémine, connaissait de toutes les contes-

tations élevées dans la société, imposait les amendes, faisait

lui ordonnant de remettre sur « l'heure même > les insignes de sa dignité parce

qu'il « ne voulait pas se conformer aux statuts et règlements, qu'il voulait se rendre

maître, et disposer à son gré de l'argent lui confié par un bienfaiteur. »

(4)A la rigueur, les arbalétriers ne devaient serment qu'au prince. « Us ne

font » disent ils, dans une supplique très-humble à Ferdinand de Bavière, « autre

serment que d'être fidcls à leur prince « . Cette assertion se trouve cependant

démentie dans l'art. 2 du règlement de 161 i, qui prescrit un serment plus étendu.

(2 ) Voir aux annexes les règlements des compagnies.

(3) ((La guémine de guerre sera tenue entre les officiers et quelques des ptus

anciens confrères cl, oisis à cet effet. « Régi, des Arbal. arl. ?>.
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des enquêtes (i), dégradait et chassait les confrères récalci-

trants (2).

Les ressources financières des compagnies se composaient

d'éléments divers, et ont varié plus d'une fois dans le cours des

âges. Les droits d'entrée, les tailles (5), les générosités magis-

trales (4) et les dons particuliers (5), le profit d'un immeuble

« hors de la porte postice » : tels étaient les revenus ordinaires

des arbalétriers. Jusqu'en 1611, et peut-être plus tard, ils

jouirent encore: 1" du rapport de deux barques marchandes,

allant, l'une vers Liège, et l'autre vers Maestricht ((>); 2" d'un

( I ) Ces enquêtes concernaient parfois des actes très-criminels. Le 15 juin 1686,

les inaycurs de la compagnie des Arbalétriers en firent une au sujet d'un coup de

feu, tiré avec intention, et qui avait blessé un sieur Van Houtem, Empereur.

( '2) Au commencement de 1721, il y eut tumulte chez les Arbalétriers, au sujet

« de la brutalité de quelques officiers. » Le 30 avril, les troubles duraient toujours.

Une foule de confrères refusèrent d'assister à la messe St-Georges, et furent de ce

cas condamnés à un florin d'amende, par la guémine, avec menace, d'être « tracez

du registre et pas reconnus pour confrères à l'exemple d'autres; et afin que bon rèijle-

ment soit toujours dans notre compa(jnie, seront iveux exécutez ensuite du pouvoir

nous accordé par nos statuts et privilèges. » V. Arch. des Arbal. et manuscrit.

(3) Taille ordinaire et taille de la brassée. Règl. Art : 8 et 10.

(i) Quand elles tiraient l'oiseau royal, les compagnies avaient droit à une

gratification du magistrat. En l'an 1713, elles élevèrent, à frais commun, un magni-

fique « pa/d/e< » au faubourg de Souvré. Vers l'an 1730, un vent impétueux le

renversa et les débris furent déposés dans la cour de l'hotel-de-ville. Quelques

années après, les compagnies, voulant le rétablir, apprirent, non sans surprise,

que les boiseries avaient été utilisées pour transformer l'ancien hôpital en écoles

d'humanités, au profit des pères oratoriens. Le magistrat fut forcé d'indemniser

les sociétés. Sur leur réclamation, elles obtinrent « sans conséquence et une fois

donné » un subside de 70 fl. bb. qui leur fut payé après l'érection d'un nouveau

paldiet. V. Mss. et Arch. des Arbalétriers.

(s) Les riches dignitaires faisaient d'habitude un don a la société. Dans les

papiers de la compagnie, on trouve parfois des phrases dans le genre de celle-ci :

« Jacques Creyr fait présent de 10 éeus à son entrée en charge. »

(6) Le privilège d'Ernest de lo99 reconnaît aux arbalétriers ^^ la jouissance et

profit de deux nejfs marchandes allantes et retournantes de notre ditte ville ( Visé}

versceste nostre ditte cité de Liège, comme aussi vers notre ville de Mastriclit, à sa-
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impôt de deux boddregers « qu'Us avaient le droit de faire payer

et collecter sur chaque ayme de cervoise venant dehors la hauteur

de Visé »; 3° d'une rente sur la ville, qui fut, le 41 août 1611,

réduite à cinquante fl. bb.

L'absence de documents ne nous permet pas de spécifier les

revenus des arquebusiers. Cependant nous savons que « les

bourguemestre, jurez et conseil » leur firent des donations

importantes et cherchèrent même, au commencement duXVIP
siècle, à leur attribuer une bonne part des biens de leurs rivaux.

A cause du mauvais état de ses finances, la ville de Visé

négligea, pendant plusieurs années, de servir les rentes qu'elle

devait aux sociétés (i). Après des réclamations sans nombre,

et toujours restées sans eiïét, le prince Velbruck intervint dans

le procès, el délégua un de ses conseillers intimes pour exami-

ner l'affaire et amener, si possible, les parties à un compromis.

Le 29 avril ni^,'û approuva l'accord passé en présence du che-

valier de Wezeren de Schaerbrouck, Les compagnies con-

vinrent de renoncer à tous droits et arriérés, moyennant de

recevoir, chacune, une rente annuelle de septante florins, et

une indemnité d'autant une fois payée (2).

Par cet arrangement, les revenus des Saint-Georges et des

Saint-Martin furent définitivement régularisés, ce qui permit

aux compagnies decontinuer en paix et sans contestation « leurs

assemblées, jeux et exercices. »

Ce qui a toujours donné aux compagnies de Visé, et lui donne

encore aujourd'hui, un cachet particulier, un fumet de terroir,

voir vers cette notre ditte cité trois J'ois la semaine, les lundij , tnercredrj , et ven-

dredi ; et quand touchant notre ville de Maesiric'u, le mercredi) et samedy. «

La première qui s'arrêtait sur la Balte, près de Cheravoie, avait obtenu des bourg-

mestre et jurds de la cité de Liège, l'exemption du droit d'entrde à la première

porte , et de passage sous le Pont des Arclies.

(
•

; En 1682, par suite des guerres el des malheurs de l'époque, Max. Henri dé-

chargea la ville de l'obligation de solder les renies qu'elle devait aux compagnies.

(2) Arch. des arbaléti'icrs.
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si je puis parler ainsi, c'est la magnificence et l'originalité de

leurs fêtes sans égales. Chaque année, elles célébraient avec

pompe l'anniversaire de leur patron : les Saint-Georges en

avril, et les Saint-Martin en novembre. Les réjouissances com-

mençaientdèslaveilleau soir. Comme de nos jours, on pavoisait

et illuminait des bateaux qui, au son des fanfares, descendaient

la Meuse. Des tonneaux de goudron, allumés sur les montagnes

de Souvré et de Riclielle, étaient, à un signal donné, précipités

dans le fleuve. La foule frémissante circulait dans les rues et

se transportait à la Porte de l'eau pour recevoir eî acclamer le

cortège, qui défilait dans la ville à la lueur des torches et au

bruit d'une fusillade de mousquetons et de chambres.

Le lendemain, au lever du soleil, les confrères étaient con-

voqués par le roulement du tambour. Ils se rendaient en corps

à l'église, bannières et drapeaux déployés. Après avoir écouté,

l'arme au bras, le service divin, ils défilaient de nouveau dans

les rues avec la statue de leur patron, (i) et se rendaient

à l'hôtel-de-ville, où ils régalaient les bourgmestres et les

autorités, ainsi que les officiers de la société rivale, avec du

brandevin et des gauff'res. (2) Le magistrat répondait h cette

galanterie en oftVant le vin d'honneur, aux arbalétriers et aux

arquebusiers, le jour de la Fête-Dieu.

Au vieux temps, le jour du «vénérable», les compagnies fra-

ternisaient. (3) Elles se rendaient ensemble k la messe, à la

(*
; Ces statues ont un cachet très-marqué d'antiquité. Une tradition prétend que

le St-Martin qu'on voit encore au local des arquebusiers, fut transporté à Bruges

par Charles-le-Téméraire, et qu'il ne fut rendu que longtemps après la mort du duc.

Il est encore aujourd'hui connu sous le curieux sobriquet : li vi marihâ di Bruges.

(* ) On lit dans un ancien compte de H'-li : <« Payez le jour de St-Georges, pour

faire honneur aux officiers des arquebusiers, maijeur et magistrat, sur la maison de

ville, après la messe finie, -2 pots de brandevin et des gau/es pour un escalin. »

(') Primitivement, les arquebusiers tiraient le papegaye le jour de la Trinité. Le

•17 mai IGOS, Ernest autorisa la compagnie à transférer la fête à la Pentecôte. Dans

la suite, celte réjouissance varia encore, et fut établie le jour de la Fête-Dieu.
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procession, aux exercices obligatoires. Mais un jour, les deux

saints, ayant rompu une lance en plein cortège, on jugea pru-

dent, pour éviter à l'avenir pareil scandale, de prononcer leur

divorce. Pour fêter leurs patrons, on accorda, aux arbalétriers

le lendemain , et aux arquebusiers le surlendemain de la Fête-

Dieu ; ce qui s'observe encore aujourd'hui.

L'après-midi de cette journée était consacrée au tira l'oiseau.

Le vainqueur recevait en prix, avec le titre de roi, un magni-

fique vase ou un riche plat en argent. On le conduisait en

triomphe au local de la compagnie, où un splendide banquet

réunissait tous les confrères et la foule des invités. Enfin, pour

terminer la fête, on organisait un immense cramignon, composé

de toute la population; riches et pauvres, se tenant par la main,

circuhiieni. dans les rues de la ville, en dansant, sautant au son

d'une musique entraînante, au bruit des pièces d'artifices et à

la lueur magique des falots ( i).

(
*

) Jadis, le roi du tir faisait don à la compagnie d'un objet de valeur. C'était quel-

quefois une bannière, le plus souvent un « placard » d'argent ciselé, aux armes et

au nom du donateur. Le grand nombre de ces derniers objets, suggéra l'idée de les

réunir en guirlande, à laquelle fut ajouté l'oiseau d'argent. Les compagnies visé-

toises ont eu, chacune, le rare bonheur de conserver intacts ces précieux joyaux,

qu'on voit chaque année s'étaler sur la poitrine de leurs plus hauts dignitaires. Nous

allons en donner une brève description.

Collier des arbalétriers. — Il se compose de quatorze placards (médailles) en

argent, de 8 à 9 centimètres de diamètre, reliés par une chaîne en même métal. Il

est terminé par un oiseau d'argent, au bec duquel est attachée une petite arbalète.

Sur le cou de l'oiseau se lisent ces mots en lettres gothiques : van Weset bin (je suis

de Visé ). Les six premiers placards sont entièrement semblables. Au centre, une

arbaièlre
; au pourtour, l'inscription : La coniiiaiijnie des albalestriers de Visé sur

Meusse. Anno 1585.

7. Guirlande, renfermant un écusson armorié, surmonté d'un casque, avec la date

1603. Pour liigende : //o*'" Léonard Martin, jadit r.anjlu-mrc et capitaine de la

compagnie des albasirier de Visé.

8. Tiuirl, «— Ecussoa. — InscripHou : Noble et généreux seigneur Alexandre de
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Le temps, qui a fauché tant de choses moins vieilles, a

respecté les deux sociétés rivales. Leurs fêtes, si justement

Prehvorth dit de Pelousey. Capitaine d'une compagnie franc'e bas allonans pour

le service de sa majesté catholique.

9. Guirl. — Ecusson, avec date de 1612. — Légende : Mathi de Barchon, dit

Pollen.^ roi de la compagnie des albastrie de Wisé.

10. Guirl. — Ecusson. — Inscription : Hoble Bartoleme de "laret, lieutenant

bnllieu de Visé , capiteen delà compagnie des arballestries. 1634.

11. Guirl. — Double ecusson avec la date de 1634. — Inscription : Messire

Guiliame Oems canoisne de Visé et Gerette de Hauteim yadit roy de la compa'jnie des

arballestriers.

12. — Guirl. — Ecusson surmonté d'un casque. — Inscription : Hoble Henri

Germeau, mayeiir de la bonne ville de Visé. A° 1634.

13. Guirlande renfermant St-Georges. — Inscription : Jacques Liboi mayeur de

Visé at donné ce placart à l'honneur de Dieu et de S. George et de la compaignie

des albalestriers de Visé. A" lS8o.

14. Guirl. — Médaillon en relief, représentant Si-Georges, avec date de 1588. —
Inscription : Henri Hubert roy des abaestrie de Visé at donné ce placart à l'honneur

de Dieu et de St- George 1S88.

Collier des arquebusiers. — 11 se compose de onze placards et d'un oiseau aux

ailes déployées, le tout en argent. Voici la description des médailles en commençant

par celle voisine du papegay.

1. Guirlande. — Ecusson surmonté d'un casque.— Inscription : M^ Halen Daneau,

Borgmre de Visé et — Capitaigne de la compainie des harguebusiers. Ano 1580.

2. Guirl. — Ecusson entre les lettres /. R.

3. Guirl. — Ecusson. — Inscription : Maislre Daniel Daneau, Dorguemaistrc de

Visé et — Capitaine de la compaingnie des llarquebusiers. 1601.

4. Guirl. — Ecusson portant les lettres l L-W. Sans date.

5. Guirl. — Ecusson. — Inscription : Winant Rambart mre de trois roy a Visé.

^Hwo 1586.

6. Guirl. — Ecusson. — Inscription : Jean Olivier. — Sans date.

7. Guirl. — Ecusson avec lettres F. H. — Sans date.

8. Guirl. — Ecusson renfermant les lettres P. R.-S. — Sans date.

9. Guirl — Ecusson surmonté d'un casque. — - Inscription : Jan Mathieu^ dict

Derlinne eschevin de Visé sur .Meuse. — Sans date.

10. Guirl. — Ecusson avec date de 1597. — Inscription : Pierre Piéton eschevin

de Hermalle. Donrgcoi de Mxé.

11. Guirl. — Ecusson surmonté d'un casque. — Inscription : Jean Cemirau n>'

de Harguebusier. 1625. en Dieu se fie.
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célèbres, ont encore aujourd'hui, comme hier, comme il y a

cent ans et plus, le privilège d'attirer les étrangers qui estiment

la franche gaîté et l'hospitalité généreuse. Les arbalétuiers et

les arquebusiers rivalisent de prévenance. Comme au moyen-

âge, ils luttent encore; mais les luttes ne sont plus sanglantes;

la courtoisie a remplacé le mauvais instinct. Chacun cependant

lient toujours à Thonneur de son patron, de sa bannière, de sa

couleur ; mais au-dessus de tout cela, s'inspirant d'un nouvel

ordre d'idées, on sait mettre son patriotisme et son amour pour

la liberté ! On est arbalétrier, on est arquebusier, mais aussi,

et avant tout, on est Belge ! Quant à l'innocente contestation

de la primauté, chacun continue d'y prétendre. Jusqu'ici

l'avantage semble être demeuré aux enfants de Saint-Georges,

du moins ils l'affirment dans une de leurs chansons :

« Chez nous existe l'avantage

D'avoir en tout la primauté ;

C'est connu, qu'un antique usage.

Nous conféra ce droit sacré.

Jouissons de ce droit d'ainesse

Qui nous fait marcher les premiers,

Ce qui a distingué sans cesse

L'ancien corps des arbalétriers. »

Olne, janvier 1871.

Jules MATTHIEU,
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ANNEXES.

I.

121 mai 1599 — Privilèges concédés à la Compagnie des Ilarque-

busiers de la bonne ville de Visé sur Meuse (inédit).

Ernest, par la grâce de Dieu, esleu et contirmés Archevesquc

de Cologne, du St-Empire Romain par Italie, arcliicancelier,

prince Electeur, confirmé Evesque de Liège, Hildesheim et

Fresinghen, postulé de Munster, administrateur de Stavelot,

Comte Palatin du Riiin, Duc de Bavières, de Wesphal, Engeren

et Bouillon, Marquis de Franchimont, Comte de Looz, Lowigne,

Horne, etc.

A tous ceux qui ces présentes nos lettres patentes voiront

ou lire orront, salut. Scavoir faisons comme les Capitaines,

Officiers et généralité de la Compagnie des Harquebusiers en

notre ville de Visé, nous ont remonstré comment ils auroient

du temps de feu notre immédiat prédescesseui- Monsieur le

Cardinal Grosbeeck, obtenu certain article de privilèges concer-

nant le Règlement de la ditte Compagnie, lesquels ont esté

entreperdus et dont la tenure sensuit :

Puisqu'il a plu à sa grâce Révérendissime et Illustrissime

notre bon Prince et Cardinal Evesque de Liège, Duc de Rouil-

lon. Comte de Looz, Marquis de Franchimont etc., suivant la

requesle oultredonnèe par Bourgmestres, jurez et Conseil de

cette ville de Visé sur Meuse à l'honneur et lowange de Dieu

omnipotent, de la Vierge sacrée sa mère, et de Monsieur

St-Martin inslablir et ériger en la ditte ville une Compaingnie

de Harquebusiers servant au salut, garde, tuition et fortification

de la ditte ville et dépendance, appartenantes à sa ditte grâce

illustrissime, affîn éviter tout desordres et mettre bon Régime

et police d'entre ceux entrants présentement et qui dorénavant

entreront en la ditte Compaignie et à eux désigner In manière
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comment ils s'en doivent et (lèveront conduire et gouverner,

Messieurs le Capitaine et Officier d'icelle Compaignie de la

commune seule et assistence des confrères suivant la puissance

et faculté à eux attribuée par sa ditte grâce, vous ont icy fait

lire publicquement, afin éviter touts prétexte et subterfuges

d'ignorance, les points et articles ensuivants corne équitable et

observable par chacun membre et confrère de la ditte Compai-

gnie, à scavoir :

Pour ung première, que tous les confrères prétendant pour le

présent et future, chacun deux en générale et particulier feront

profession de la sainte foi catholique apostolique et romaine et

jureront solemnellement d'estre bon, fidel et loiale h sa grâce

illustrissime notre prince, à son officier et aux magistrats et

Bourgmestre de cette ville de Viseit.

Secondement, affin que ceux de la ditte Compaignie aient plus

grand couraige d'apprendre et scavoir l'an, industrie et manie-

ment des armes, que toutes les XV'"" par le jour du Dimenche,

sans perdre l'office divain et sauve excuse légitime, chacune

escuate successivement selon la rolle qui se fera soub chacun

Corporal, sera tenu se trouver en jardin de la ditte Compaignie

munis de harquebuse et arme ii ce requise, pour illecque

s'exercer au jeu de la harquebuse suivant l'ordre que l'on

donnera, à peine a chacque défaillant d'un florin liégeois

d'amende à applicquer au profit de la ditte Compaignie, entendu

que sur ce soient par le serviteur ou aultrement de la ditte

Compagnie signifié, et ce durant annuellement depuis le com-

mencement de may jusqu'au mois de septembre;' en suivant.

Tiercement, que estant les dits de la compaignie tirants au

jardin, si aucun se présume nomer ou appeller le nom de Dieu,

d'aucun saints, du Diable et aultre maléfice, durant le temps que

le rondea sera mis, que tel devra mettre son souiller aux bersalles

ou donc paier un pattar Bbant d'amende sans remission, ains se

deveront comporter sagement et honestement et; devront les dits

tireurs, tirei' avec une balle seulement, sans même opposer balle
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ramée, iiy double balle, à peine et amende de quattre florins

liégeois, à convertir come dessus ; en outre que personne de la

compaignie ne pourra tirer devant son compaignon et estre

preallablement appelle par ses confrers à peine de dix aidans

liégeois d'amende.

Quarttement, que chacun an, le jour de la Trinitez, chacun

confrère sera tenu de se transporter, par le comandement des

sergeants, au premier son du tamboure, à la messe paroissiale

ou autre telle qu'il plairat aus capitaine et autres officiers, avec

les espée seulement, pour illec assister à l'office divin, allant à

l'offrande l'un après l'autre avec ordre ; et depuis estant le dit

office par achevé, retourner sur la maison de la ville pour illec

paier les amendes et choses requises, à peine et amende d'un

florin liégeois à convertir come dessus. En oultre, lemesme jour,

au premier son des tambouriers, tous confrers, par comandement

des sergennts, se deveront et.tenus seront de marcher avec toute

la compaignie envers lepapigaye ou l'oyseau et faire son debvoir

de l'abattre le mieux que possible luy serat sans fraude, tirant

modestement l'un après l'autre jusqu'à ce que l'oisau soit débanez

ou démembrez; c'est h scavoir qu'il aura perdus l'un de ses

membres ; alors chacun poudra tirer le plus souvent qu'il voul-

dra, entendu toutefois , que l'on ne devera opposer dedans la

harquebuse aucune balle ramée ou double balle, à peine et

amende touchée en l'article troisième à appliquer come dit est.

Quintement, qu'estant l'oisieau abbatus, le Roy devera, avant

l'oisau estre apposé et mis en son colle , mettre bon pleige et

suffisante segui té, sur peine d'un florin d'or d'amende, sinon

chacune marche iceluy Roy devera et tenu sera de reconstituer

et remettre le dit oiseau d'argent en la maison ou domicilie du

Capitaine de la dite compaignie sans nul contredit. En outre, s'il

estoit trouvez que aulcun de la compaignie abbatit l'oieseau ou

papigaye trois fois consécutivement, le dit oieseau luy deverat

appartenir, voir que la compagnie le poudra ravoir en donnant

au dit Roy ou Empereur quarante liuict florins liégeois.
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Sixième , qu'estant, la ditte compaigiiie reconduite sur la

chambre ou maison de la ville au dîner du Roy, les ditsconfrers

se deveront comporter honnestement les uns avec les autres et

estre obeyssants à leurs officiers, mesme ne s'en devront départir

de la ditte compaignie sans préalable congé du Roy et Capitaine,

ains chacun en son endroit deverat demourer jusqu'à ce que on

ayt, avec touts les assistants et les confrers, ramenez avec bonne

ordre les officiers à scavoir : Le Roy, le Capitaine, l'Enseigne,

le vieu Roy et Mayeurs, sur peine d'amende de deux florins

liégeois, a paier le lendemain sans faillir ; au quelle lendemain

chacun confrère en particulier et en général devra, au premier

son de tambour, se trouver au logis de l'enseigne pour marcher

en vers le jardin avec ses armes, si come harquebuse et chose

nécessaire pour tirer le coup de notre Patron S'-Martin ; et la ditte

compaignie donnera a celuy qui aura le mieu fait son devoir et

tiré le plus près du blanc un fl. Rbaiit.

Septième, que chacun confrère de la susditte compagnie tenuz

et obligez seront de, au premier son du tambourin, se trans-

portez honestement et par ordre et accompagner avec leurs

armes le plus magnifiquement (lue faire se poudra le S'-Sacre-

ment chacque an, sur peine de un tl. Rbant d'amende ti convertir

au profit de la ditte compagnie ; voir, entendu que si quelqu'un

survenant quelque maladie ou qu'il fut absent ou expatriez, qu'il

sera tenu livrer une autre persoaage honeste en son lieu, sur

peine d'encourir l'amende à appliquer comme dessus.

Huitième, quand les dits confrères seront comandez par un

sergeant ou serviteur a comparoir sur et a lieu limitez et aux

lieux acoustumez suivant la charge que le Capitaine aura donné,

chacun devra en son endroit aux comandemeat obéir, sur peine

d'un florin liégeois d'amende a appliquer come dessus, sauve

légitime excusation.

Neuvième, que cliacun des dits confrères en son endroit devra

faire provision d'une 1/2 11. de poudre et d'une 11. de balle pour

le moins, allin que si quelque affaire survenait, se trouver preste
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et bien à point devers le Capitaine et Officiers pour la défense et

tuition delà ditte ville de Visé et surceans d'icelle, sur les

peines et amendes touchées en l'article précédent.

Dixième, si aucun debas suscitoit entre aulcuns des dits

confrères, que Dieu ne veuille ! des parolles injurieuses, que

l'injuriez ne se pouldra plendre autre parte que par devant les

dits Roy, Capitaine ou Ofliciers, pourveu que l'injure soit faite

sur leur chambre ou en jardin, ou bien autre part ou la géné-

ralité/, de la Compaignie sera assemblée, à peine et amende d'un

tlorin d'or, à convertir comme dit est.

Onzième, pour éviter inconvénient et atfm entretenir la ditte

compaignie plus honnestement et modestement, s'il advenait que

aucuns des dits confrères fussent trouvez estre suspect d'héré-

sie, de mauvaise vie, infamie, quereleur, dissentieux ou disson-

nent à la raison et le contenu de cete présente, par l'ordonance

des dits Roy, Capitaine et Officiers, le fait prouvez tel, devera

estre demis et privez de la compagnie sans y pouvoir jamais

rentrer.

Dousième, Pour l'augmentation de la ditte Compaignie affin

d'estre conduit honestement, que chacun a son entrée paiera

trois florins bbants avec les droit du clercq montant douse

aidans et du serviteur huict aidans liegois ; et si aucun s'en

vouloit de faire ou départir, que tel sera tenu prealablemt

paier et donner un escus d'or où la valleur.

Traisième, Que toute et quante fois que l'ung des confrères

de la ditte Compaignie trépassera de ce siècle mortel, que les

autres deveront et obligez seront faire célébrer un service en

chantant une haute messe, à laquelle deveront aussy estre

présents touts les confrers, à peine de dix aydans liegois

d'amende, sauve excuse légitime.

Quattorsième, Que chacun an le jour St-Martin come Patron,

deveront les dits confrers de la ditte Compaignie se trouver h la

messe Paroissialle ou autre, et illecque aller à l'ofïrande et de

là, l'office divin parachevez, soy trouver à la maison du capi-
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taille ou autre lieu à eux désigné atin de élire et créer un

nouveau mayein^et autres officiers; et que tels officiers que l'on

élira soient gens de bien portant bon nom, bone famé et

honeste conversation.

Quinsième, Si aucun estoit rebelle de paier ce en quoy sera

tenu si come amende pretouchée, que l'on poudra le rebelant

poursuivre par un comand qui se fera de l'authorité de la ditte

Compagnie et officiers d'icelle, sur estre alben et privé de la

susditte Compagnie.

Finablement affin que les dits points et articles soient invio-

lablement observez et maintenus, que les dits confrères jureront

le contenu d'icelle, les maintiendront et garderont sur les

amendes y toucbees à appliquer au profit de la ditte Compaignie.

Retenant par les dits sieurs Capitaine et officiers présents et

futurs, si en présents point et articles aucune chose de

louange laudable ou requise a la ditte Compagnie estoient

oublieez, d'en pouvoir au future faire ordonnance plus*outre, et

que de ce en soit usé come statut ; voir que ce néanmoins rien ne

soit fait en préjudice de la hautaineté et jurisdiction a sa ditte

Grâce illustrissime notre bon Prince, le tout entendu sans fraude

ni déception.

Remerciant partant et pour conclusion les honnestes mes-

sieurs les Rourgmaislres, jurez et Conseil de la ditte ville de

Visé, tant de munificence par eux prestée a la ditte Compagnie

come de l'assistance et addresse qu'ils ont en faveur d'icelledonnez

envers sa ditte Grâce illustrissime, présentant leurs porter

honneur et service extrême, et priant le Seigneur souverain

voulloir l'entreprise et bienveellance des zélateurs et amateurs

des armes prospérer et réduire le tout à sa divine providence, et

le présent commencement persévérerai une bonne fin.

Nous suppliant partant bien bumblemont vouloir les dits

articles confii'inei' et si avant que besoin est de nouveau ap

prouver etratifier, avec les donations faites par les bourgmestres

jurez et conseil de notre ditte ville de Visé à la ditte cum])aignie,
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ainsy que par les lettres sur ce depeschéeiious est apparu. Pour

ce est-il que nous, coiidesceiidans favorablement à leur requeste

avons confirmez et ratifiez, confirmons et ratifions, et si besoin

est de nouveau approuvons tous les dits articles et donations

sans que rien se pourrai et ce sans notre consentement innover;

accordants à ceux de la ditie compagnie touts tels privilèges et

liberté qu'ont ceux de la ditte compaignie des Harquebusiers

sérimenter de cette notre cité et autres nos villes. Nous reser-

vant toutefois la puissances de changer, modérer et révoquer

nos présentes, si ainsy trouvons par après convenir ; car notre

plaisir est tel. Donnez en notre cité de Liège, soub notre sel

secret ce 21 jour de may iS99.

Ainsy videmeJugius v' et sur le pli : par ordonnance expresse

de son Altesse en son privé conseil J. de la Bricque — avec

impression du scel en cire vermeille.

IL

1S99, 13 décembre. — Privilège d'Ernest de Bavière. Il con-

firme rétablissement de la compagnie des arbalétriers « ainsi

que la jouissance et profit de deux neff's marchandes» et le droit

de prélever deux boddregers sur chaque ayme de cervoise entrant

à Visé.

Arch. des arbalétriers
;
publié par .M. Polain.

m.

3 décembre 1604. — Ernest de Bavière casse la Compagnie

des arbalétriers (inédit).

Ernest, par la grâce de Dieu, Archevesque deColoigne, Prince

électeur, Evesque de Liège, Hddeshem, Frezinghem, Administra-

teur deStavelol, Comte Palatin du Rhin, Duc des deuxBavières,

Westphalen, Engeren, Bouillon, Marquis de Frr.nchimont,

Comte de Looz, Loigne etc.
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A tous ceux qui ses présentes verront ou lire orront salut.

Combien nous eussions par cy devant pour aulcunes considé-

rations lors nous mouvantes, accordé et concédé quelques pri-

vilèges et exemptions a la compaignie des arbalestriers en nostre

bonne ville de Vizé, comme aussy de mesme le magistrat de la

dilte ville use en droict icelle compagnie de grâce et libéralité,

leur ayant assigné et faict donation d'aulcuns revenuz d'icelle

ville soubz certaines conditions et réserves plus amplement

reprinses en icelle donation : Si est-ce que, se trouvant icelle

ville présentement destituée et en grande faulte des moyens

nécessaires pour son entretienment et maintien à raison des

excessives dommages et interestz endurez par noz bourgois et

enhabitans d'icelle, par la continaiion des malbeureuses guerres

pour estre voisine de beaucoups de lieux, villes et places des

Archiducs, comme Limbourg Faulcomont, Daelem etc., les gar-

nisons desquelz ne cessent par leur excursions et voleries ordi-

naires les grandement endonmager, comme aussy les soldats a

étexez depuis quatre ou cincq ans en ca, par où se treuve telle-

ment surchargée, qu'il est très difficil, voires impossible à icelle

de payer leur quote et contributions impériales, circulaires et

aultres charges de jour a aultre survenantes. De tout quoy

estant a plain informez, désirant pourvoir a leur nécessité et

donner moyen de satisfaire aux charges susdites, avons de

l'avis de nostre conseil trouvé bon, expédient et convenable de

casser et revocquer comme de nostre certaine science et autorité

principalle cassons et revocquons les privilèges et exemptions

par nous octroyez a la ditte compagnie des arbalestriers en

notre susdite ville. Et pour les mesmes raisons et signament

que ditte compagnie, passées ja plussieurs années, est réduite a

petit nombre beaucoup dessoubz son institution, sans que

nostre ditte ville en tire aulcun service, avons aussy cassé et

revocqué, déclarons doresnavant nulle et sans effect telle grâce

libéralité, donation ou assignation de revenu annuel que nostre

ditte ville leur a faict, pour n'avoir de longtemps par la ditte
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compaignie avoir esté observez les clauses, condilions et ré-

serves eu icelle donation apposez : ordonnons et commandons

partant bien expressément à noz chers et feaulx les borgemres

et conseil de nostre ditte ville que, pour l'advenir, ils n'ayent

plus à laisser tirer on suivre a la ditte compaignie ou leurs pré-

tendus officiers aulcun revenu, ains le réunissent à la domain

de nosti'e ditte ville pour estres employé aux susdittes charges

et tbrliticalion d'icelle. faisant deffence et prohibition à ceulx

de la ditte compaignie, soubz pêne de nostre très griefve indi-

gnation, que après l'intimation ou publication de ceste, ils

s'abstienent et gardent de se joindre en corps ou collège, se

nominer ou reclamer compaignie, ains la tenir (comme le voul-

ions par les présentes) pour cassée, revocquée et abolie. Si

mandons a nostre très cher et feol René de Rosey sieur de

Rochennes, Garnier, etc., nostre souverain officier de Hes-

baigne et de nostre ditte ville de Visé, que la présente nostre

ditte déclaration, vouloir et commandement, il fasce observer

sans contradiction et icelle publier et mettre en garde de loy,

procédant contre ceulx qui se présumeront les enfraindre ou

contrevenir directement ou indirectement, en toute rigueur,

comme contre perturbateurs du repos et bien publicq. Car telle

est nostre sérieuse volunté. Donné en nostre cité de Liège, ce

3" de décembre XV^ et qualtrc.

ERNEST.

Par ordonnance de sonAltes serén.

(Scel en cire rouge, j A. de VORSSEN.

IV.

17 janvier 1605. — L'évéque Ernest confirme Inédit qui

précède [inédit).

Ernest, pat la gr.sce de Dieu Eleu et confirmé Archevesque
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de Coloigne, du St-Empire Romain par Italie Archicancellier

,

Prince Electeur, confirmé Evesque de Liège, Hildesliem et Fre-

singlien, Postulé de Munster, administrateur de Stavelot, Comte

Palatin du Rhin, Duc des deux Bavières, de Westphale, Engeren

et Bouillon, Marquis de Franchimont, Conte de Looz, Loygne,

Horne etc. , à tous ceulx qui ces pntes noz 1res patentes ver-

ront ou lire orront, salut. Scavoir faisons comme, de la part de

la confraternité des arbalestriers en nostre ville de Visé nous

at este présentée reqneste contre les Burgliemresd'icelle villeafin

d'obtenir revocation de certain nostre mandement cassatoir de

la ditte compaignye, laquelle estante ausdis Burghemres com-

municquée,iceulx y ont respondu ; et par après ayant esté par

nous en nre privé conseil, enjoint ausdites partyes liinc Inde

d'exhibuer a certain jour tout et de quant ils penseront faire a la

justification de leure cause et pretension
;
quoy fait ont esté

toutes les pièces y servies en assemblée de tout nre conseil

meurement et au long veues et examinées, suivant quoy disons

et déclarons par ceste n'avoir trouvé aulcune chose relevante

pour modérer ou changer nre dit mandement cassaloire et am-

nichilatoire de la dite compaignye, et partant demeurotis empres

iceluy, imposant a iceulx de la dite compaignye perpetuele

silence, pourestre tele nre sérieuse et expresse volunté. Donné

en nre cité de Liège, soubs nre nom seel secret, le diex

septiesme de janvier mille siex cent et cincqz. — Wackt.

28 juin 1611. — Privilège d'Krnest de Bavière qui rétablit la

compagnie des arbalétriers, cassée « ii la poursuite et sollicita-

tion d'aucuns particuliers. » Il veut qu'elle continue comme
ci-devant « souvent faire à l'honneur de Dieu, de son Prince

et du pays » les exercices et assemblées habituelles.

Arch. des arbalétriers; publié par M. Polain.
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VI.

11 août 1611. — Vévéque Ernest rétablit la Compagnie

(les arbalétriers {inédit).

Ernest, par la grâce de Dieu , etc. etc., à tous ceux que ces

présentes verront ou lire oiront, salut. Comme, passé quelques

années, il y auroit eu questions et diffîcultez entre nos chers et

amez les Bourgemres et Conseil de nre ville de Visé d'une et les

capitaines et officiers de la compagnie des Arbalestriers d'aultre

part, demandans et suppléans les dits Bourgemres abolition et

suppression de la dite compagnie, signament pour le préjudice

que la ville en recevoit en la diminution de ses renies et revenus

une partie desqueles la dite compaingnie se vouloit attribuer ; et

ceux de la dite compaingnie, au contraire, prétendans estre

maintenus en leur anciens usages ; sur quoy il y auroit eu quelques

ordonnances diverses, ores de suppression puis de restitution;

depuis les actz des uns et autres ayant esté meurement examinez

en nre Conseil et les parties ouyes en leurs raisons, avons vuy-

dant et déterminant ceste difficulté de nre autorité priacipale,

ordoné, réglé et modéré come par ces présentes ordonons, réglons

etmoderons le toutcome s'ensuyt, h savoir: querestablissons et

restituons la dite compaingnie en son estât et forme ancienne

avec pouvoir de choisir leurs ofiiciers, s'assembler en corps a

noz ordonances et commandemens , battre le tambourin pour

tirer le papegaye et faire leurs exercices ordinaires et come ilz

avoient pieça accouslumez, avec defence qu'ilz ne pourront ad-

mettre en la dite compaingnie sinon gens de bien, catholicques,

de bon nom, famé et réputation; et affiii lesadextrer davantaige

aux armes, mesme éviter l'oysiveté et gourmandise, leur avons

accordé et octroyé le jardin qu'ils ont cydevant tenu et possédé

hors la porte du Postice avec lesemolumens etproffitz procedans

d'iceluy, aussi semblablement hors du revenu de nre dite ville
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cincquante florins bbt que les Bourgemres d'icelle leur paieront

ou feront paier d'an en an le premier de may ou bien quinze

jours auparavant la feste de la pentecoste, pour les applicquer

en récréation honeste et modeste le jour qu'ilz tireront leur

papegaye; et au moyen de ce, la dite compagnie sedebverat con-

tenter sans prétendre chose que ce soit hors des gabelles,

revenus , emolumens et prouffitz appartenant à nre dite ville,

et demeurerat icelle subjecte come les autres bourgeois aux

guetz, gardes et toutes charges, tant ordinaires come extraor-

dinaires. Si mandons et comandons au magistrat de nre dite

ville et capitaine , officiers et bourgeois de la dite compaingnie

de se régler et conformer selon le contenu des pntes sans y

contrevenir ny aller allencontre, le tout jusques à nre revocation

et aultre ordonnance; car tel est nre plaisir et sérieuse volonté.

Donné en nre cité de Liège ce XI*' d'aoûst XVI« et onze.

Ainsy videme Oranus vt. Et plus bas soubescrit : Par son

altesse en son conseil privé, A de Vorssem ; et y étoit imprimé

le sell de S. A. en cyre rouge.

VII.

11)1 1 . Règlement de la Comparpiie des anciens Arbalétriers

de Visé {inédit).

i. Tout officier entrant dans la compagnie, devera estre

catolique, apostolique et romain, devera prester serment de

fidélité pour son Altesse, Mellx la compagnie et à Sainct George

nostre glorieux patron, apoi'ter les intorests de la compagnie
,

soutenir les privilèges ad litteram sans en laisser diminuer

aulcun, encourager les confrères et les traiter conmie noz status

le permet.

2. Que tous confrères qui sont dans la compagnie qui ont preste

serment de tidelité , doivent soutenir nos privilèges comme



dessus, estre catolique, apostolique et romain , de bonne famé et

réputation sans aulcune tasclie, et tous confrères qui viendiont à

s'enrôler dans la dilte compagnie, deveront aussi prester serment

de lidelitë pour sou altesse, et à la compagnie et à St-George

nostre patron, estre respectif aux officiers et se conformer selon

nos status.

3. Tous confrères devront i^orter respect aux ofticiers faute, de

quoi subir gueminede guerne, qui serat tenue entre les officiers

et quelques des plus anchiens confrères choisi îi ceste effects
;

ainsi s'il est jugé coupable d'avoir comis quelque estravagance,

exilé de la ditte compagnie.

4. Que tout confrère ne s'abuse de donner aulcune menace à

aulcun des officiers , car quiconque qui serat famé d'avoir

commis tels insolence, serat jugez par la guemine par nos

propres confrères, et puny selon qu'ils Ireuveront à propos.

y. Il est sérieusement deffendu à aulcun confrère ny officier

de quel qualité qu'ils puissent estre, de jurer nyblasfemer dans

l'assemblée de la ditte compagnie, à peine d'estre interdy de la

dilte compagnie, sinon subir l'amende.

P). Que tous confrères de la ditte compagniese deveront porter

respect, en s'apellaiM confrères, à peine d'amende.

7. Il est bien séri('U;-.enientdelltMidu à tous officiers ny confrères

de faire des bruits ny (jucrelle dans l'assemblée ny parmi les

rues les jours limité, à peine de subir guemine de guerre, et s'il

est treuvé coupable, exilé de la ditte compagnie il perpétuité on

à juger selon le cas.

8. Que tous confrères euirans daus ladite compagnie ou après

y avoir preste serment, protilei'ont des rentes cl émoluments de

ladite compagnie; et (pu; si, panaison légitime, la compagnie se

treuve airierée, les oiticiers cl confrères srroiil obligez dtî

foui'uir II un taille taxée, scavoir [tour |)nie!' cliaduu sidon son

rang, pour subi^eiiir nu paiement des anii'rayes, sans pouvoir s'en

dispenser sinon [U'oceder contre; qui('on([ue serat réfractai:!'.
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9. Tous confrères (lèveront paier la messe St-Georgc le même
jour qu'on célébrera la ditte messe.

10. Tous confrères deveront paier la taille de la brassée tout

au plus tard le S""' dimanche du mois de may sans exception.

11. El si il vient un confrère h mourir, de la la compagnie

est obligée de luy faire célébrer une messe pour le repos de son

âme h laquelle on avertirai tous les confrères de la dite comp.

par obligation d'y assister, affin de prier Dieu pour le repos de

son âme ; et on avertirat tous ses parents et amis dy vouloir

assister a cette effet; et quiconque des confrères vienne a y man-

quer serai ii deux sons d'amende.

12. Tous confrères seront obligé d'assister à la messe St-George

avec leur cocarde, port mousquiton etespée, sans quoy paierat

l'amende.

1'}. Tous confrères seront obligés à la marche de lafeste Dieu

esquipé dans toutes les formes en se tenant paissible sans

aulcune extravagance, faisant chacun leur devoir à qui mieux,

je veux dire bien tirer dans les décharges, sans faire aulcune

faute et bien écouté h celuy qui nous comandent pour cet effet.

14. Que tous confrères seront obligé de se treuver quand les

officiers les feront assembler dans un lieu où ils le treuveront

a propos, pour résoudre des certains cas ou affaires de la ditte

compagnie.

15. Que personne ne s'abuse d'aller à rencontre dudict règle-

ment, ains voulons que cette originel soit mis en garde de loy

dans nos archives et privilèges et que personne n'aille directe-

ment ny indirectement h rencontre du dict règlement, à peine

d'estre cassé de la dilte compagnie à perpétuité.

16. Il est requis très-serieusement â tous officiers et confrères

de relever les gérés des assemblées de la compagnie qui se

font pnr convocation ou aultrement ; et si quelqu'un eusse à

se pliiindro, sans (aire ni murmure ni caballe il s'en doit
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adresser aux officiers respeciits qui lui rendront satisfaction si

le cas l'exige (i).

VIII.

7 mai 1616. — Vévêque Ferdinand approuve un contrat passé le

11 août 16U entre la ville de Visé et la Compagnie des arbalé-

triers [inédit).
»

Ferdinand, par la grâce de Dieu, eslu et confirmé arche-

vesque, etc. etc., h tous ceux qui ces présentes veront ou lire

oiront, salut.

Receu avons l'humble supplication des otïiciers et généralité de

la compagnie des Arbalestriers de nostre ville de Visé, conte-

nant comment cy devant en Tan XVP et onse, l'XP d'aoust, par

une transaction des difficultés entre eux de la dite ville, leur

atesté accordé pour une jouissance annuelle hors des revenus

d'icelle ville cinquante florins brabant et que, depuis, la ditte

compagnie at esté tellement intéressé qu'elle at estéconstrainct

s'engager de vingt fl. brabants annuelle et traicté avec les

Bourgmres et Conseil d'icelle ville que ceux ajousteront auxdis

quitance encore aultres vingt fl. bbants, nous ont humblement

suplié que nostre bon plaisir lut avouer, approuver et confirmer

les ditles transaction et traicté. Nous le premis considéré, après

meure délibération de nostre Conseil, avons avoué, approuvé et

confirmé, comme avouons approuvons et confirmons de grâce

spéciale par les présentes tout ce que par les dits suppliants

Bourguemres de nostre ville respectivement at est traicté et

par nostre prédécesseur d'heureuse mémoire agréé, voulons et

nous plait que le tout soit doresnavant tenu gardé et sort son

(i) Ce dernier article ne se trouve pas dans l'original. En revanche les mots en

italiques font défaut à lu copie qui se trouva dans le registre de la Compajcnie.
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enthier effect; si donnons en mandement au magistrat de nostre

ville et a tous nos officiers et justiciers qu'il appartiendrat, que

de ceste nre présente grâce, aggreation et confirmation ils

laissent et jouissent les dits supplianset leurs successeurs jouir

et user plainement et paisiblement, sans en ce leur faire ou

permettre estre faict ores ny pour le temps aulcun trouble

empeschemcnt ou destourbier au contraire ; car telle est nostre

sérieuse volonté. Donné en nostre cité de Liège ce VU de may

XVI'' et seise. Etait videme Bloquerie.

Par son Alteze en son conseil privé.

(Signé) : A. i.k VORSSEN.

Avec les armes de son Alteze en cire rouge.

Ce document se trouve inscrit dans les archives de Visé et

dans celles de la compagnie. On s'apercevra qu'il est très-défec-

tueux. Les deux copies fourmillent de fautes et dénotent une

main peu exercée.

IX.

16 août 1682. — U&vèque Maximilien de Bavière supprime la

pension uccorch'C par la ville de Visé aux Compagnies des har-

quehusiers et des arbalétriers (inédit).

Son Altesse Sme ayant veu les preuves faites devant son

conseiller l'eschevin de Boulienne qu'il a comis pour s'informer

des abus et ce dont on luy a fait plaintes, accorde ouverture ou

communication des preuves faites pour la charge ou descharge

de la ville de Visé, pour que de parte et d'autre on fasse preuve

ultérieure. Entretems, sa mesme Altesse Sme, pour témoigner

ses soins i)alernels a conserver la mesme ville et provenir sa

ruine, accorde que le dit magistrat et Conseil puissent continuer
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ou imposer la gabelle de 20 sous sur la luiine de bierre qui a

expiré ou expirerai dans le cours de ce mois , et aussy celle de

dix sous qui expirerai au mois de février prochain, pour le

terme de trois ans ; voir qu'ils deveront aussy taxer les fonds a

proportion et exécuter les tailles arriérées, sans exemption de

qui que ce soit, tant a l'égard des dittes tailles imposées et a

imposer qu'îi l'égard des dittes gabelles, leur deffendant de passer

impots, tailles sans sa permission, à peine d'en estre recherché

en touttes rigueur tant de leurs personnes qu'en leurs biens;

réservant sa mesme Altesse Sme à tous ceux de qui on les aurat

exigé leurs recours pour en avoir restitution avec dispens,

domages et interests ; ordonnant sa mesme Altesse Sme au dit

magistrat en Conseil de faire achever la réparation des murailles

incessament etsansdelay, corne aussy de pourvoir h la serure de

la prison sur la Ihour l'Evesque, et de stependier quattre gardes

des prisonniers et payer a chacun trente florins Bbts par an,

pour que ses prisonniers de son grand bailly de Hesbaye et de

son Mayeur de laditte ville n'eschappent plus corne du passé, et

que les dittes gardes assistent à la saisie des prisonniers. Et come

la compagnie des Arbaleslriers et Harquebusiers ont arrestez

les deniers publicques de la ditle ville, qui se trouve surchargée

par les obligations qu'elle at esté obligée de contracter pendant

le cours de la dernière guerre pour la pension que la ville four-

nissoit aux mesmes compagnies devant la ditte guerre, son

Altesse Sme, en levant les dits arrêts, déclare que la mesme
pension deverat cesser au futur; ordonnant à tous et un chacun

ayant maison dans la mesme ville, défaire reparer et entretenir

le pavé à l'opposite de leurs maisons pour soulager le publicq

des fraix nécessaires pour l'entretenance et réparation du dit

pavé. Fait à Cologne leW d'Août 1682. Estoit signé Maximilien

Henry, Electeur de Cologne, et vidime Duras, et impressé le

scel de sa ditte Altesse. Et plus bas signé Schoncheur. Estoit

soubsigné la prête copie concoi-de à son originel ce que j'atteste,

Ren. de Sluse, Greffier de la ditte ville de Visé.
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Liste chronologique des Empereurs, Rois et Capitaines de la

compagnie des vieux arbalétriers de Visé, faite d'après les

archives de cette société (').

1585 Jacques Libot, roi.

1588 Henry Hubert, roi.

1600 Jean Otsier, empereur.

Lambert Dombret, roi.

Jacques Libot, capitaine.

1601 Léonard Martin, roi.

1602 Guillaume Verner, roi.

1603 Léonard Martin, capitaine.

1612 Matby de Barchon, dit Pollen, roi.

Bernard, capitaine.

1613 Lambert Dombret, roi.

Léonard Martin, capitaine.

1616 Lambert BoubouUe, capitaine.

1618 « On nat pas tirez roiseau. »

1622 Martin Léonard, roi.

1624 Martin Léonard, 2^^ fois roi.

1625 Léonard délie Xhote, 3 fois roi, empereur.

Herman Desmaret, capitaine.

1626 Anthône Rissack, roi.

1628 Bastin, roi.

1631 Lambert De Pont, roi.

1634 Lambert De Pont, roi (-).

Vinant ou Dinant, capitaine.

(
'

) Cette liste, bien incomplète sans doute
,
présente un véritable intérêt pour

Visé ; on y lit des noms appartenant à plusieurs familles encore aujourd'hui exis-

tantes.

(*) L'an 11)34, IJarlhelemy Desmarets, bailly de Visé, fait don à la Compagnie

d'une platine gravée. Cet exemple est suivi par le chanoine Guil. Oems, Henry

nermeau elGerette de Houtain, jadifi roy.



« Lan 1635, 1636, 1637, onnapas tiré,parquoy ont esté les

officiers continué. »

1638 Goswin Prayon, roi.

1639 Daniel Lerutte, roi.

1640 Daniel Lerutte, roi.

1642 Daniel Lerutte, 3 fois roi, empereur.

1644 Gilis, roi.

1649 Barth. Desmarets, capitaine (i).

1650 Jacques Desmarets, capitaine {-).

1654 Maister, roi.

1656 Henry Bronkel, roi. '

1658 Hubert Votem, roi.

1659 Hubert Votem, roi.

1660 Hubert Votem, 3*^ fois roi, empereur.

1668 Jean Raskin, roi.

1660 Dnniel Leruette, empereur.

1670 Pierre Franc, roi.

J671 Jean Maister, capitaine.

1672 Hubert Votem et Daniel Lereutte, empereurs.

Jean Meester, capitaine.

1673 Pierre Franc, roi.

168 1 Anthône Dodemont, capitaine.

1686 Van Houtem, empereur (^).

1690 Hubert Van Houtem, empereur.

1699 Jacques Leroy, roi.

Anlli. Dodemont, capitaine.

1707 Jacques Leroy, roi.

(<) Il abdiqua l'année même.

(*; « 16o0. Jacques Desmarets a esté par ta vnije de Sninct Esprit eslu pour

capitaine de la dite Compagnie. » Cette formule se rencontre souvent dans les

archives de la Société.

(3) Le 13 juin 1()86, <i jour du vénérable » Hubert Van Houtem fut atteint d'un

coup de feu qu'un confrère lui tira. La Compagnie fit une enquête le 1o juin suivant.
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1709 De Charneux, capitaine.

1710 Jacques Leroy, roi.

1745 BouhouUe, capitaine.

1716 Guillaume Rongien (Rongé?), roi.

1717 Adam Sartorius, capitaine.

1718 Jacques Creyr, roi.

De Hervé, capitaine.

1719 A. Sartorius, capitaine, Creyr. Rex.

1721 Thomas Gaplier, roi.

De Hervé, capitaine.

1723 Pierre Tilman, capitaine.

1727 Louis Raskin, roi.

Pierre Tilman, capitaine.

1732 Jacques Creyr, roi.

1739 Thomas Macs, roi.

1751 Louis Raskin, roi.

1755 J. F. Tixhon, capitaine.

1757 Mathieu Jos. Lachaussée, roi.

1771 Mathieu J. Lachaussée, roi.

1773 Nicolas Dossin, roi (')•

L. Etienne, DD. Bouhoulle, capitaines (-).

1777 Martin Ryssack, roi.

1783 Martin Paulus, roi.

1785 Martin Paulus, roi.

1786 Louis Dossin, roi.

1804-1827 Piron, roi.

(M On trouve dans les registres de la CntiipiiL^iue des iiotines mieroloiîiques

dans le genre de celle-ci :

« L'an [77;^, iMaliiieu de la Chaussée

mourut de mort subite à Liège,

en allant prendre la barque de Huy.

K. 1. r.

{*; « En 1774, L. El. DD. Bouhoulle, docteur en mcd'ciae et capitaine des Ar-

balétriers fit la marche à cheval, »



FOUILLES DE JUSLENVILLE

QUATRIÈME RAPPORT.

M. S. Rormans, flâner trois excellents rapports (i), â rendu

compte (les fouilles opérées sous la direction de l'Institut archéo-

loLfique liéf;eois dans le cimetière belgo-romain de Jusienville

pendant les années 1868 et 1869. La grande étendue de ce

cimetière, le nombre considérable d'inhumations qu'il contenait,

étaient une preuve évidente du long séjour des Romains dans

une localité du voisinage.

En elîet, le hameau de Jusienville, dépendance de la commune

de Theux, bâti au pied de la colline dont le sommet avait été

; ') Bull, do l'insl. arch. iit'g., T. IX, p. 180 et iSl et T. X, p. 51.
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choisi pour nécropole de la colonie, recouvre un sol plein de

souvenirs de ce séjour. A peine commence-t-on h le creuser,

que la pioche amène des ustensiles de ménage, des objets de

toilette, des fragments de tuiles, et se heurte h chaque instant

à des substructions romaines.

Les substructions de la parcelle n"* 91 1 (
'

), propriétaire J.-G.

Beauve, venaient d'être indiquées par un sondage fait dans le but

de reconnaître la qualité et la quantité de la terre, le proprié-

taire voulant y établir une briqueterie. MM. Ch. Grandgagnage,

Alexandre et Noppius s'étaient convaincus de leur caractère

romain le l*"' décembre 1868, quand ils se rendirent à Juslenville

pour visiter les travaux de fouilles pratiquées pour lors dans le

champ n° 7o8.

La parcelle 911, ainsi que celles numérotées au cadastre 897 (2)

et 903' dont il sera parlé plus loin, est le bas du flanc de la

colline couronnée par le cimetière. C'est dans son extrémité

ouest, empruntée par la route de la Vesdre en 1825, que fut

révélée pour la première fois l'existence d'antiquités h Juslen-

ville (3). C'est encore h la construction d'une route, la chaussée

de Theux à Verviers (1771 ), qu'on doit la connaissance du pas-

sage des Romains dans cette partie de notre pays. Nous possé-

dons une note manuscrite conçue en ces termes : « En creusant

» le lit de la chaussée de Theux à Oneux, on a découvert des

«vases antiques, comme des soucoupes. (4) » De son côté, M.

Schuermans, dans la Revue de la numismatique belge, publie ce

(' ) Voir l'extrait du cadastre à la page 140 du T. IX du Bull, de Tins. arch. liég.

(ï) Les parcelles n"^ 902 et 897 formant aujourd'hui un seul terrain, nous les dé-

signerons sous le n" 897. Le n» 902 n'est qu'un excfMant d'emprise de la route de la

Vesdre, acquis par M. H. Jason Jacques.

(s) Bull, de rinsl. arcii. liég. T. IX, p. I.V6 et 383.

(i) Oneux est un hameau situé à deux kilom. N. de Theux, dont il dépend. Il e>l

à regretter que cette note ne précise pas exaclcinent le lieu de la trouvaille,
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fait inédit jusqu'en 1869, que des monnaies romaines ont été

trouvées dans le cimetière de Tlieux pendant l'année 1786 ( i ).

L'Institut archéologique liégeois décida d'explorer ces subs-

iruclions aussitôt que les travaux préparatoires des terres pour

les semailles du printemps exigeraient l'abandon du sol à la

charrue du laboureur et l'ajournement des fouilles du cimetière.

Nous obtînmes sans diiïiculté le cousenlement préalable de

M. Beauve, et, le 8 février 1869, Wathelet commença ù déblayer

les fondations, dont une partie assez notable était mise au jour

le 15, MM. Alexaadre, Bormaiis et Body se rendirent sur les

lieux alin de constater l'aullieniicité des subslructions et d'ar-

rêter d'un connnuu accord le moyen le plus certain d'assurer

la bonne exécution des recherches.

Le plan terrier, dressé par M. le commissaire-voyer Meunier,

est déposé dans les archives de la Société.

Le moellon ou calcaire très-commun dans la localité entrait

en majorité dans la coistrnclion des murs, tandis que le grès

ou pierre à paver, seule pierre employée dans les subslructions

de Juslenville connues jusqu'alors, se rencontrait ici par excep-

tion. Le ciment était d'une telle dureté que la pioche s'émoussait

quand elle le frappait. L'aire n'avait de pavement d'aucune

sorte ; c'était l'argile du sol, battue et égalisée qui en tenait lieu.

Le décombrement achevé, nous démolîmes les murs, comme
il en avait été convenu, afin de ne laisser échapper aucune

autiquiic, ni môme aucun indice qui peut y être celé. Nous ne

découvrîmes ni peinture, ni inscription, ni brique, ni tuile
;

rien n'indiquait l'âge auquel il e^t permis de les rapporter.

Ainsi que nous nous y attendions, les décombres recouvraient

peu d'objets intéressants. Nous pûmes d'abord nous convaincre

que le bâtiment avait été incendié. L'argile comprimée (^2),

(') Revue (le la numismatique belge, 3'' série 1. p. :2I8. Bull, de l'Iust. arch.

Uég. T. IX, p. 400 et T. X, p. 59.

(*) Paries furmacous ipisé;, Aniit. Rich , Diction, des antiquilén romaines et

iircc(iH(:s, p. i'iS.
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matière principale, sinon unique, des murs hors de terre,

était souvent durcie et rougie ; elle ressemblait à des briques

tendres, dans lesquelles des cendres et des traces de brins de

paille se faisaient observer.

Oulre cette argile, nous décombrâmes une petite patelle

bilobée en pâle rouge, noircie parla chaleur de l'incendie ; une

petite cruche à deux anses en terre vernissée, des tessons de

poteries romaines et autres ; de grandes tenailles en fer ; une

longue fourchette en fer ; un objet en fer, ornementé, sorte de

support de plats ou d'assiettes ; des chaînons ; des ferrailles et

des clous de toutes sortes ; des ossements de divers animaux
;

enfin du charbon de bois.

ï»é<-ojivei*los (l'antiquité!^ à .Bu^Ien villit>j

Parcelle n" 911.

La parcelle n" 911 recelait une grande quantité d'objets de

ménage et de toilette dont une partie seulement a été déposée

au Musée de la province. Joseph Doppagne , ouvrier briquetier

aux gages de M. Beauve, n'attachait dans le principe aucune

importance aux antiquités qu'il ramassait. C'est ainsi qu'il aban-

donna sur la surface une urne en pâte blanche, à couverte noire;

elle servit 'aux jeux des enfants; qui la brisèrent ;i coup de

gazons, jwur s'amuser, nous ont-ils dit. Plusieurs épingles en

bronze furent rejetées dans les terres, et perdues. Mais plus tard,

lorsqu'il comprit l'intérêt porté aux arts romains par l'Institut

archéologique liégeois, il recueillit soigneusement et nous remit

tous les objets qu'il exhuma pendant le cours des travaux.

Le 3 décembre 1868, il nous signala la découverte d'un sque-

lette humain
,

gisant h une faible distance Sud-Ouest des
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substi'ticlions reconnues précédemmenl. La longueur de la

place occupée pai- les ossements du crâne jusqu'aux pieds,

mesurait environ 1'" 7o. Couché sur le dos, il avait la tête au

Nord, légèrement inclinée, posée sur une pierre plate ; les bras

étendus en croix, le corps entièrement recouvert de calcaire

tendre, de cendres et de charbon de bois. Les gros os seuls

avaient résisté nu temps; les menus n'avaient laissé que leurs

traces imprimées dans ia terre; le crâne encore intact au mo-

ment delà trouvaille, était rempli de cendres; il se brisa lors-

qu'on le retira de la position où il gisa;t depuis des siècles. Le

mort tenait dans la main droite une monnaie de Calligula, décrite

à la page 386 du tome IX de ce Bulletin (').

Ce squelette humain donne lieu à différentes conjectures. Les

soins apportés à l'inhumation du corps ne font pas supposer la

précipitation qu'entraine nécessairement un désastre guerrier.

Oserait-on, en présence de ce que dit Bovy ( ) et de la découverte

postérieure dans le même terrain de dents et d'ossements hu-

mains, présumer que ce sont les restes d'une victime de la

foudre ?

Vers le milieu de l'année 1869, Doppagne rencontra à 0'"50

de la surface, creusées dans la terre, deux fosses circulaires, à

fond concave, dont le diamètre de l'oritice mesurait environ 1"^50

et celui du fond O^ôO. Leurs parois, notamment au bord supé-

rieur, ainsi que celles d'un canal qui les reliait, étaient enduites

d'une couche dure provenant de l'action du feu.

L'une des deux fosses était remplie de débris de poteries di-

verses, mais principalement en i)âte rouge à couverte grise, et

('1 Voir dans lo Bull, des comni. roy. d'art el d'archiîol., T. VI. un ai'ticle de M.

Henri Schuermans intitulé : Fouilles dans les subsinictions de Herkenherr/ , où l'on

peut consulter un passage très-intéressant sur les squelettes humains appartenant à

répoque belgo-mmaine. (p. 803 du tire à part).

{*) Promenades historiques dans le pays de f-iége, par Bovy, T. H, page S6, et

Bull, de l'institut y;rliéologi(pie liégeois, T. IX, page l3o.
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l'autre de terre plastique grise-ardoise. A proximité de cette se-

conde fosse il y avait de la même terre plastique, mais elle était

cuite. Selon toute vraisemblance, cet ensemble composait un

four à cuire des poteries.

Plus loin, vers le Nord-Ouest, il mit au jour une nouvelle fosse

circulaire, plus petite que les précédentes, creusée comme elles

dans la terre , mais cette fois elle était surmontée d'une grille

en fer. Elle contenait des cendres, du plomb fondu et du mine-

rais de cinabre (').

Les matières minérales trouvées dans ce second four, font

penser à la fusion de minerais en cet endroit ou à la fabrication

d'un vernis à base métallique destiné à la couverte des produits

de l'établissement de poteries joignant.

Il y avait à côté de la fosse des tessons accompagnés d'osse-

ments, parmi lesquels se faisaient remarquer des dents et des

ossements humains.

La collection des objets recueillis à ce jour dans la parcelle

n" 911, en dehors des fouilles régulières y pratiquées, se

compose de :

Monnaies : Une monnaie en argent nous remise brisée , et

sept en bronze.

Objets en bronze : Un clou ; un fragment d'épingle ; trois

épingles; des fragments de fibules; quatre fibules , dont une

remarquable par sa magnifique patine; une petite boucle ; un

bouton à deux tenons, orné de deux cercles concentriques ; une

aiguille àfilocher, mesurant 0">273 ("^)
; un morceau de chaniette;

un petit objet indéterminé avec crochet aux extrémités.

Objets en fer : Un fer et des moitiés de fers à cheval ; des

ciseaux; des barreaux de la grille du four; des clous; etc.

(•) Un gros échantillon de ce minerais provenant du même terrain nous avait été

donné par iM. Beauve ; il fut déposé au musée de la province en août 1869.

(*) V. Bull, des Coiniii. roy. d'ari et d'archéol., T. VI. Exploration de quelques

tumulus de la Hesbaye, par Henri Schuermans, tiré ;"> part, p. 341, où le savant

auteur donne la description d'un objet semblable.
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Objets en terre : Une petite urne en terre grise; des fragments

de briques; une tuile faîtière (imbrex) presque entière; des

tessons divers, blanc, rouge, noir, gris, ardoise, dont plusieurs

guillochés ; des fragments de bols en terre rouge, avec bas-re-

liefs ; un fragment de statuette en terre blanche ; une grande

urne en terre blanche, avec couverte rouge fine et glacée attri-

buée par erreur au cimetière dans le S'' rapport de M. Bormans(').

Enfin un jeton en pierre noire, nommé cakulus par les latins;

il servait à jouer un jeu qui se rapproche de notre tric-trac, le

ludus duodedm scriptorum, ou bien un jeu semblable à nos

dames, le ludus latrunculorum. Dans ce dernier jeu, le cakulus

portait aussi le nom de latro, de miles ou de hostis.

Parcelles \°' 897 et 9!)3".

Notre attention avait été attirée, le 25 juin 1868, sur les par-

celles n"' 897 et 90o ', propriétaire Henri Jason-Jacques, par la

découverte dans la première d'une soixantaine de monnaies à

l'effigie des empereurs Magnence et Décence (^).

Nous apprîmes en même temps qu'en 1863 ou 1864, les ou-

vriers creusant les fondations de la maison de M. Jason, bâtie

dans la parcelle n" 903 ' et cadastrée sous le \r 903, avaient

trouvés deux tombes qu'ils fouillèrent. Ils ne conservèrent ni

les vases en terre , ni les monnaies qui y avaient été déposées,

mais bien deux plaques en marbre
, que nous avons obtenues

pour le Musée, l'une de L. Ramoiifosse par les soins de M. J.

Godechal, l'autre de J. Hervé ['").

On rencontre également des substructions en pierres à paver

qui furent anéanties (
'
).

(«) Bull, de Cimt. aichéol. liég , ï. X, p. 74.

('-') Bull, de l'inst. archéol. liég., T. IX, p. liJi.

{') i(l. T. X, p. 7o.

(n id. T. IX, p. -104,
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Les nombreux vestiges de roccupation romaine, mêlés aux

scories (i) et à la terre noire ('^), intermédiaires entre une

épaisse couche d'argile recouvrant le sous-sol et la terre végé-

tale, nous promettaient une ample moisson. Ces scories et cette

terre noire récèlent les tessons et les antiquités ; on les cher-

(• ) li ne faut pas perdre de vue que dans les amas de scories et dans les empla-

cements d'anciennes fonderies de fer du pays, on trouve des traces romaines (voir

Bull, détins, archéol. liég.^ T. IX, p. 454). C'est par erreur qu'on attribue généra-

lement de nos jours ces établissements métallurgiques aux Sarrasins. Deux écrivains,

nés à Theux, parlent de ces scories en ces termes : « La tradition fait remonter à

» des temps fort éloignés, l'exploitation de ce métal (le fer) dans cet endroit. Mais

» le laitier qui se trouve dans des terres sur la hauteur près de Mont et ailleurs, la

» fait remonter à des temps, auxquels les fourneaux devaient aller au vent ou aux

» bras. » (J. P. de Limbourg : Amusement de Spa, T. H, p. 293.)

» On y rencontre sur les plateaux élevés de nombreux amas de scories, restes

» évidens de grandes fonderies ou exploitations métallurgiqu3sà la manière catalane

* ou sibérienne , mais dont on a perdu la mémoire » (L. F. Dethier, Guide des

Curieux qui visitent Spa, 1814, p. 33.)

Il est probable que les Romains n'introduisirent pas la rota aquaria dans notre

pays, car on rencontre rarement les amas de scories dans les vallées. S'ils établirent

leurs fonderies ou fourneaux sur les hauteurs, c'était selon toute vraisemblance

pour se rapprocher du combustible, ainsi que les industriels agissent encore actuel-

lement, et non pour employer le vent comme force motrice, les Romains n'en

connaissant point l'usage. On doit supposer que la soufflerie était activée par bras

ou par bête de somme.

Les amas de scories sont très-nombreux dans les localités dépendantes de Theux

et des communes limitrophes. Tout dernièrement, M Albert d'Otreppe de Bouvette

signalait [Journal la Meuse du 8 décembre 1870) un envoi lui fait par M. Adrien

Lierneux, d'Aywaille, de beaux débris de vases sigillés et de plusieurs petits objets

en bronze, découverts au milieu d'anciennes scories à la limite de notre province

vers Izière.

Les scories ont été fouillées dans ces derniers temps où les industriels se les

procuraient pour les fondre et en retirer le fer. Malheureusement la presque totalité

des objets romains qu'elles recelaient ont été perdus.

(*) Les ouvriers appellent terre noire un mélange de terre et de cendres des

fonderies de minerais. Nous avons cru devoir adopter cette dénomination.
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clierait en vain ù Juslenville dans les couches végétales ou

argileuses. Grâce h la complaisance du propriétaire et de son

fils, nos espérances ne furent point totalement déçues. Ils s'ap-

pliquèrent à recueillir les objets qu'on y découvrait et ils nous

les lirent parvenir , le plus souvent par l'entremise de notre

collègue, M. P. J. Collette.

Dans le commencement de l'année 1870, les ouvriers trouvèrent

dans la parcelle n" 903, creusé dans la terre, un tour du même

genre que ceux découverts en 1869 dans la propriété de M.

Beauve. Ils en avaient mis au jour antérieurement dans les deux

terrains dont nous nous occupons ici.

La grande quantité de scories, parsemées de nombreux échan-

tillons de minerais de fer, de plomb, de cinabre répandus dans

la parcelle n" 897, ne permet pas de déterminer l'usage auquel

ont dû servir ces fours. On peut cependant déduire de ces faits,

que l'industrie avait acquis une extension notoire dans la localité

durant le séjour des Romains.

Le Musée possède actuellement, de cette provenance, en outre

des huit monnaies de Magnence et de Décence :

Objets en bronze : Deux styles, dont un brille par sa belle pa-

tine ; une fibule.

Objets en fer : Un grand anneau ; un fourreau de poignard.

Objets en terre : Un fragment de figurine en terre blanche
;

des fragments de bols en terre rouge, ornés de bas-reliefs ; des

tessons en pâte rouge avec sigle et graffito; un fragment de têle

rouge avec tête de lion ; des fragments d'amphores en terre grise
;

des fragments de têles en pâte blanche et des fragments de tuiles.

Un fragment d'un os perforé, semblable à un débris de fiùte.

Pierres : Une pierre sur laquelle on a aiguisé ; une hache cel-

tique.

M. Ant. Jason, fils, nous a dit que cette hache était i)lacée

dans une têle fragmentée et recouverte du grand fragment de

patère portant un sigle indéchitîrable, et le graftlto M.
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Parcelles diverses.

Le Musée est encore redevable d'une tuile faîtière à M"«^ veuve

Pondant, née C.-A. Collette, qui l'avait trouvée dans son jardin,

parcelle n°950, au milieu de débris romains , lorsqu'elle y fit

creuser un égout.

M. Henri-Joseph Pirard, de son côté, nous a remis des mon-

naies venant de son terrain , numéroté au cadastre 766'\

M. F. Jason nous a affirmé avoir mis au jour une quantité

considérable d'ossements, en creusant les fondations d'une

étable, dans la parcelle n" 923^ Feu le docteur Dheure les vit,

lui dit que c'étaient des os humains et les emporta chez lui.

Des substructions romaines en pierres à paver, consistant en

cave avec niche et soupirail, ont été démolies, en 1853, dans la

parcelle n" 980^ propriétaire comtesse de Pinto, née J. de

Grandry. Des tuiles , des vases en terre cuite , des monnaies et

autres objets ont été enlevés par des ouvriers briquetiers ; on

ignore ce qu'ils en ont ftiit. Le sol du champ de M""" de Pinto

est encore émaillé de menus tessons romains.

Tel est, à cette date, le contingent de Juslenville au Musée

d'Archéologie de la province. Espérons que les propriétaires

continueront ii seconder nos efforts, et que des temps meilleurs

nous permettront de fouiller les parties inexplorées jusqu'à

présent. Un simple coup d'œil jeté sur le plan, fait juger de la

vaste étendue qu'il nous reste à interroger.

Theux, le 3i décembre 4870.

Ph. m LÏMBOURG.



iNOTICE

SUR L'ANCIEN MONASTÈRE DU BEAUREGARD

à Liège.

L'auteur des Délices du pays de Liège ( i ) dit à peine quelques

mots du « monastère des Augustines surnommées de Beau-

regard, » et, pas plus que Bouille, (^i) il n'a connu la véritable

date de leur établissement, que M. Clerx a donnée dans le

Bulletin de l'Institut archéologique liégeois. (3) D'après le P.

Bouille, il faudrait taire remonter aux années 1618-1620 les

admissions dans la ville « des religieuses Augustines dites de Ber-

wart » et de dix autres communautés. Or, il est certain que les

Augustines ne s'y établirent que vingt-cinq ans plus tard.

L'auteur des Délices dit du couvent de Beauregard : « Ce mo-

nastère n'a rien de remarquable que sa situation qui est très-

agréable. »

Cette belle situation, qui, sans nul doute, a valu son nom à

cette maison, l'avait fait juger propre à un établissement d'édu-

(1) T. I. p. ±29.

(i) T. m. p. loo.

(5j T. VII, 1868, p. 29-2.
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cation par la première fondatrice des Ursulines ii Liège, sœur

Marie de Jésus, dite de Malempré. Le 25 mai 1640, elle avait

acheté, ii Herman Leroy, deux maisons situées l'une « sous la

juridiction d'Avroy, » l'autre « sous la verge de Liège », réduites

en une seule maison appelée communément Beauregard. Elle

ne tarda pas à s'y installer, à y faire des constructions. C'était

sa troisième ou quatrième fondation. Le 3 juillet 4641, on lui

donnait dans un acte, le titre de Révérende Mère directrice de la

maison des sœurs Ursulines, située h la porte du Resteau, au

lieu dit Beauregard. Elle faisait alors l'acquisition de deux

petites maisons qu'Herman Leroy s'était réservées lorsqu'il avait

vendu la partie principale de son domaine. Cependant elle se

vit traversée dans ses desseins par ses sœurs du monastère de

Liège, Hors-Cliàteau, et son supérieur M. Gasp. Pasquier, (')

chanoine de Liège, directeur de ce dernier monastère, lui

ordonna de quitter Beauregard. (')

Il se trouvait alors à Liège, deux religieuses de l'ordre

réformé des Ermites de Saint-Augustin qui y étaient venues,

l'an 1642, dans l'intention d'y fonder un couvent de leur obser-

vance. C'étaient Marguerite-Agnès de Hoensbrouck, fille du

baron et seigneur de Hoensbrouck (''), « religieuse des Blanches-

Dames » d'Aix-la-Chapelle, et Marie-Euphémie de Caroust, fille

de feu Luc de Caroust, général au service du roi d'Espagne.

Elles s'étaient établies, en attendant l'occasion de construire un

cloître, dans la maison de M. Lapide, rue de la Téte-de-Bœuf (4).

Cette occasion s'offrait d'elle-même.

Elles s'entendirent donc avec la sœur Marie de Jésus et

prirent de ses mains la maison de Beauregard avec l'agrément

( *) Alias Pasquir.

( •) Archives du couvent de Beauregard ; archives de l'État, à Liège.

(*) Issue du second mariage d'Ulrick Hoen de Hoensbrouck avec Catherine de

Spies. fMss. gén. de Lefort. )

(*) Et non du Mouton-Rlanc, comme il est dit quelque part.
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de son supérieur el le consentemeiil de toutes les religieuses

du premier couvent des Ursulines de Liège.

L'acte d'agrément signé par M. Pasquier et par la S'' Anne de

St-Michel, est du 20 avril 4645. Il assigne pour motif de la

dissolution de la maison, les dettes contractées par la fondatrice.

En conséquence, le 20 novembre 1645 (i), les deux religieuses

Augustines achetèrent le couvent de Beauregard au prix prin-

cipal de 1200 florins. Quelques jours plus tard , vers la fête de

St-André (29 novembre), la nouvelle communauté fit son entrée

dans sa demeure.

Des notes laissées par les fondatrices (2) contiennent quelques

détails sur les tribulations qu'elles essuyèrent et sur les

diverses constructions qu'elles firent élever.

Elles furent d'abord deux années entières « sans recevoir de

filles, » ce qu'elles attribuèrent à l'influence des Ursulines qui

n'avaient point perdu l'espoir de reprendre leur maison. On voit

par là qu'elles admettaient des pensionnaires. Dans la mention

d'un vol qui fut fait à leur préjudice, le 28 avril 1647, « par des

larrons venus par la porte du jardin » elles mentionnent égale-

ment « beaucoup des bardes des enfants. »

L'approbation épiscopale leur manquait encore à cette époque,

du moins par écrit. Ce fut le 19 novembre 1647, par un diplôme

daté de Bonn, (s) que Ferdinand, duc des deux Bavières, arche-

vêque-électeur de Cologne, prince-évêque de Liège, etc. permità

Marguerite de Hoensbrouck de s'établir au faubourg d'Avroy et

d'y ériger, dans la maison dite de Beauregard, un couvent avec

chapelle et appendices.

Au mois d'août 1649, le prince Ferdinand étant venu assiéger

(
*

) Et non en 1642, comme il est dit dans le Bulletin Archéologique.

(*) La première de ces notes qui a pour titre : « Mémorial de noire fondation »

a élé imprimée par Ernst dans le Tableau hist. des suffragans de Liège, p. 236.

L'original est au Beauregard et porte le cachet de la fondatrice.

(•) Nous le donnons à la fin de cette notice.
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Liège dont ses sujets révoltés lui refusaient l'entrée, ses troupes

occupèrent les faubourgs de Sainte-Walburge, de Sainte-Margue-

rite, de Saint-Laurent et d'Avroy. Les hommes du Condroz, du

Francliimontois, de la Hesbaye et de la Campine étaient canton-

nés à Saint-Gilles et aux environs (i). Les dames Augustines

n'eurent pas lieu de s'en louer. Contraintes de quitter leur

demeure, elles eurent devant les yeux un triste spectacle quand

elles y rentrèrent après quatre semaines. « Nous avons treuvez,

écrit Marguerite de Hoensbrouck, la maison en grand ruine, le

toit tout gastez, la cbapelle.tout ruinée comme aussi la brassine,

(') et prins le chaudier (') que tenoit 35 tonnes, toutes voilée et

perdu ; nostre houblons et jardinage at estez tout prins et perdu

à nostre grand dommage et intérest. »

Des procès qu'elles eurent, en 1631 , l'un « contre une certaine

méchante mal conditionnée fille», l'autre dix ans plus tard, et un

vol dont elles furent encore victimes en 1662, leur occasionnèrent

des pertes sensibles. Il paraîtrait même qu'elles songèrent,

pendant quelque temps, à quitter Liège; mais, en 1657, elles

firent encore l'achat d'une maison, ce qui prouve qu'elles étaient

résolues de rester au Beauregard, et de l'an 1660 datent leurs

grands travaux de construction.

Ce fut d'abord un puits qu'elles hrent creuser dans la chaussée,

par ordre du bourgmestre, au contentement du peuple, afin

d'avoir le leur franc et libre h jamais. La même année, 1660, on

commença ii élever les murailles de l'enclos, qui furent achevées

trois ans plus tard; en 1665, on se mit à l'œuvre pour bâtir

l'église, le chœur, etc. On serait tenté de croire qu'il y eut

ensuite quelque ralentissement dans les travaux, vu qu'en 1666,

le 12 août, la communauté fut obUgée de payer une assez forte

(i) Foulon, continuation, p. "2^1.

(*) Brasserie.

(' ) Chaudière.
*
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somme aux héritiers d'Hermaii Leroy
,
qui prétendaient rentrer

en possession au moins d'une partie de la propriété de leur

père et aïeul. Toujours est-il que ce fut seulement en 1684,

le 13 juillet, la quarantième année après le premier éta-

blissement, qu'on jeta enfin les fondements du cloître qui "y'

existe encore. La première pierre fut posée par M. Philippe- ^

Arnold de Sélys, chanoine tréfoncier, troisième supérieur de

la communauté (i), les deux suivantes par les fondatrices.

Marguerite de Hoensbrouck termina sa vie laborieuse le

i"' mars 1685 ('-). Elle laissait la maison dans un état prospère.

Au témoignage de sa compagne , dame Marie de Caroust , elle

avait rédimé plus de 700 florins de Brabant de rentes dont leur

maison était grevée, elle avait orné l'église d'une «remonstrance

à exposer le vénérable et d'une coupe d'argent doré » d'un très-

grand prix, d'une lampe et d'un calice en argent, etc., etc. Elle

avait aussi environné de murailles l'enclos du monastère, de la

contenance de trois bonniers.

La communauté se composait, à sa mort, de 14 dames de

chœur, dont voici les noms : Angéline-Agnès Malaese, Elisabeth-

Agnès Schram , (Catherine Gompart , Agnès Soumaigne , Marie-

Claire Seny , Marie-Marguerite Cocqueus , Anne-Marguerite

Villégia, Madelaine Pirchay, Marie-Gertrude Lacroix, Mathilde-

Joseph Ruison, Marie-Françoise Blancheteste, Thérèse Sengels,

Marie-Marguerite Cocklins. Il faut y ajouter Marie de Caroust,

qui se retira de l'administration et mourut le 6 février 1688 ('").

La seconde supérieure élue à l'unanimité fut Angéline-Agnès

Malaese ou Malaise, décédée le 22 novembre 1717; la troisième

Marie-Barbe Harlez, décédée le 2 octobre 1730; la quatrième

(') Les supérieurs étaient, en 1666, M. Guillaume Gueschoven, chan. de la

cath.en 1706, Ms"" de Hinnisdael, co-adna.S. A. S™» électorale l'év. et pr. de Liège.

(-) Ernst a donné son épitaphe p. 237. Marguerite était déjà religieuse à Aix-

la-Chapelle, le 7 septembre 16:28. Sa sœur Gerfrude était chanoinesse à Nivelles et

se maria ; sa sœur Jeanne était Clarisse à Aix-la-Chapelle. ( Mss de Lefort.
)

(s) Il y avait, en outre, trois sœurs converses : Marie-Monique Bitterme,

^larianne Goffîn et Cécile Jamar.
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Maiie-Lambertine Wineii, décédée le 1"^'' mars 1754, et la cin-

quième Marie-Emmanuel Pannée, décédée le 15 décembre 1764.

Sous la supériorité de cette dernière, la communauté du Beau-

regard reçut, le 20 novembre 1761, une réprimande sévère du

prince-évéque, Jean-Théodore de Bavière, pour ne pas s'être

conformée assez exactement h la défense qu'il avait faite

d'admettre, les jours de vêture et de profession, les proches

parents des novices ou des professes dans l'enceinte de la clô-

ture et de leur y donner un repas. (
'

)

La sixième et dernière supérieure fut Marie-Catherine Del-

brouck qui resta, jusqu'en 1796, à la tête de la communauté. (2)

La maison portait le titre de Monastère de la Sainte-Trinitè.

Le l"'' ventôse an V (ou février 1797), le couvent fut vendu

pour 16,272 francs, à Thérèse Quirini et à Elisabeth Haufort,

toutes deux membres de la communauté supprimée. Il contenait

un bonnier 15 verges grandes et 3 1/2 petites. (3)

Le 4 août 1821, la dernière religieuse du Beauregard, M«"*

Marie-Thérèse Quirini, (*) vendit l'ancien cloître à M. Guillaume

Stas, qui y établit une maison d'instruction pour les jeunes gens.

Cet établissement rendit de grands services à la religion. Il

comptait des maîtres instruits et dévoués parmi lesquels il faut

citer le vénérable M. Pierre Kersten. En 1823, des membres de

la compagnie de Jésus furent invités à prêter leur concours à

(') Hist. diidioc. et de la princip. de Lié(je. par I. Daris. Liège 1868, p. 150.

{2) Voici quelques noms de religieuses recueillis dans divers registres et qu'il

faut ajouter à ceux qu'on trouve dans la notice : Marie-Jeanne Chaudron, 1674
;

Marie-Angeline Masillon , 1708; Marie-Rose Harlez , 1711; Marie-Thérèse de

Bounam, 1726; Marie-Michel Loncin, 1727; Marie-Lambertine Coisart, 1733;

Séraphine Hennion, 1744 ; Marie-Agnès Bouille, 1747; Louise Amoré, 1752;

Marie-Thérèse Dejace, 1738 ; Anne-Catherine Rolland, 1761 ; Anne-Joseph Bronc-

kart, 1764 ; Marie Joseph Malpas, 1764 ; Marie-Jeanne Lhoneux, 1779.

(*) iSull. de l'inst. archéoL; et notes communiquées par M. Daris.

(») Elle devait être bien âgée si c'est elle qui est citée comme « procureuse »

le 27 avril 1758.
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ces hommes de zèle et de talent. C'étaient ha Pères Meganck

,

prêtre, Franckeville, Moeremaiis et L. Giiliodls.scolasliques, et

un jeune Hollandais, M. Consen, qui se destinait à la même
Compagnie. Mais « un gouvernement soupçonneux, ennemi du

catholicisme, avait vu un danger dans cet établissement, qui

déjà réunissait les jeunes gens des premières familles de Liège

et, le 2 janvier 1826, on annonça aux 88 élèves du Beauregard

la suppression du cjUége par ordre supérieur (i), » bien que

M. Fabri-Longrée et d'autres membres de la Chambre législative

eussent vivement sollicité le Gouvernement en sa faveur.

Après la cliute de la dynastie d'Orange-Nassau, un prêtre zélé

et instruit, autrefois collaborateur de M. Stas , l'abbé Péters,

reprit l'œuvre interrompue par la persécution et ouvrit, au

Beauregard, un cours complet d'études secondaires (sep-

tembre 1831).

Cet établissement ne cessa de prospérer et de justifier la

confiance des familles, jusqu'au moment où la Compagnie de

Jésus vint s'établir à Liège pour reprendre un autre établisse-

ment du même genre. M. l'abbé Péters ferma alors sa maison,

emportant avec lui l'estime et la reconnaissance des familles

nombreuses qui lui étaient dévouées (septembre 1838). (2)

Le 15 octobre 1840, M"*' Bouhon, qui, sous le nom de mère

Marie-Félicité de Saint-Joseph , avait établi à l'ancien hospice

de Saint-.Iulien, Outre-Meuse, le nouvel institut des Sœurs de

Saint-Joseph pour l'éducation des enfants peu fortunées, put,

grâce à certains arrangements, introduire au Beauregard sa

communauté qui , jusqu'à ce jour, continue à y faire le bien en

se dévouant au soin de la jeunesse.

A. PRUVOST, S. J.

(
'

) Notice biographique sur le R. P. L. Gilliodts, de la C. de J., par le R. P. Pru-

vost, de la même Compagnie. Gand. C. Poelman. 1865, p. 13. On trouve à la fin de

celte notice, pp. 31 et S'a, la liste des élèves du Beauregard à cette époque.

(2) Eloge funèbre de M. J. J. Péters, par le R. P. Meurisse, de la Comp. de

Jésus, Liège, Grandmont-Donders, 1867, p. 7 9.
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DIPLOME.

Ferdinandus, Dei et Apostolicae Sedis gratia, sanctaB Ecclesiae

Coloniensis electus et confirmatus archiepiscopus , sacri

Romani imperii per Italiam archicancellarius et Princeps

Elector, sanctae Sedis Apostolicse legatus natus, episcopus et

Princeps Leodiensis, Paderbornensis, et Monasteriensis, admi-

nistrator Hildesheimensis, Bergtesgadensis et Stabulensis,

cornes Palatinus Rheni , utriusque Bavariœ, Westphaliae
,

Angarige ac Bullonii dux, Marchio Franchimontanus, cornes

Pirmontensis, Lossensis, Longiensis, Hornensis, et. Universis

et singulis prsesentes iiostras litteras visuris, lecturis vel legi

auditui'is salutem in Domino. Cum pro episcopalis nostri

muneris singulari sollicitudine niliil magis in votis habeamus,

quam ut inter subditos nostros divinus cultus augeatur,

illorumque saluti tam spiritiiali quam corporali prospiciatur,

fueritque non ita pridem nobis pro parte Deodicatce virginis

sororis Margaretae de Hoensbrouck ordinis eremitarum sancti

Augustini inurbe regaliAquensi pridem commorantis expositiim

quod, pro sui ordinis et instiluti augmento, nec non ad majoi'em

Dei gloriam et consolationem spiritualem incolarum uni us

suburbiorum civitatis nostrae Leodiensis de Avrotano nuncupati,

conventum unum sui ordinis cum una capella et appendiciis in

eodem suburbio in quadam domo de Beauregarde sibi comparata

instituere et erigere summopere desideret : et ideo pro parte

ejusdem sororis Margaretie nobis supplicatum fuerit quatenus

licentiam ad praemissa requisitam ipsi gratiose annuere vellemus

et dignaremur ; hinc est quod nos concessimus , et tenore

praesentium concedimus ut in dicto suburbio Avrotano et in

domo sibi ibidem acquisila conventum sui ordinis instituere et

capellam uti supra cum appendicibus erigere, ibique una cum

iis quse se ilH de bcentia nostri in spirituabbus vicarii generabs

adjungent pie et religiose juxta ejusdem sui ordinis institutum
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vivere et permanere possit et valeat, ea tameii lege ut eisdem

civitati et suburbiis nostris non sint oneri, sed de propriis suis

bonis et proventibus vivant, reservata tamen semper nobis et

successoribus episcopis et principibus leodiensibus eorumque

vicariis in spirituaUbus generalibus omnimoda in easdem aucto-

ritate et superioritate : in quorum tidem prsesentes manu nostra

subscriptas sigillo nostro communiri fecimus. Datum in civitate

nostra Bonnœ anno Domini millesimo sexcentesimo quadrage-

simo septimo mensis novembris die decimà nona. Signé :.

Ferdinandus, et plus bas Tlieo : Vaes.

Original sur parchemin. Le sceau en cire rouge et papier a été

détaché de la queue en parchemin.

KI*STAI*HES.

Icy repose, la très illustre. Dame. Dame Marguarite. Agnes.

Baronne née. de. la. Maison, de. Hocnsbr. Premier. Fondatrix.

De. cette. Maison. De. Beavregard. D Le. premier, de Mars.

1685.

Grande pierre en marbre noir, avec un écusson d'homme aux

armes de Hoensbrouck et une écusson de femme à un lion, qui

est probablement de Spies.

Icy repose la R''*' mère Angeline Agnes de Malaese deuxième

supérieure de ce convent decedee le 22 novembre 1717.

. . . Marie Barbe Harlez troisième supérieure de ce convent

decedee le 2 octobre 1730.

. . . Marie Lambertinne Winnen 4""= supérieure de ce con-

vent decede le 1'' mars 1754.

. . . Marie Emanuel Pannee supérieure de ce convent dece-

dee le 15 décembre 1764.
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Icy repose le révérend sievr Gille Guilleaume de Loncin

prêtre decede le 9 septembre 4762.

En mémoire de feue dame Marie Catherine de Pinard veuve

de M. Guilleaume de Marbaise decedee le 14 may 1752 laquelle

a fonde son anniversaire dans cette église a perpétuité.



NOTE SUR UNE SÉPULTURE CELTIQUE

A LUZARCHES ( FRANCE ).

Messieurs,

J'ai l'honneur d'être admis à vos séances pour la quatrième,

et sans doute, la dernière fois, par suite des événements qui se

précipitent en France, et vont mettre, je l'espère, un terme à

mon exil temporaire; mais, je ne veux pas quitter le pays

hospitalier de Liège, sans vous exprimer mes sincères remer-

cîments pour le bon accueil et la vive sympathie que des

personnes, et entr'autres, les membres de l'Institut archéolo-

gique, ont bien voulu me témoigner.

Jeté ici comme une épave, par le fléau de la guerre, j'ai dîj,

pour adoucir l'amertune des idées qui surgissent en cette

situation, demander des consolations à l'étude ; et j'ai donné

cours à mes travaux sur VArchéologie, en recherchant ce qui a

existé et ce qui existe encore chez nous. — J'ai appris alors,

avec grande satisfaction, que cette science était en pleine

prospérité et que vous pouviez montrer avec fierté : votre

Musée (4), votre Bulletin, et votre relation avec les autres

institutions de ce genre : témoignage éclatant de la considération

qui s'attai;he à votre Société.

N'ayant aucun document en ma possession (car ce que je

possède est resté abandonné dans mon domicile), je ne puis,

(
On ne saurait assez rendre hommage à l'amabilité du Conservateur du Musée,

M. le docteur Alexandre; malheureusement le manque du loeal ne peut faire

apprécier son esprit scientifique dans le classement des objets encore dispersés :

tiohe ardue qui n'est pas assez appréciée.
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pour ma bienvenue, vous entretenir d'aucun sujet particulier de

la science, ni vous parler de vos faits locaux, n'en ayant qu'une

connaissance superficielle; mais, je puism'entretenir avec vous

de l'Archéologie en général ; car c'est une franc-maçonnerie

entre les hommes qui s'en occupent, et l'on est toujours prêt à

s'entendre ù son sujet : le passé ayant le même pour tous les

peuples.

Je n'ai pas ii m'expliquer sur ce mot: Archéologie; c'est, vous

le savez, la science, encore toute moderne, qui a pour but de

décrire les ouvrages des hommes, différant en cela de ïlîistoire,

qui a pour mission de constater les événements des hommes :

aussi aucune confusion possible entre ces deux études.

Ceci dit, permettez-moi une petite causerie, à propos de vos

fouilles Belgo-Romaines de Juslenville, dont il a été question

dans vos dernières séances, et dont j'ai lu les discriptions avec

tout l'intérêt qu'elles méritent (i). Juslenville était une localité

Belgo-Romaine, comme l'on dit, mais a dû être plutôt, en réalité,

une colonie romaine (comme il y en a eu après la conquête),

tant la contrée recèle des objets romains ; d'ailleurs ce lieu a été

renommé par ses marbres, exploités par ses dominateurs. Mais,

si la civilisation romaine lui a imprimé fortement son cachet, il

est à croire qu'il y avait eu là, auparavant, une vraie population

locale, et je me suis demandé ce que furent et ce que firent les

;
*) Il n'y a rien à relever sur le savant et consciencieux rapport du secrétaire,

M. Bormans
;
je me bornerai à dire qu'il faut être très-circonspect dans les attribu-

tions archéologiques, sinon on peut faire engendrer des erreurs ou compromettre le

résultat de ses recherches ; ainsi : les ornements signalés sur la fibule (planche

VIII, figure 1 ) ne sont rien moins que des rosettes et non des fers de cheval, comme

on le présumait
( page ?>o ). Quant à l'interprétation des petites figurines (page 41 ),

on pourrait les considérer plutôt comme jouets d'enfants : personne n'ignore comme

les peuples primitifs conservaient avec soin tout ce qui avait appartenu à l'enfance.

— Au sujet de spécialité, je dirai qu'il me semble que les vases ornés de sujets de

chasse (fig. 1, planche V; fig. 3, planche VII ) sont particuliers à la Belgique ;
qu'il

en est de même pour le genre de fibules à croisettes.... : l'Archéologie indique

ainsi les styles particuliers de chaque contrée ou peuplade différente.
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habitants qui couvraient votre sol, lors de l'arrivée des légions

romaines ? Je cherchais donc une réponse à cette question,

lorsque l'Archéologie est restée muette, et lorsque l'histoire m'a

répondu par les commentaires de César, en me montrant que, si

l'Eburon Ambiorix n'a pu être le libérateur de son pays, il a

essayé, en exécutant, comme notre Vercingetorix, avec zèle,

dévouement et persévérance, tout ce qu'il était humainement

possible de faire; et, plus heureux que ce dernier, il n'a point été

le prisonnier de l'ennemi et a pu emporter en sa retraite, dans

les plis de sa chlamide, les restes de la liberté!...

Ce fait rapporté par l'histoire ne nous donne aucune satisfac-

tion sur la nature et les mœurs de la population : nous voyons

par là, la différence notable qui existe entre l'histoire et l'ar-

chéologie (comme je le disais plus haut); car si nous savons

qu'il existait des hommes, lesquels ont pu lutter contre la puis-

sante maîtresse du monde d'alors, nous ignorons entièrement ce

que furent ces hommes et comment ils vivaient ; et cependant

ils devaient avoir un certain degré de civilisation: voies de

communication, industrie, commerce... etc..

L'archéologie, dis-je, est restée muette à leur égard, et il est

constaté, disait-on naguère, que : « presque toutes les antiquités

qu'on trouve en Belgique appartiennent à la période romaine. »

Cependant on vient, depuis quelques années, de découvrir des

cimetières francs ; ne peut-on pas espérer en trouver de la

période d'Indépendance ? Je sais bien qu'il faut tenir compte de

l'état de: «dénùment dans lequel vivaient les Belges, avant que

les Romains en eussent fait un peuble civilisé. » — Je sais bien

qu'on m'objectera qu'il n'y a aucune comparaison à établir entre

la civilisation romaine, qui a laissé tant de traces par ces tra-

vaux grandioses et son luxe raffmé, et les peuplades belges, à

peine sorties de l'enfance, construisant ses habitations en bran-

chages et terre glaise, el ne se servant que d'instruments de

mauvaise qualité. — Cependant, chaque génération a fourni son

contingent dans l'apport social; et nous, en notre extrême
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Belgique, car j'habite aussi l'ancienne Belgique quoique je sois

en pleine France, (la contrée où je demeure était le défilé

servant de communication du pagus Parisis à la première Bel-

gique, seule voie de communication deLutèce avec le Nord); en

notre extrême Belgique, répéterai-je, où nous n'avons point,

comme vous, des grottes, qui ont servi de station humaine à

l'âge du renne et même à celui du mammouth (époques si bien

décrites par Messieurs l'érudit docteur Spring et le savant

explorateur Dupont), nous avons rencontré des indices d'une

civilisation primordiale, et recueilli des traces visibles du

séjour de l'homme social
,

puisque nous avons trouvé des

sépultures, dites celtiques, et l'année dernière (par suite d'une

tranchée faite pour un drainage), j'ai été assez heureux de

constater un atelier de fondeur de l'âge de bronze, où j'ai ob-

tenu des haches et des débris de toutes sortes : épées, poignards,

grattoirs, anneaux,... etc.. — Or, ne pourrait-il en être de

même chez vous? — Et, sur les bords de la Meuse ou de ses

affluents, comme sur les bords de l'Oise ou de ses affluents, ne

pourrait-on pas espérer reconstituer la période intermédiaire,

formant la chaîne des temps, en renouant à la période romaine

la période préhistorique: tout faisant présumer que les colonies

Romaines, ou Belgo-Germaines, ont succédé simplement aux

populations antérieures, et que, comme couche d'alluvion, on

retrouverait, en creusant sous les débris de la domination

romaine, celle de l'indépendance ? car, si les générations

changent, si un peuple succède à un autre peuple, le sentiment

du bien-être, et l'attrait d'une belle situation restent les mêmes;

le temps, l'incendie, la tempête, l'invasion,... peuvent renver-

ser les bâtiments, disperser les habitants,.... mais il vient

d'autres hommes qui, sur ces débris,élèvent d'autres habitations,

et c'est ainsi qu'on a pu dire: «le Franc remplace le Gallo-

Romain, comme le Romain avait remplacé le Gaulois, et celui-

ci le Celte...»— C'est une idée que je lance, un peu au hasard,

laissant à votre sagacité savante et à votre connaissance locale.
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le choix d'en poursuivre les conséquences ou d'en abandonner

les projets.

Ces révolutions successives ont renversé et détruit ce que le

génie natif de l'homme avait pu édifier, et les ruines mêmes
ont disparu. Aussi on peut se demander quels débris peuvent

être restés de ces peuplades? — Ici, l'histoire reste muette

lorsque l'archéologie va parler ; et, c'est par un champs des

morts qu'on va constater la présence des vivants.

Laissez-moi, à ce sujet, vous donner comme indice, une

description sommaire de notre dernière fouille ; et, quoique je

ne puisse citer que de mémoire, (n'ayant pour le moment aucune

note, aucun dessin), je vais vous expliquer, en quelques mots,

un cimetière antique, qui n'est pas un Juslenville, un Fla-

vion, un Spontin,un Samson,... etc., se résumant, seulement,

en une réunion d'ossements, quelques silex taillés et des débris

de la plus pure poterie primitive ; collection ayant son intérêt,

non seulement particulier et local, mais général et universel :

l'homme à son origine sociale, ayant été le même partout
;

période relative par rapport aux populations, et non chronolo-

gique par rapport aux siècles. — Ces objets sont de simples

matériaux, mais ils appartiennent à la première période histo-

rique; ce sont les premières ébauches de l'homme dans ses

travaux de la civilisation; et, si grossières qu'elles soient, elles

méritent nos respects, car c'est forigine de l'industrie, c'est le

premier travail par lequel l'homme s'est racheté en se relevant

du rang de l'animal; créé droit et la tête levée vers le ciel, il ne

peut rester absorbé par la satisfaction de ses appétits matériels

de chaque jour; il doit, par ses œuvres, conquérir sa place dans

le système moral du monde.

Quoi qu'il en soit, voici cette description sommaire :

Au territoire de Luzarclies (Seine et Oise), lieu dit le Compan,

sur un terrain en pente au nord, vers le ruisseau de l'Isieux

(affluent de l'Oise), faisant partie de la chaîne des montagnes (jui

sépare le bassin de la Seine et celui de l'Oise, que couronne
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encore à l'est une ramification de la même chaîne et que con-

vrent, au loin, les restes de l'antique forêt de Cuise, (se prolongeant

au nord jusqu'aux Ardennes), après de quatre-vingts mètres

d'altitude, livré à la culture depuis des siècles, se trouvait, dans

le sous-sol, un énorme grès, morceau isolé, sur lequel, durant

les labours annuels, plus d'un soc de charrue s'était brisé ou au

moins ébréché, ce qui inspira enfin au cultivateur l'idée de le

faire enlever. Ce travail commencé, on vit, avec surprise, que le

grès était enfoncé profondément et avait près de deux mètres de

hauteur, sur une largeur à peu près égale, et d'une épaisseur

d'environ soixante centimètres. Or, lorsqu'on le fit basculer

dans la tranchée, on fut étonné de trouver, adossés sur l'autre

face inhérente à la terre, des ossements humains ; mais on passa

outre, et le trou fut bouché. — Prévenu de ce fait (je passe les

détails), nous procédâmes à des fouilles, et nous reconnûmes un

lieu de sépultures ainsi construit : On avait fait une tranchée

(dans la direction à peu près de l'ouest à l'est) dont la longueur

est indéterminée (puisque nous n'avons fouillé que quelques

mètres), sur une largeur de deux mètres environ, avec une

profondeur égale. Au fond existait une espèce de dallage, for-

mé de pierres plates de gypte (sulfate de chaux), de deux à

trois centimètres d'épaisseur, matériaux qui ont servi à élever à

sec les parois. Les corps avaient été placés dans la position

repliée, de chaque côté, le dos appuyé aux parois
;
puis la terre

avait été rejetée sur eux, et un second dallage avait été fait avec

de mêmes pierres de gypte, sur lequel se trouvaient des traces

de foyers, puisque nous y avons recueilli, de place en place, de

la terre brûlée, des morceaux de charbon de bois, des silex

taillés, des tessons d'une poterie très-brune, peu cuite, peut-être

seulement séchée au soleil, et enfin quelques ossements d'ani-

maux. Puis existait sur le tout, un troisième dallage, recouvert

d'un mètre de la terre du sol, de nature rougeâtre, se nivelant

avec le terrain environnant. — Le g es qui avait révélé la

présence de cette construction était, sans doute, la partie fer-
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mante ou la paroi du fond, qui doit se produire à l'autre extré-

mité ; il est bon d'ajouter, qu'à un certain endroit, sur la partie

nord, nous avons aussi trouvé un grès, mais abattu, formant

sans doute de même une ouverture ou une partie de paroi. Je

dirai entln que les grès et les pierres de gypte, ne se trouvent

qu'à de grandes distances de cet endroit; il en est de même pour

les silex..

Je termine, (sans vous parler du dépôt des objets de l'âge de

bronze, sur un autre point, du même territoire de Luzarches),

ne voulant abuser de votre complaisance à m'écouter, en regret-

tant, toutefois, de n'avoir pu vous communiquer un sujet plus

intéressant; et surtout, de ne pas avoirune voix éloquente pour

évoquer, devant vous , les grandes phases de l'archéologie :

pages marquantes dans les annales de la civilisation, afin de pou-

voir éclairer, à votre intention, des points encore obscurs du

passé. Si je ne puis discuter en ce moment avec l'autorité du

savoir des questions palpitantes d'intérêt, j'apporte du moins,

dans mes paroles de reconnaissance, l'ardeur du néophyte, se

consacrant, de tout cœur, aux études et aux recherches sur

lesquelles vous savez projeter de vives lumières. Aussi, j'espère

obtenir votre indulgence en faveur de ma bonne volonté, et voir

pardonner mon importunité en raison du motif qui m'a fait agir.

A. HAHN,

archéologue à Luzarches.

Liège, le 4 février 1871.





SEIGNEURIES FÉODALES

X3Xjr F'jP^'vsi 13e: x^xe:c3-:

suite).

( 2 i t

i î î ï

1

LANDELIES (0.

•ISIS : La ville et terre de Landillies et touttes ses appendiches. — 1318 : La ville

et terroit de Landeillies sour Sambre, assavoir en justice halte et basse, cens,

rentes, preis, bois, aiwes, cappons et altrezbuns. — 1349 : la seigneurie, haul-

teur et justice, avoecq touttes ses appartenances et appendiches en la valleur de

Ixx libres par an. — 141'2 : Landelhiez à toutes ses droitures. — 1657 : Lan-

dellis au quartier d'entre Sambre-el-Meuse, avec haute, moyenne et basse justice.

— 16S8 : Forges, etc. — 1694 : Château, basse-court, terres à labeur, prairies,

bois, pèches, mortemains, haute, moyenne et basse justice. — 1697 : Censé de

l'Epinette, etc., contenant environ 4 à oOO bonniers.

J31.H, 22 mai. Mèulame Eni misse, dame dou Ghastelleir, fait

relief pai^ l'entremise de messire Ariiould de Beaufort, chevalier,

son mnmbour.

1318, 2 mai. Messire Gille de Melin, chevalier, mambour de

dame Amie, dame dou Castelleir, sa femme, fait relief du

douaire de celle-ci.

(*) Commune de la province de Hainaut, arr. de Charleroi, canton de Fontaine-

l'Evêque. — Voir d'autres reliefs à Morialmé.
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1349, 14 mars. Messire Nicolle de Barbenchon, seigneur de

Villeir, chevalier, relève par succession de messire Johan de

Hainnaut, seigneur de Boursut, chevalier.

1349, 13 août. Jehanne d'Enghien fait relief, avec messire

Jehan de Mourieu, chevalier, son mambour, par succession de

messire Jehan de Borsut, chevalier.

1374, avril (?). Délai donné jusqu'au l*"' octobre à messire

Englebert d'Enghien, seigneur de la Folie, pour faire relief

comme mambour de Wautier d'Enghien, son neveu.

1377, 29 mai. Wautier, seigneur d'Aingien, et Oduce de

Briane, relèvent la moitié de la seigneurie, par décès de son

(sic) père, monseigneur Sohier.

1381, 24 septembre. Messire Jehan, seigneur de Morialmés

et de Bailluel, relève la seigneurie qui lui venait, disait-il, de

messire Warnier, seigneur d'Enghien, son cousin.

1412, 13 octobre. Robiert le Roucque, seigneur de Morial-

méz, relève par décès de monseignour Johan de Condé, sei-

gneur de Morialméz, son cousin.

1413, 19 mars. Messire Walran de Luxembourcq, comte de

Ligney et de S. Pol, connétable de France, relève l'avouerie de

Fosses, les terres de Morialmés, Sautoir et Uam-soxir-Heure, et la

ville de Landilhies, par décès de dame Marye de Luxembourcq,

sa mère.

1416, 30 mars. Philippe de Brabant, comte de S. Pol, relève,

avec Messire Robert de Spontin, seigneur de Wavre, mambour

approuvé par l'évêque, les terres et fiefs ci-dessus, par décès

de messire Walleran de Luxembourcq, comte de S. Pol, son

grand père.

1477; 1485, 12 février. Jean de Coswarem, écuyer, relève en

vertu de ses convenances de mariage avec demoiselle Jacque-

line, fille do messire Jacques de Morialmés.

1526, 10 février. Joliaa de Gorswarem, fils de Johan de Cors-

warem, écuyer, fiiil relief.

1535, 7 juilllet. Noble homme Hubert de Gorswarem, cha-
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noine de Liège, relève comme tuteur de Jacques, fils aîné de

Jean de Corswarem.

1538, 18 juin; lo57, 18 décembre. Damoiseau Jacques de

Corswarem, fait relief.

1576, 'J8 mai. Jacques de Corswarem, seigneur de Bois-Pol-

lard, Nyle, Cranwick, déclare avoir fait relief de la seigneurie

dont il donne le dénombrement.

1581, 26 juin. Messire Jacques de Corswareme, seigneur de

Langelyz, fait relief.

1602, 20 octobre; 1614, 30 juin. Noble et honoré seigneur

Jean de Corswarem, seigneur de Landely, chevalier, fils de

noble et honoré seigneur messire Françoys de Corswarem,

fait relief.

1656, 10 mai. Monseigneur Jean de Cowarem , comte de

Nyel, mari de madame Anne Marie de Kessel, fait relief.

1657, 12 juin. Anne Marie de Kessel, comtesse de Niel, dame

de Landellis, relève son usufruit.

1658, 1" mars. Illustre seigneur Jean de Coewarem, comte

de Nyel, seigneur de Landelys, Coewarem, etc., relève par dé-

cès de Jean de Cowarem, son père.

1661, 24 mars. Messire Jean de Cowarem, comte de Nil,

seigneur de Cowarem, Landely, haut-voué de Ghingelen et

Hameau, gentilhomme de la chambre de l'électeur de Cologne,

épouse noble et illustre dame madame Héleyne, fille de l'eu

noble et illustre seigneur messire Théodore Van de Waeter,

chevalier, seigneur de Luttoye.

1664, 18 avril. Noble et illustre seigneur François Ernest de

Cowarem, ayant eu des difficultés avec Jean de Cowarem, son

frère aîné, et Hélène Van den Water, sa belle-sœur, au sujet

des terres de Corswarem et Landellies, font un accord.

1665, l*"'' juillet. Le seigneur Guillaume François de Morées,

adjoint conseiller et procureur général de Brabant , ayant

obtenu saisie du fief faute de payement d'une rente, François
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Ernest de Cowareni en fait purgement au nom de Jean de Co-

Nvarein et d'Hélènne Van derWaetteren.

1686, 15 février. Noble et illustre seigneur Jean Théodore de

Gorswarem, comte de Niel, relève par décès de Jean de Cors-

warem.

1694, 17 mars. Convenances de mariage entre haut et puis-

sant seigneur messire Jean Théodore de Gorswarem, comte de

Nyel, seigneur de Landely , et haute et noble demoiselle

Marie Florence Coloma ; le dit seigneur apporte en dot le

comté de Nyel et la terre de Landely.

1697, 11 mars. Jean Théodore de Gorswarem, fait relief.

1717, 31 mai; 1725, 12 septembre. Très-noble et illustre

seigneur messire Jean Jacques Alexandre, né comte de Gors-

warem, Looz et Nyel, comte de Bornhem, vicomte de Doulans,

gentilhomme de la chambre et colonel au service de l'Electeur

de Bavière, relève l'usufruit de sa femme Marie Florence de

Goloma, dame de Bommerée, etc., veuve de Jean Théodore de

Gorswarem.

1739, 17 août. Haute, très-illustre et puissante dame Marie

Florence de Goloma, comtesse du pays et châtelleine de Born-

hem, comtesse du Saint-Empire et de Nyel, baronne de Lan-

delis, etc., et haut, très-illustre et puissant seigneur Jean

Jacques Alexandre de Gorswarem-Looz, transportent la sei-

gneurie h haut, très-illustre et puissant seigneur François

Joseph Bernard comte de Gorswarem-Looz, leur fils et beau-

fils.

1740, 14 mai; 1745, 27 avril. François Joseph Bernard de

Gorswarem, comte du Saint-Empire et de Nivelles, fait relief.

1762, 25 novembre. Gonvenances de mariage entre très-noble

et illustre seigneur messire Bernard François de Marbais, che-

valier, seigneur de Brumagne, Live, Mauroy, Smerpont, fils de

très-noble et illustre seigneur Philippe de Marbais, chevalier,

président du souverain conseil de Hainaut, et de très-noble et

illustre dame Anne Albertine Ignace Joseph née comtesse de
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Corswarem-Looz, et très-noble et illustre dame Marie Françoise

Joseph de Rouveroit, chanoinesse d'Andenne, tille de très-noble

et illustre seigneur messire Henri Joachim baron de Rouveroit

et de Pamel, sire d'Audenarde, premier pair de Flandre, cham-

bellan de S. M. I., et de très-noble et illustre dame Charlotte

Gabrielle née comtesse de Wateville de Conflans.

1763, 15 novembre. Bernard François né de Marbais, comte

de Bornhem et de Nielle, vicomte de Dourlens, seigneur de Bru-

magne, Lives, etc., relève comme héritier de Franc. Jos. Bern.

de Corswarem, son oncle, décédé le 12 avril précédent.

1764, 28 août. Très-illustre et généreux seigneur Bernard

François de Marbais, et très-noble, très-illustre et généreux

seigneur messire Joseph Guillaume Clément comte de Corswa-

rem, Looz et Nyelle, seigneur de Denée, etc. ayant un procès au

sujet de la terre de Bommerée et du passage d'ea^i sur la Sambre

qui forme un des droits dépendant de la terre de Landelis, font

un accord en vertu duquel le premier cède au second la comté

de Nyelle, etc.

4765, 20 mars. Bernard François de Marbais, vicomte de

Mauroy, Smerpont, seigneur de Maritkerque, Bertel, Beauprez,

Leupeghem, Donck, haut-voué de Hameau et de Gingleliin,

gentilhomme de la province de Namur, fait relief et spécifie tous

les droits seigneuriaux attachés à la terre de Landelys. Dénom-

brement.

1772, 28 mars. Messire Guillaume Joseph comte de Looz et

du Saint-Empire, libre comte de Nyelle, de Corswarem, sei-

gneur de Château-Etienne, Landelys, Bomerée, Donnée, haut-

voué de Genglehem, Hameau, pair héréditaire de la province et

comté de Namur, chevalier de l'ordre royal militaire de S. M.

Marie Thérèse, major de cavalerie, etc., fait relief.

1772, 28 mars. Marie Françoise Josephe baronne de Rouvroy,

veuve de Bernard François de Marbais, relève son usufruit.

1772, 16 juillet. Messire Nicolas Ignace de Woelmont, sei-

gneur de Soiron, Hambreime, cousin germain de Bernard Fran-
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çois de Marbais, fait relief et spécifie les droits seigneuriaux

dépendants de la terre de Landelys.

1772, 49 août. Illustre et généreux seigneur Nie. Ignace de

Woelmont transporte la seigneurie h illustre seigneur messire

François Louis baron de Haultepenne, comte de Dammartin,

seigneur d'Arville, Sart-Bernard, Biron, membre de l'Etat noble

du pays de Liège et comté de Looz.

4775, 12 décembre. Noble et illustre seigneur messire Phi-

lippe Claude Henri baron de Haultepenne, comte de Damartin,

seigneur de Housse, Arville, Mont, Sart-Bernard, membre et

député de l'Etat noble du pays de Liège, haut drossart et sou-

verain officier de la baronie de Herstal, etc., fils aine de feu

François Louis de Haultepenne, fait relief.

4786, 47 août. Le seigneur Guillaume Joseph comte de Looz

et du Saint-Empire, libre comte de Nyel, fiiit relief.



LEXHY (i).

1332 : La forle maison et le manoir de Lexi, terres, prpz, bracines, cens, rentes,

chapons, myisnies et toutes autres choses. — 1851 : Le chasliaiide Lexhi, terres

et aultrez appartenancfs, avec 80 muis de speltc hiretables ou environ, gisans ou

dit teiTOi!. — li66 : La forteresse, maison, terre, hauteur, justiciie, seigneurie,

cens, rentes, chappons, poulhes, auwes, prds, terres, bois, hommages, fiefs,

arrière-fiefs, morles-niains, terraiges, winages, fours, mollins, bressines, viviers,

droitures, prouffis, émolumens, appartenances sans rien excepter de Lexhy en

Hesbaing. — 1477 : Chaste!, viviers, jardins, etc , avec tous cens, rentes, cha-

pons, auwes quelle part qu'elles soient gisans, soit à Lexhy, à Velroux, à Roloux,

Sains George en Hasbaing, Waremme, etc.

1332, 25 mars. Ernals de Harduemont relève par reportation

de Gérard de Lens et de demoiselle Katerine, fille de feu Wil-

lamc Monelin, de qui venait l'héritage.

1351 (?), 16 mars. Gérard de Lens, lait relief au nom de sa

femme, par reportation de sa belle-mère.

1466, 26 novembre. Messire Johan de Loncbamps, seigneur

de Fornemont, Libynes, etc., et messire Jehan de Fornemont,

son fils, chevalier, mambours de demoiselle Yolaine, leur tille

et sœur respective, femme de vaillant homme Johan de Kerkem,

fils aîné de Doem de Kerkem, font relief par reportation dudit

(*) Dtipendance de Horion Hozémont, province de Liège. — V. Saumerv, t. 111,

p. 387 ; Delvaux, Diction, géofi., t. II, p. i'M ; Bow, t. H, pp. 221, 221, 226. Voir

d'autres reliefs à Odeur.
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Jehan de Kerkem qui possédait le fief comme héritier de Doem,

son père, et en vertu du siège brisé par décès de demoiselle N.

de Lexhy, sa mère.

1477, 31 octobre. Boll de Rykell, écuyer, relève en vertu d'un

transport fait par Adam de Kerkem lors des convenances de

mariage dudit Boll avec demoiselle Jehanne, fille dudit Adam.

1486, 4 février. Charte par laquelle Jean de Hornes fait savoir

que demoiselle Jehanne de Kerkem, veuve de Johan Bol, sei-

gneur de Rykell, a relevé, par décès de son mari, l'usufruit du

château qui appartenait autrefois à Gerart Wattart, châtelain

de Hauîtepenne ; après quoi eUe en fait transport â Rausse de

«de Ryiel, son fils aîné ; celui-ci à son tour le reporte i\ Andrien

de Wyhoingne pour payer la dette contractée pour la ranc-on

dudit Bol, prisonnier des Allemands à St-Trond, le 3 février

1486. Dénombrement.

1506, 3 août. Andrier de Wihongne, seigneur de Velroux,

échevin de Liège, fait relief.

1514, 18 mars. Andrier de Wyhongiie, seigneur de Velroux,

relève par décès d'Andrier de Wyhongne, son père.

1522, 24 décembre. Erard, fils aîné d'Andrier de Wihongne,

relève par décès de ses parents.

1572, 6 septembre. Demoiselle Anne de Glimes, veuve de

damoiseau Erard de Wihongne, seigneur de Velroux, relève

son usufruit.

1582, 9 juin. Noble dame Anna de Glymes transporte l'usu-

fruit de Lexhy et de la tour de Velroux à Jacques de Wyhongne,

son fils.

1582, 2 novembre. Demoiselle Anne de Wihongne, veuve de

noble homme Godefroid de Myrbich, seigneur de Hancffe

(Geneffe?), Strée, Domhea, relève Lexhy et la tour de Velroux

par décès de noble homme Erard de Wyhongne, seigneur de

Velroux, son frère, de Jacques, son fils, mari de demoiselle

Anne de Heyms, et par cession de demoiselle Anne de Glymes.

1583, 13 juin. Noble et vertueuse dame Anne de Wihongne
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donne la seigneurie en hypothèque à demoiselle Anne de Heyme.

1584, 18 octobre. Madame Anne de Wyhongne transporte la

seigneurie à noble homme damoiseau Andrien d'Ans, bourg-

mestre de Liège, son cousin.

1663, 26 avril. Noble dame madame Elisabeth de Luxembourg,

veuve de noble seigneur Raes d'Ans, seigneur de Velroux,

Lexhy, etc., fait relief.

1684, 22 décembre. Noble et illustre seigneur messire Raes

baron d'Ans, seigneur de Velroux, etc., fait relief et dénom-

brement.

1685, 26 février. Illustre et généreux seigneur Raes baron

d'Ans, haut-voué de Fize-le-Marsale, grand-bailli des Rivages,

gentilhomme de la chambre do S. A., donne tous ses biens à

illustre et généreux seigneur messii-e Jean Ernest baron de Sur-

let et du S. E., archidiacre d'Ardenne, et k son frère Erasme,

chanoine de Liège, notamment la terre de Lexhy avec les droits

qu'il a dans le village de ce nom, la haute-vouerie de Fize-le-

Marsale, et la terre de Velroux.

1683, 14 novembre. Noble et généreuse demoiselle Gertrude

Françoise d'Ans, héritière du baron de Velroux, son frère,

relève Lexhy, Velroux et Fize~le-Marsalle.

1685, 17 novembre. Illustre et généreux seigneur messire

Jean Ernest baron de Surlet et du S. E., archidiacre d'Ardenne,

et son frère Erasme, font relief.

1686, 30 avril. Noble et illustre demoiselle Marie Isabelle'

d'Ans de Velroux, tille de Raes d'Ans et d'Isabelle de Luxem-

bourg, fait relief. ••

1690, 14 octobre. Jean Ernest de Surlet, archidiacre d'Ar-

denne, abbé de Visé, conseiller privé de S. A., député aux États,

seigneur d'Odeur, et son frère Erasme, font relief.

1713, 22 juin. Testament de l'archidiacre de Surlet, grand-

vicaire de Liège, fondateur de l'hôpital des pauvres malades

incurables, de l'hôpital général dit de S. Joseph et de celui des

repenties à Liège ; il lègue Lexhy, Velroux, Odeur, Villers-lez-
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Guise et la haute-vouerie de Fize-le-Marsale à son petit-fils Fer-

dinand François de Liedekercke, deuxième fils de messire

Charles-Antoine comte de Liedekercke, vicomte de Bailleul,

baron d'Acre, et de Marie Agnès baronne de Surlet, sa fille, h la

condition de prendre le nom de Surlet.



LOVERVAL (1

4390 : Le chastiau et signourie haulle et basse de Lovci-vaulx, avoecq louttes ses

juridictions et appendices. — 1420 : Castiaiil, bassecoiirt, etc., atout le hauteur.

— 1426 : La fortreche, maison, appartenances et appendices, porprinse et

assise d'icelle, le haulteur et justiche de la terre, avoecq tous mouUins, cens,

cappons, rentes, viviers, jardins, terres eruUez, prés, Irieux, Itois et pasturages,

et tous aultres bins et héritages aie dite maison et fortreche appartenans et ap-

pendans. — 1437 : Forges, etc.

1390, 28 septembre. Messire Englebert de la Marche, sei-

gneur de Loviervaidx, clievalier, fait relief.

1418, 22 septembre. Messire Englebiert de Louverviaulx fait

relief de la seigneurie et de la moitié du moulin de Marchiennes-

au-Pont.

1420, 4 juillet. Messire Engelbert de la Marche fait relief de

nouveau seigneur.

1422, l'^' mai. Jehan de Dourlers, écuyer, mambour d'Evrard

de Dourlers, son tils, engendré en demoiselle Jehenne, fille de

messire Gerart de Bastoingne, chevalier, fait relief en vertu du

testament de messire Engeibiert de la Marche.

( 1] Commune de Hainaut, arr. de Ciiarleroi, canton de Châtelet.

reliefs à Aa- et Hennér.

Voir d'autres
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1426, 9 janvier. Evrard, fils de Jehan de Dourlers, écuyer,

fait relief.

1426, 6 décembre. Robiert Bourlet, demeurant h Virelle, re-

lève 36 frauciwis héritables sur la seigneurie, comme mari de

demoiselle Jehanne, iille de feu Gille d'Ahérëe.

1437, 24 janvier. Demoiselle Margrite Dourleys, fille de Jehan

Dourlée, écuyer, relève la seigneurie après avoir i)urgé la

saisie opérée par Robert Bourlet sur Evrart de Dourlers, frère

de ladite dame, faute de payement d'une rente, lequel Robert

en avait fait transport entre les mains du prince, le 22 novembre

1436.

loOl, 23 février; lolO, 3 février. Philippe de Merbaize,

écuyer, fiiit relief par décès de Gérard de Marbaiz, son père.

1532, 10 mai; 1538, 23 octobre. Philippe de Marbais relève

par décès de Philippe de Marbais, son père.

looo, 7 mai; 1557, 26 juin. Les évêques Georges d'Autriche

et Robert de Berghes autorisent Philippe de Marbais à disposer

de ses fiefs comme il entend.

loH7, 29 août. Philippe de Marbais laisse par testament les

seigneuries de Feruemont et de Dominez à son fils aine, et celles

de Loverval et de la Luiq) à son second fils.

1358, 26 avril. Madame Jehenne de Loingchamps, dite de

Furnemont, veuve de noble homme messire Philippe de Mar-

bays, chevalier, fait relief.

1563, 12 mars. Noble homme Philippe, fils de Philippe de

Marbais, relève par décès de son père.

1583, 21 octobre. Noble dame madame Jetienne de Mérode,

dame de Loverval, veuve de noble et généreux seigneur messire

Philippe de Marbaix, chevalier, seigneur de Loverval et Fer-

uemont, fait relief.

1609, 5 octobre. Noble et généreux seigneur x\rnold de Mar-

baix, seigneur de Loverval, Fernemont, etc., veudla seigiieurie

il honorablt^ maître Jean Robaulx.
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1619, 27 mars. Arnult de Marbais, chevalier, transporte la

seigneurie à messire Charles , seigneur de Mille, son gendre,

pour 32,000 florins, sayf le titre de seigneur de Louverval qu'il

se réserve sa vie durant.

1625, 15 novembre. Demoiselle Jacqueline de Pottier, fille de

feu noble seigneur Érard de Pottier, seigneur de Malaise, et de

dame Jehenne de Marbaise, voulant se consacrer à Dieu dans

le couvent des Dames-Blanches de Huy, renonce à tous ses

biens en faveur de son paràtre Charles de Hylle.

1670, 22 novembre. Noble homme Philippe de Henry, cheva-

lier, seigneur de Fosteau, vend la seigneurie à noble seigneur

François de Blavier, seigneur de Dampremy.

1691, 2 avril. Noble seigneur Jacques de Flaveau, seigneur

de la Piaudière, Grand-Aaz, Petit-Aaz, Hermée, etc., relève la

seigneurie pour son fds aine Philippe Jacques de la Raudière,

et paie les droits de relief du seigneur Henry, son grand père, le-

quel avait été mis en possession du fief contre le baron de Hille.

1703, 10 janvier; 1707, 24 janvier. Noble et généreux

seigneur Philippe Jacques Henry de la Raudière, baron de

Loverval, seigneur d'Engis, fait relief.

1720, 20 juillet; 1726, 2 janvier. Phil. Jacques de Henry relève

Loverval, plus la moitié de la terre iVEngis, Ch'mstrée et Reepeu,

comme mari de madame N. de Salms, veuve du seigneur Michel

Henri de Rosen, échevin de Liège.

1733, 4 août; 1745, 9 janvier; 1766, 6 mai. Monsieur Jacques

Philippe Michel de Flaveau de Henry de la Raudière baron de

Loverval, fait relief.

1768, 4 août ; 1773, 3 niars ; 1785, 30 mars ; 1793, 11

novembre. Noble seigneur Jacques Albert François Louis de

Flaveau de Henry, baron de Loverval, relève par décès de son

père Jacques Philippe Michel.



MARCHIENNE-AU-PONT n.

1319: Castial de Marchiennes. — i345: Villœ de Marchiennesau-Pont, de Mota. —
1381 : Le liaulteur et terre de Marchiennes, Mongny, Bormeréos, Marfallise

avec leurs appendices et les patronaiges des églizes et aulteis, homaiges

signouries haulte et basse, etc. — 1381 : Terre de Marcliienes, Montegnies

Mons, Bourmerées, Marfallise, etc. — 1393 : Fortereiche, villes, terres et

justiche de Marchines-àPont, de Mons et de Montegny, avoik leur appendiclies

— 1593 : Place et assize où soulloit avoir par ci-devant une anchienne thour

avec douzes bouniers de terre alienthour. — '163o : Une belle maison, jardins et

appartenances, estant à Marchine-au-Pont, où ci-dev.-.nt soulloit avoir une tliour

etc. — 4663 : Maison, etc., condit la thour du chasteau.

1319, iO août. Gérard dou Hasoit, relève 200 livres de petit

tournois de rente à lever, toute la vie de dame Béatris de Rêve,

femme de messire Jehan de Thuing, seigneur de Marcliienes

et de Rieuweis, chevalier, sur le château de Marchiennes,

par reportation dudit messire Jehan.

'134o, 8 octobre. Messire Henri, comte de Sahne en Ardennes,

relève Tavouerie de Tliuin et la terre de Marchines, par suite

d'achat fait avec sa femme, fille de messire Johan de Thuin,

veuve de messire Eustache de Roes.

1380, 21 juin. Ghossuin dit de Ramelot, écuyer, lait trans-

port de Vavouerie de Thuing et de la terre de Marchiennes

(•) Commune du Uainaul, arr. do Charicroi, canton de FoiUaine-rEvèiiue. — V.

Saujiery, t. II, p. 33o. — Le Fort, 2'' série, t. Xill, pp. 87, 90, 171, donne

d'autres armoiries à cette seigneurie.
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entre les mains de l'évêque de Liège, atiii que liante et puis-

sante princesse dame Jehenne, par la grâce de Dieu duchesse

de Luxembourcq et de Braibant
,

puisse en disposer en

faveur de qui elle voudra.

1381, 23 septembre. Jehan Glueting, mambour de madame
Jehenne, duchesse de Luxcimbourc et de Braibant, relève le

fief tel que le possédait le comte de Salme, par reportation de

Ghossuin de Ramelot.

1381, o octobre. La duchesse Jeheinie de Luxembourcq, du

consentement de puissant prince messire Wenceslaut, duc de

Luxembourcq et de Braibant, son mambour, l'ait donation à

Jehan Cluting, maréchal de son hôtel, des droits qu'elle peut

avoir sur l'avoiierie de Thuimj et sur la terre de Marchiennes.

1381, 23 octobre. Jehan Cluting fait relief.

1393, 19 mai. Messire Jehan Glueting, chevalier, fait relief de

l'avoiierie de Thuimj et de Ghozées et de la terre de Marchiennes

par décès de son père Jelian Glueting, sauf les o vieux écus que

le prince de Liège possède sur ce tief ; il promet de payer à

messire Jehan, sire de Donstienne, ce que son père lui devait

sur ledit fief.

1393, 23 mai. Jehan Glueting, relève les deux fiefs.

1400, 25 février. Messire Englebiert de le Marke, sire de

Louvervaulx , relève l'avouerie de Thuing et la terre de

Marchiennes, par reportation de messire Jehan Glueting,

chevalier.

1412, 6 septembre. Messire Englebers délie Marke, chevalier,

sire de Loviervaulz, relève la taille de Montegny-le-ïingeus et

la moitié du moulin de Marchines, par reportation de Gerair de

le Trois de Graas.

1593, 18 août. Les députés de la chambre des comptes, au

nom du ])rince de Liège, donnent en rendage à noble et honoré

seigneur Guillaume Honnoré, écuyer, un fiel' à Marchiennes-au-

Pont.

1626, 31 mars. Honoré seigneur Andrian Honnoré, écuyer,
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seigneur en Baulet, la Motte, enseigne d'une compagnie d'hommes

d'armes, fils de Guillaume Honnoré, fait relief par décès de ses

parents.

1635, 14 mars. Noble seigneur François de Briftbz, seigneur

de Viller-az-Tliours, fils unique de feu noble seigneur Allixandre

deBriffozetdedameMarie d'Honnoré, relèvepar décès d'Andrian

Honnoré, son oncle maternel.

1636, i février. Noble seigneur Gielle de Crissengnée, seigneu."

h Poulseur, etc., relève comme père des demoiselles Anne Marie,

Catherine et Marie Jozinne de Crissengnée, engendrées en feue

mademoiselle Marie Honnoré, sa femme, veuve en premières

noces d'Alexandre Briffoz, et par décès de François de Briftbz.

1636, 3 octobre. Noble demoiselle Anne Briffoz de Villers, dame

de Villers-aux-Tliours, relève comme héritière testamentaire de

François Evrard de Briffoz, son neveu.

1632, 29 mai. Noble seigneur Conrard de Crissegnée, sei-

gneur de Sart, Poulseur, tuteur de son neveu Eustache Conrard

Philippe, tils de Gielle de Crissegnée, son frère, et noble dame

Anne de Neverleye, engage le fief à Godefroid Moreau.

1653, lo mars. Conrard de Crissegnée, haut voué d'Anthine,

rélève par décès de Philippe François , fils de Gielle de

Crissegnée.

1661, 18 mai. Le seigneur Adolphe de Crissegnée, seigneur

du Sart-Bernard, engage le château de Marchienne-au-Pont.

1665, 22 avril. Noble seigneur Mathieu-Ignace de Wal, baron

de Wost, etc., fait relief.

1695, 17 janvier. Le seigneur Conrard Adolphe deWal, baron

de Voost, relève la fief par cession d'humiers de noble dame

Marie Marguerite de Crissegnée, sa mère, veuve de Mathieu

Ignace de Wal.

1693, 21 janvier. Noble et illustre dame Marguerite de Cris-

gnée, vicomtesse d'Anthine, dame de Poulheur, Wilbrouck, et

nob e et illustre seigiiinu^ Conrard de Walle, son fils, vendent la
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terre au seii^iieur Guillaume de Bilquiii, maître de Ibrges, (}ui

relève le lendemain.

17^3, 8 novembre. Madame Marie Agnès de Bailloncourt,

douairière de Guillaume de Bilquin, seigneur deMarchienne-au-

Pont et de Mont-sur-Marcliienne, relève son usufruit.

1726, 6 février ; 1745, 7 janvier. Noble seigneur Jean Louis

de Cartier, ancien bourgmestre de Liège, conseiller de S. A.

dans sa chambre des comptes et député perpétuel à l'Etat, sei-

gneur de Marcliienne-au-Pont et de Mont-sur-Marcliienne, relève

comme sucesseur de la douairière de Guillaume de Bilquin.

17o4, 30 mars; 1765, ll2 août. Le seigneur Pier Louis de

Cartier, de Marcienne, conseiller de S. A. dans sa chambre

des comptes, relève l'usufruit de madame Marie Agnès de

Bilquin, sa mère, douairière de Jean Louis de Cartier.

4772, 20 juin. Monsieur H. E. Jos. Fabri relève l'usufruit de

Marie Agnès de Bilquin.

1774, 8 février. Noble et généreux seigneur monsieur Jean

Arnold de Cartier, seigneur de Mardi ienne, relève par décès de

Marie Agnès de Bilquin, sa mère.

1781,24 décembre; 1785, 2 mars. Monsieur Pierre Alexandre

Louis de Cartier, seigneur de Marchienne-au-Pont, fait relief.



MIANNOYE.

•1319 : Le ville de Myanoye gisant entre Iluy et Dinant. — 4399 : Le terre de

Myanoye delés Spontin. — 4414 : Le haulteur. — 1415 : Cens, renies, haulteiir et

justice de Miannoye. — US'i : Seignourie, terres, preis. pouilles, chappons et

aultres membres et appartenances. — 17{)4: Château, basse-cour, jardins, prez,

terres, bois, haute, moienne et basse justice, seignourie, chasse, pèche de Miannoye

et Gozëe, avec app. et app.

1319, 16 septembre. Gille de Faux fait relief des deux parts

de la ville.

1399, 29 juillet. Lambiert de Jamblines, dit de Barsiiielles,

relève par reportatioii de Willem de Jamblines, son oncle.

1414, 8 décembre. Gille de Jamblines relève la bauteur et les

deux parts des cens et rentes de la terre de Myannoye, avec

toutes ses appartenances, par reportation de demoiselle Agysse

Boin-Varlet, qui venait d'en faire relief par décès de Lambiert

de Jamblines, son mari.

1415, 21 juillet; 1422, 19 janvier. Thieryon, bâtard de Jam-

blines, relève toute la terre par reportation de Gille de Jam-

blines, son père.

(
'

) Dépendance de Natoye, commune de la province de Namur. — V. Saumery,

t. 111, p 95. — Voir d'autres reliefs à Duyoïi.
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1466, ïi:2 août. Gile, seigneur cl'Oyou et de Myaiioie, relève les

deux parts de la seigneurie.

1479, 9 février. Gille, seigneur d'Oyon, fils de Gille, seigneur

d'Oyon, relève les deux parts de la seigneurie par reportation

de Tliiry, seigneur d'Oyon, son frère aîné.

1509, 21 février ; 1540, 15 janvier. Gile d'Oyon fait relief.

1554, 11 juin ; 1558, 4 février. Giele, fils de Tliiry d'Oyon,

fait relief.

1569, 27 octobre. Gille de Jambline relève les deux parts de

la seigneurie.

1571, 19 janvier. Noble homme Gille de Jambline, dit d'Oyon,

seigneur de Mianoie, donne la seigneurie en dot à mademoiselle

Jehenne, sa tille, future épouse de noble seigneur Ogier de Preit,

dit de Barchon.

1584, 17 juillet. Ogier de Barchon fait relief.

1602, 15 juin. Noble homme Ogier de Preitz, dit de Barxlion,

transporte l'usufruit de la seigneurie à vénérable sieur Thiry de

Preitz, dit de Barchon, chanoine de Giney, son fils, lequel en

fait reportation à honorable Jean Hauweau, le jeune, fils d'hono-

rable Oulry Hauwau de Rœux-en-Famenne.

1609, 5 novembre ; 1610, 13 janvier ; 1613, 24 octobre. Le

seigneur Thiry de Preit, dit de Barxhon, fils aîné du seigneur

Ogier de Preit de Barxhon, relève à la cour féodale de Liège et

à celle de noble et honoré seigneur Louys de Marbaix, seigneur

de Jambline, Rienne, Sart, Tavier, etc.

1662, 4 mai. Le seigneur Jean de Waha, seigneur de Gramp-

tiiine, vend à noble et généreux seigneur Evei'ard Voordt, sei-

gneur de Meannoyc, une rente de dix muids d'épeautre léguée à

mademoiselle Marie de Mallien, sa femme, par Louis de Marbais,

seigneur de Jamblinnes.

1719, 13 juin ; 1725, 21 novembre ; 1745, 8 mai. Noble sei-

gneur Nicolas Ernest baron de Mettecoven, relève la seigneurie.

1761, 17 janvier. Nie. Ern. baron de Mettecoven laisse par

testament l'usufruit de ses l)icns à sa femme et la |)ropriété à
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son neveu monsieur Walthère Nicolas Ernest baron de Mette-

coven, seigneur d'Oplieu.

1764, 3 juillet ; 1772, 21 mai ; 1785, 14 févriei-. Noble dame

madame Isabelle Tliërèse Marie Joseph baronne douairièi-e de

Mettecoven, née baronne de Quarrez, dame de Meannoye, Jas-

sogne, Venattes, fait relief.

1791, 19 mai. Messire Waltlière Nicolas Joseph Laurent baron

de Mettecoven, genlilhomme et député actuel de l'État noble du

pays de Liège, relève comme héritier de Nicolas Ernest de Met-

tecoven, son oncle.



MIR\)C^ART (1

1319: Castrum et terra de Miroaut. — 1464 : Torre et seignourie. — 1480 : Maison,

forteresse, terre, hauteur et seignourie.

lol9, 23 août. Messii^e Guillaume, comte de HainauL, relève

à Bouillon, le château de Miroaut, par rejDortatioii de messire

Jacques de Fagnoles, chevalier, et de sa femme.

1464, 24 août. Damoiseau Jehan de la Marche, seigneur de

Arenbergh et avoué de Hasbaing, fait relief.

1480, 23 janvier. Messire Evrard de la Marche, chevalier,

seigneur de Arenbereh, fait relief de la seigneurie comme fief

de pairie du duché de Bouillon, et ainsi que feu le duc Wincelin

l'avait relevée.

1480, 25 janvier. Messire Philippe, comte de Porcien, sei-

gneur de Croy, de Renli, d'Arscot, Beamont, etc., rélève par

décès de son père messire Anthoine de Croy, lequel avait tenu

le tîef jusqu'à ce qu'il en eut été dépossédé sans aucune appa-

rence de droit ni forme de justice.

1498, 2 janvier. Everardde la Marche, seigneur d'Arembergh,

relève par décès d'Everard de la Marche, son pèie.

(
'

) Dépendance d'Awenne, province de Luxembourg.
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1501, 22 mai. Philippe de Croy, comte de Porcian, étant en

procès avec damoiseau Robert de la Marck, fils de messire

Everard de la Marck, seigneur d'ÂrenIjerg, pour les seigneuries

de Myrwal, Lonpré, Villance etl'avouerie de l'église St-Hubert,

il renonce à ses prétentions.

1527, 24 septembre. Noble et très-vaillant damoiseau Everard

comte de la Marck et d'Aremberg, seigneur de Mirwart et de

Noeffchestea, haut voué de Liège et de St-Hubert en Ardenne,

fait relief.

1542, 28 décembre. Noble, haut, puissant et très-honoré

seigneur Robert de la Marck et d'Arcmbergh, seigneur de

Noeffchestea, Mirwar, Aigremont, etc., relève par décès de

monseigneur Robert, comte et seigneur des dits lieux, son

grand père.

lo4o, 13 août. Los seigneurs Maxiaiilien d'Eggemont, comte

de Buren et de Leerdom, seigneur d'Ysselstain, de Cranen-

doiick, Dyck-St-Martin, lieutenant et gouverneur général de

S. M. L en Frize, et Henri de Montfort, seigneur d'Appen-

brouck et Gommye, tous deux curateurs des demoiselles Marie

et Mechtelt de la Marck, sœurs de Robert, comte de la Marck

et d'Aremberg, seigneur de Mirwar, Haizée, Hubertinghe,

Humbeick, Empel, Koenhaut, etc. relèvent la seigneurie.



MOINIL

1344 : Lelhour, maison et assise don Maisnil daleis Sanson, avoec ses appartenances

et appendiches. — 4322 : Tous les bins qu'il avoit es villes dou Maisnil et de

Ognies. — 4409 : Le manoir de Maisnyl, atoutles ses appartenances et environ

480 bouniers que bois que terre, gisans deseure Sansson sur Moese. — 4564 :

Terre, hauteuret seigneurie. — 4740 : Edifices, jardins, terres, prés, bois, haies,

etc., contenant environ 480 bouniers, entre Huy et Namur.

1314, 22 octobi-e. Katheinne, fille de Wautier Womotte et

femme de Jehan dou Maisnil, fait relief

1323, 19 janvier. Johan de Vierve fait relief par repoi*-

tation de son père, Robert de Vierve, chevaliei% qui le met hors

tutelle.

13 io. Robert, tils de Guillaume de Ognies, relève 200 livrées

de tei're dans les teiTitoii'es de Ognies, de Vierve et de Mainil,

avec di^oit de patronage des églises d'Ognies, Vierve, Tring et

Malaing, par reportation de son père.

1345, 30 juillet. Jehan de Mainil fait relief de la maison de

Mainil.

1361, 6 avril. Arnoul Roseal de Mosey, relève le fief de

Maisnil sour Musey, par reportation d'Anthonne de Maisnil.

(*) Dépendance de la coram. de Maizeret, province de Naraur. — V. Saumerv,

t. Il, p 98. — Voir d'autres reliefs à Vicives.
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1402, 20 août. Ghobbart, fils d'Ernoul Boziaul de Mosey,

relève le manoir par reportatlon d'Ernoul Bosiaul, son frère,

qui venait d'en faire relief comme fils aîné.

1409, 8 mai. Jacquemin, fils de Jamart du Pont, échevin

de Namur, fait relief en vertu de la donation lui faite par le

prince de Liège après le décès de Ghobart, fils de feu Ernoul le

Boseaul de Mosey « qui avoit fourfait le dit fief portant qu'il

avoit estet alencontre de monsingnour de Liège. »

1415, 10 avril. Jehan Taiglot, lombard et bourgeois de

Namur, fait relief par reportation d'Ernoul, Collart et Pierre,

frères, fils d'Ernoul Bosiaul de Mosey, qui venaient de relever

le fief par reportation de .lacquemin, fils de Jamart dou Pont,

échevin de Namur, lequel en avait aussi fait relief comme mari

de demoiselle Marye, veuve de Ghobart de Mosey ; Jehan

Taiglot reconnaît 40 muids d'épeautre de rente, hypothéqués

sur la seigneurie, aux dits Jacquemin et Marye.

1420, 19 juillet. Jehan Taiglot relève la maison dou Maynil

près Sansson.

1422, 19 septembre. Jehan de Ville relève le manoir par décès

de Jean Taiglot.

1423, jour S. Laurent en août. Henry de Longchamps,

écuyer, bailli du comté de Namur, fait relief par reportation de

Jehan de Vifie, auquel ce lief avait été dévolu par succession de

Jehan Taiglot.

1448, 23 jufilet. Warnier de Longchamps, fils de Henry de

Longchamps, écuyer, relève par reportation de messire Jehan

de Lonchamps, seigneur de Freneumont, chevalier, son frère.

1477, 11 octobre. Warnier de Longchamps, écuyer, donne

le fief en hypothèque à Massar le Tourier, bourgeois de Namur.

1477, 16 décenfijre. Jacque Mathieu, de Namur, rachète cette

engagère comme proche parent de Warnier de Longchamps.

1483, 22 mars. Jacques Mattieu fait relief.

1504, 26 janvier. Maître Loys Mathier et demoiselle Jacqueline,
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sa mère, relèvent par décès de Jacque, leur père et mari

respectif.

1528, 28 août. Maître Loys Mathieu, fils de Jacque, fait relief.

4537, 14 mai, Loys Mathieu transporte la seigneurie à Guil-

laume Charlet, bourgeois de Ntunur, pour 1600 florins.

1538, 14 mai. Barthélémy Mathier, bailli d'Aympries, fait du

retrait linager fief comme parent du Loys Malhie.

1564, 25 mai. LoysdeMalhys, docteur en droit, fils de Barlhe-

my de Mailiys, seigneur de la Rock, fait relief.

1580, 4 février. Demoiselle Marie de Mathys, dite de la Rock,

veuve d'honorable homme Jean Favelly, docteur en médecine,

erigage la seigneurie en hypothèque d'une rente.

1583, 22 juin. Ei.ienne de Mathys, seigneur de Maisnil, fils de

Barthulomé de Mathys et de demoiselle Marie de Salmyer, fait

relief.

1595, 17 juin. Marie de Mathys, veuve de Jean Favelli, trans-

porte son usufruit à honorable homme Jean de Favelly, écuyer,

seigneur de Bray.

1613, 13 juin. Etienne deMathis, dit de Larocque, écuyer,

donne le fief à son neveu Pierre de Mathis, écuyer,

1645, 2 mars. Noble seigneur Thii-y de Masbourgh, seigneur

de Soumal, relève en vertu du testament de Pierre de Mathys

di; de la Rock.

1645, 28 août. Thiry de Masbourg, seigneur de Mave, etc.,

vend le fief pour 22,000 fiorins an seigneur Francon du Mont,

écuyer.

1677, 15 mars. Demoiselle Marguerite Zuallart, veuve en

secondes noces de Martin deFossez,échevindeNainur, messire

Charle Ignace de Fossé, chanoine de N. D. ù Namur, Martin

Joseph de Fossé, lieutenant de cavalerie, et Alexandre de Fossé,

capitaine réformé au service de S. M., déclarent avoir été mis

en possession du fief en vertu d'un purgement de saisie fait

par eux, le 19 février 1649, hors des mains de la dame de Hin-

geon. Considérant que les bâtiments tombent en ruine, ils le
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vendent à Vincent de la Boverie, licencié en droit et maître de

forges, pour 2440 florins de Brabant.

1724, 26 septembre; 1729, 3 janvier. Vincent de la Bouverie,

seigneur de Maisnil, mayeur de Ferons, fait relief.

1740, 10 février; 1745, 1"' avril. Noble seigneur Jacques ba-

ron de Baré, seigneur de Houchenéeet Maisnil, fait relief.

1758, 24 novembre; 1764, 24 octobre; 1772, l^'' juillet : 1785,

15 avril. Le seigneur Jean François Ignace baron de Baré, sei-

gneur de Moisnil et d'Elsbrouck, fils de Jacques baron de Baré,

seigneur de Maizeré, fait relief.



MONCEAU (1).

1415 : La terre (Je Monclieaz deléz iMarchines. — 1422 : Monchiaiils dalleis Mar-

chiennes. — -14.j4 : Le forleresse, Icrrc, ville, liaiilteur et seignourie de Mon-

cheaul. — 'lo98 : Chesteau, etc. de Moneheau extanl au quartier d'entre Sanihre

et Moeze, avec les cens, renies, revenus et émoluments. — 101?> : Baronie, etc.,

haute, moyenne et basse juridiction, le villaige de Moneheau, privilét;e de marche

ordinaire, trois cens et cherwaiges auxquelles y a grandes quantités de terres

labourables et prairiers, boix en diverses lieux, pescherie en la rivière de

Sambre, les droits de mortemens en la terre de Marcbienne au-pont, etc., etc. —
lt)67 : Dismes, bois, moulin banal, etc. — iTSl :

1415, 6 août. Jûlian de Puclie, demeurant à Mons, en Hai-

iiaiit, reporte lo fief en la main du prince de Liège, h La Haye,

en Hollande, au profit de msssire Anseal, seigneur de ïrasen-

gniez, chevalier.

1422, 24 avril. Messire Willemme de Mommalle, chanoine de

Liège, relève la quatrièiTie partie du fief contre hi dame de

Vierves, veuve de messire Hosce, seigneur de Trasengnies,

lequel en possédait la moitié, dont cette quatrième partie fut

séparée, du consentement de l'èvèque, par reportation de mes-

( ') Monceau-sur-Sambre, comm. du Hainaut, arr. de Chiinai, canton de Fontaine •

l'Fvèque. —V. Saumery, t. II, p. ?.89 ; t. IV, p. 'A\\. — Lekort, t. XIII, p 90,

lionne d'autn^s armoiries à cette seigneurie.
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sire Jake de Foiilaiiiez, seigneur de Sebourck, chevalier
,
qui

venait d'(;n faire relief comme mari de dame Jehciiue de Trasi-

gnies, sœur de ladite dame de Vierves.

Uo4, '12 décembre. Waulier d'Odeur, le jeune, bis de mes-

sire Ernoul de Hamalie, seigneur d'Odeur, Trassegnies, etc.,

cbevalier, fait relief par reportatioii de son père.

1494, 22 mai. Damoiseau Ernul d'Odeur, écuyer, relève par

décès de son père.

1509, 12 novembre. L'évêque Erard de la Marck fait savoir

que messire Joban de Gaure, cbevalier, seigneur de Montjoie

et Zeten, a relevé par décès de demoiselle Marie de Gaure, sa

femme, veuve d'Erimlt d'Odeur.

1009, 20 novembre. Jeban d'Odeur, écuyer, seigneur de

Zurebampt , bis de messire Wautbier d'Odeur , cbevalier
,

seigneur de Monchea, Zurebampt, etc., relève par décès de ses

parents et d'Arnult d'Odeur, son frère.

1010, 24 janvier. Messire Joban de Gaure, cbevalier, seigneur

de Zetru, etc., se trouvant en procès avec Joban d'Odeur,

seigneur de Zurembampt, la cour féodale ordonne au premier,

qui avait voulu se mettre de force en possession du fief,

d'attendre sa sentence.

1510, 29 juillet. Joban de Gaure expose qu'ayant hérité du

fief par décès de demoiselle Marie de Gaure, sa sœur, il doit

être mis en possession ; il se plaint de ce que, néanmoins, son

adversaire ait voulu s'emparer de force du château. La cour

rejette ses réclamations parce que lui-même s'était violem-

ment emparé du fief.

1333, 7 avril ; 1538, 23 juin. Philippe de Hamaele dit

d'Odeur seigneur de Monchea et Zurbampt, écuyer, gentil-

homme de la maison de l'empereur, relève par décès de

Jeban d'Odeui'.

1551, 16 juin. Noble et vaillant seigneur messire Philippe de

Hamale, cbevalier, seigneur de Monchea, engage le fief à

damoiseau Dirick de Linden pour y pi-endre une rente de
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:20U flofiiis, en vei tu d'un conlraL l'ail eiilr'eux, l'an 'Jo44, au

sujet de la seigneurie d'Othée. Il rachète celte rente le 12

mars 1552.

1558, 17 janvier. Généreuse dame Marguerite de Culemborcli,

veuve de Philippe de Hamale, grand maître d'hôtel du duc de

Savoye, régent et gouverneur de S. M. en pays de par deçà,

relève la seigneurie de Moncea et le tiers de celle de Warfusée.

1575, 5 mars. Noble dame madame Margarittede Culembourgh

relève son usufruit, puis en fait transport à noble et honoré

seigneur Guillaume de Hamale, son lils aîné, qui relève la

seigneurie et l'engage à noble et vaillant seigneur Johan de

Hyle, en garantie de la vente de la seigneurie à'Othée en

Hesbaing, faite par la dite dame et ses lils Guillaume et Charles

au dit de Hyle, le 20 mars 1575.

1593, 10 novembre. Noble dame madame Gornelia de Lalain,

dame douairière de Moncheau, Zurbend, Alkena, relève la

seigneurie mouvante de noble et généreux seigneur messire

Robert de Linden, chevalier, gouverneur de Franchimont, hls

de noble seigneur Thiry de Linden.

16 1 3, 14 juin. Noble et généreux seigneur Guillaume baron

de Hamalle, comte du Saint Empire, seigneur de Moncheau, de

Lyer, Alckema, Surbemde, Kersbeeck, etc., relève par décès de

noble et généreux seigneur Guillaume baron de Hamalle et de

Gornelia de Lalaing, comtesse de Hostraete, ses parents,

1617, 27 septembre. Haut et puissant seigneur messire

Guillaume comte de Gomignies et du S. E., chef et baron de

Hamal, Moncea, etc. , engage ia seigneurie en garantie de l'accom-

plissement de son contrat de mariage avec noble et généreuse

dame madame Magelenno de Ste-Aldegonde, fille de haut et

puissant seigneur messire 3Iaximilien comte de Ste-Aldegonde,

baron de Noircai mes, Gosillies, vicomte de Wisque, premier

maître d'hôtel des archiducs de Brabant, gouverneur et capi-

taine général du pays et duché de l^imbourg.
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1667, 10 février. Haut et puissant seigneur inessire Pierre

Eugène de Gavre, marquis d'Ayseau, comte de Beaurieu, et haute

et puissante dame madame Anne Florence de Hamalle, sa

femme, offrent la seigneurie de Moncheau et tous leurs biens

en garantie de l'observation d'un contrat qu'il avaient passé

avec haut et puissant seigneur messire Jean comte de Mérode,

baron de Hautfalize , et haute et puissante dame madame

Philippiae do Gavre, sa femme, au sujet de la succession de

iiaut et puissant seigneur messire Rasse de Gavre, marquis

d'Ayseau, chef des domaines et finances de S. M., leur père et

beau-père.

1687, 16 mai. Haut et puissant seigneur messire Rase

François Hyacinthe de Gavre, marquis d'Ayseau, comte de

Beaurieu, de Gomigny et du S. E , baron de Monceau, seigneur

de Menoury, Ognies, Roux, Clamenforge, etc., apporte en

mariage à très-noble et très-illustre demoiselle mademoiselle

Marie de Bryas, chanoinesse de Sle-Aldegonde, la baronie de

Monceau, la terre, pays et marquisat d'Ayseau, la baronie

(ïEmbize, la seigneurie de Damry, le comté de Beaurieu, etc.

1718, 20 janvier. Madame Marie Catherine Thérèse de Brias,

marquise douairière d'Ayseau, et noble et illustre seigneur

Frédéric Hyacinthe Joseph de Gavre, marquis d'Ayseau, son

fds, offrent la seigneurie en hypothèque d'une rente.

1721, 22 septembre. Très noble, illustre et généreux seigneur

messire Fr. Hyac. Jos. de Gavre, Velasco et Arragon, comte de

Caste) novo, de Beaurieu et de Peer, baron de Hamal, Monceau,

fds aîné et héritier du seigneur Erasme Fi'ançois de Gavre,

donne ses biens en garantie du payement d'une rente.

1780, 30 janvier. NoI)le et très-illustre seigneur Charles-

Emmanuel-Josepli manjuis de Gavre et d'Ayseau , comte du

S. E., Peer, Beaurieux, Gominies et Castelnuovo, vicomte de

Quenoy, baron et seigneur de Monceau, Ugies, etc., grand

échanson héréditaire de Flandre, chambellan de S. M. I. et C.
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et lieutenant-colonel à son service, lils de Raes François de

Gavre et de Marie Catherine de Brias, apporte en mariage à

très-noble et très-illustre demoiselle Louise-Thérèse baronne de

Waha Fronville, fille unique de très-noble et très-illustre dame

Marie Catherine née comtesse de Freymersdorfl', douairière de

très-noble et très-illustre seigneur Englebert Hubert baron de

Waha Fronville, seigneur de Haversain, Hey, Foi-zée, Buisson-

ville, Vérenne, haut voué du ban de Fronville, les terres de

Monceau, Aijseau, Peer, Castelnuovo, Beaurieux, Goinignies,

Marchienue-au-Pont , Mont-sur-Marchienne, Montigny, Ugies; la

dite dame apporte en dot les terres de Haversain, Forzée, Hey,

Buissonville, Verenne, la haute-vouerie du ban de fronville, elc.

1731, 30 mars. Charles Emmanuel Joseph marquis de Gavre

et d'Aiseau, fait relief.

1746, 19 janvier; 1766, ojuin. Son excellence monseigneur

Ch.-Em.-Jos. prince de Gavre, gouverneur de la province de

Namur, etc., fait relief.

1774, 27 août; 1786, l*"'' avril. Très-noble et très-illustre sei-

gneur Francois-Joseph-Kase prince de Gavre, marquis d'Aiseau,

baron de Monceau, grand maréchal de la cour de S. A. R. le

duc de Lorraine et de Bar, gouverneur de la ville et province

de Namur, fait relief.



MORIALME. ")

i;W6 : Les terres et signouryes de Moriaraels et de Sauteur, alouttes ses ap[)drte-

nances el appendices. — l4!2o : Tous les pourfis, assavoir cens, rentes, terres,

prés, bois, yawes, forges, fours, moullins, hauteur et segnourie des villes de

Morialmés et de Nallines, et toultes aultres appartenances et appendices d"icel

1.-Z villez, avoecq ossi le vivier cl moullin de Fontenellez. — 1431 : Les ville/.,

terres et fortreches. — io'-Il : Baronnie. — 174U : La baronie de Morialmé, con-

sistant dans les seigneuries de Morialmé et Thyle-lîaiiduin, avec haute, raoyenno

et basse justice, avec le château de Morialmé, basse-court, jardin, un moulin

banal, droit de pèche, chasse, droit de morlemain et de congé, la moitié des

amendes de Hansinne, etc.

1360, !24 octobre. Soliier, seii^neur d'Engiiien, chevalier,

relève la iivinibournie de Jehati de Moriamelz et de la terre

qu'il tenait de l'évêque de Liège.

'l'^96, 22 décembre. Robert le Roct|ue, relève Vaiumevk de

Fasses et les terres de Moriamels et Sauteur, par rei)ortntion de

daine Katherine de Bailluel, sa mère, qui venait d'en faire relief

avec son mambour Willem de Bierne, tils de messire Willem le

( 1 ) Comm. delà province de Namur, arr. de hiuant, canlnn dr Waliioiirl. — V.

Bow, t I, pp. l !, tJoîj. "iSo. etc.
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bâtard de Morialmés, clievalier, comme plus proche parente de

feu messire Jehan de Gondeit, sire de Moriamels et de Bailluel,

chevalier, son cousin germain.

1412, 21 mai. Robert le Rouck, relève ['avouerie de Fosses,

les terres de Morialmeis, SauUotir et Ilan-sour-Heure, par

reportation de Katherine de Bailluel, sa mère, qui venait d'en

faire relief avec son mambour, Allart, seigneur de Someraing,

chevalier.

1413, 29 mars. Messire Walraneii de Luccembui'ch, comte

de Liney et de Saint-Pol, connétable de France, relève Vavouerie

de Fosses, la terre de Morialmez, Sauteur et Han-sur-lleure, la

ville et terre de Landelhiez, avec toutes ses droitures, i)ar décès

de dame Marie de Luccemborch, sa sœur.

1416, 30 mars. Phelippe de Braibant, comte de Saint-Pol,

relève les tiefs ci-dessus, avec messire Robert de Spointin, sei-

gneur de Wavre, son mambour, par décès de messire Walleran

de Luxembourc, son grand-père.

1420, 4 juillet. Jake de Fosseus, écuyer, relève Vavouerie de

Foszes, la terre de Morialmeis, Sautoir et Ham-sur-Heure, en

vertu du testament de Robert le Rouk.

1422, 1"' juillet. Jake de Fosseus, reporte la terre de Morial-

més en mains du prince de Liège, en vertu d'une sentence pro-

noncée au sujet du différend qui existait entre le dit Jake et

messire Willem Prost, seigneur de Thiennes.

1423, 7 décembre. Jake de Fosseus, écuyer, seigneur de

Morialmés, reporte en mains de l'évêque de Liège tous les reve-

nus des terres de Morialmés et de Nailiues, pour que Rasse de

Celles, écuyer, luiisse y prendre une rente 300 florins du Rhin,

à condition (jue si le dit Rasse avait des entants de mademoiselle

Agnès de Morialmeis, Si! femme, sœur de feu Robert le Rouck,

cette rente deviendrait héréditaire; à condition aussi que le dit

Jake pourra racheter 100 florins moyeiniant mille florins sem-

bhibles, une fois ;i donner.
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14;28, 14 janvier. Jake de Fosseux, donne en douaire à

damoiselle Margherite de Thiennes, tille de messire Willem

Proist, seigneur de Thiennes, de Fouis et de l'Escliielle, sa

femme, une rente de SOO francs d'or, au coin du roi de France,

à lever sur les terres de Ham-sour-Heure , Sautoir, Morial-

més, etc.

1431, l'^'juilIeL. Madame Margheritte de Bourgogne, duchesse

de Baivière, comtesse de Haynnaul, de Hollande, de Zellande

et dame de Frise, relève les terres de Moriamels, de Han-siw-

Heure, de Sautour, de Landillies, de Nallinez, délie NejJ'e, de

Roliegnies et Vavouene de Fosses, par décès de monseigneur Jehan

et de monseigneur Phelippe, ducs de Brahant, frères, neveux

de ladite dame.

1452, 7 octobre. Messire Loys d'Eiighien, chevalier, relève

par transport de messire Englebiert d'Enghien, son père.

1487, 8 mars. Rychard de Méroed, seigneur de Houlïalize,

de Han-sur-Heure, etc., ëcuyer, fait relief par décès de messire

Loys d'Engieu, son oncle.

15ÎÎ4, 15 décembre. Franchois de Méroede, écuyer, seigneur

de Houtîalieze, relève les terres de Moréaulmeit, Han-sur-Heure,

Saullkour et lavouerie de Fosses par décès de son père Richard

de Méroede, chevalier.

1527, 5 mai. Noble et puissant seigneur Franchois de Méroede,

baron de Morealmeit, engage à sa future épouse noble demoi-

selle Yolainne de Hennin, tîUe de monseigneur Philippe, sei-

gneur de Bossu, Gameraiges, Bléangres, Unckem, Haussy,

Lambuissart, la baronnie de Morealmeit, les seigneuries de

Han-sur-Heure, Salthoir et Vavouerie de Fusses, [)ûur y prendre

une rente de mille florins ;i titre de dot.

1538, 24 juin. Franchoy de Méroede, chevalier, relève Moreal-

meit, Han-sur-Heure, Saultlwir et Pavouerie de Fosses.

1542, 13 novembre. Dame Yolaine de Bossu, douairière de

31orealmcit, veuve de Franchoy de Méroede, relève Moreal-

meit, Han-sur-Heure, Saulthoure et Vavouerie ilv Fosses.
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1545, 2i2 octobre ; 1557, 18 décembre. Noble et honoré sei-

gneur Jûliaii, fils de messire Francboy de Méroede, chevalier,

relève les quatre fiefs.

1555, 6 mai. Jehan de Méroede, baron et .seigneur de Moreal-

niéz, Brillbl, etc., apporte en mariage à demoiselle Phelippette

de Montfort la seigneurie de Morealmëz, les villes et terres de

Nalines, FonteneUes, Han-sur-IIeure, Rohegiiies, Sathour, Vode-

cliées, Eriterines, Ville cn-fangiu' , Thiel-Baulduijn, Sompsees,

iJampsines, CorneUe. Denée, Aveloix, Harcbimont, etc.

1579, 9 mai ; 1581, !26 juin. Johan, ti!s de Franchoy de

Mérode, fait reliet".

1592, 20 avril. Noble dame madame de Morialmé, veuve de

Jean de Mérode, chevalier, seigneur de Morialmé, Han-sur-

Heur, Saulthour, relève Morialmé, Han-sur-Heure et Vavouerie

(le Fosse

.

1593, 21 juin. Noble et honoré seigneur messire Warnier

baron de Pallande et Morialmé, fait relief comme mari de noble

dame madame Franchoise de Méroede, tille de noble et honoré

seigneur messire Jean de Méroede, chevalier, et de noble dame

madame Philippotte de Montforl.

1614, 6 mai. Madame Françoise de Méroede, veuve de War-
nii.'r baron de Palhindt, seigneur de Breidebent, BiifToeul,

BralTe, Quesnoy, Wassm{>s, etc., relève son usufruit.

1618, 29 mars. Fr.inçoise de Môrode, baronne de Morialmc',

et messire Charles baron de Pallandt et de Morialmez, son lils

aîné, obligés d'emprunter de l'argent pour éteindre les dettes

de leur père, engagent leurs terres de Morialmé et de Wasmes

pour 24,000 florins h noble el généreux seigneur messire

Philippe baron de Mérode et de Petershen, comte d'Oelen,

seigneur de Han-sur-Heur, Wisterloz, Diepembeck, etc.

1622, 30 avril. Fi'anroise de Mérode, dame d'hoinieur de la

sérénissime Infante, ti'ansporie l'usufruit de ses bilans ti son

lils Charles do Pallandt, qui fait relief
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1626, i27 avril. Très-illustro seigneur messii'c Charles de

Palande, baroti de Palande et de Morialmé, vend pour )37,o00

florins Brabantles terres de Morealmé, Uansinne et TilbeauduUi

h très-illustre seigneur inessire Tliéodore baron de Boetzeler,

lequel fait relief.

1626, 23 mai. Illustre et généreux seigneur Théodore baron

de Boetzeler et de Morialmé fait relief.

1631 , 10 janvier. Messire Théodore de Boetzeler, pair de

Liège , seigneur de Tassignies , et noble dame madame Jeune

de Mérode, sa femme, transportent les seigneuries de Morialmé,

Hanzenne et Thilbauduin h noble seigneur messire Ghuislain

deNedonchel, seigneur de Disbergh. Raincourt
,
prolonotaire

apostolique, chanoine et archidiacre de Tournai, lequel fait relief

le 6 février.

1633, 4 juin. Guislain de Nédonchelle fait donation des terres

de Morialmé, Hanzinne et Tielbauduin à son neveu messire

Charles seigneur de Brias et Hamicourt, gouverneur de Ma-

riembourg.

1656, 7 juillet. Henri de Brias Nedonchel, comte de Brias,

marquis de Molengliian , baron de Moriamé
,
grand bailli héré-

ditaire des bois et forêts de S. M. C. dans la province de Hainaut,

relève comme héritier de l'archidiacre dTsberg.

1695, 14 mai. Haut et puissant seigneur messire Engleberl

Frédéric de Brias, marquis de Molenghen, baron de Moriamé,

d'Hernicourl, etc. , apporte en mariage à haute et puissante

dame madame Wilhelmine née comtesse de Mérode, de Groes-

boeck et du S. E., les terres de Moriamé, Brias, Grossart, Mo-
lengliien, Hernkour, Lannoii, Gochain, Veiioy, S^-Martin, Tilbau-

diiin, Hautine, Oret, Fumay, Revin, Groesbeeck, Opelter, etc.

1725 ,
1<" octobre. Wilhemine comtesse de Mérode et de

Groesbeeck, relève son usufruit.

1740, 27 octobre; 1748,28 novembre; 1766, 6 mai; 1773, 15

septembre. Noble et illustre seigneur Englebert Frédéric Fer-
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diiiand comte de Bi'ias, marquis de Moleughieii
, premier pair

de Liège, seigneur d'^s terres souveraines de Fumay et Revin,

t'ait relief.

1776, 9 janvier; 1789, 12 février. Noble et illustre seigneur

Alphonse Ferdinand François Marie Frédéric comte de Brias ,

marquis de Molcngliien, baron et seigneur des villes de Fumav
et Revin, fils aîné d'Eiigl. Fr. Ferd. de Brias et de haute et

puissante dame Marie Françoise Aldegonde Ghislaine née com-

tesse de Hamal et du S. E., fait relief.

1780, 12 octobre. A. F. Fr. M. Fr. de Brias Brias, baron de

Morialmé et d'Hernicourt, seigneur haut justicier des terres de

Fumay et Revin, Huquelier et ïroisveau, Gauchin, etc., pre-

mier pair de Liège, membre de l'Etat noble de ce pays et du

comté d'Artois, grand bailli héréditaire des bois et forêts de

Hainîi'jt., tnajor au service de LL. MM. II. et RR., apporte en

dot la terre de Morialmc, etc., à haute et puissante demoiselle

Ernestine Caroline Marie Françoise née marquise de Croix,

chanoinesse de Denain, fille de messire Alexandre Louis Fran-

çois marquis de Croix d'Heuchin, comte de Buquoy, seigneur

de Feilingliien, Werlinghen, etc , membre de l'Etat noble des

|,»-oviiices de Flandres et d'Artois, chevalier de l'Ordre royal et

militaire de S. Louis, et (Je feue haute et puissante dame Marie

Anne Françoise née comtesse de Groesbeeck île Wemeling et

du S. E.
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MOUFFRIN (1

134o : Cystrum de Moulrin cum suit» uppendiliis. — 1376 : La maison et caslcal de

Moufrin deleis Hallois , auvec toutes ses appartenances et appendices de terres
,

boix, preis, euwes, cens, renies et touts autres cmolumens qnelconquez.— 1891 :

Mouferin.— 1402 : Moul'eri atoutez ses droiturez.— 1578 : La maison de Moufrin.

— lt)!29 : Le cliasteau de Moulfrin , avec les maisons et apennages , censés,

charwaiges, maisons etcherwages de Gemenne, moulin, jardins, prairies, paxhis,

respailles, etc. — 1644 : Haulteur et seigneurie, bois, censés, etc. — 1707 :

Forteresse, terre, etc. — 17!2î): Basse-cour, haute, moyenne et basse justice,

chasse, pêche, etc.

1345, i''' août. Joliaii li Boi^ges de Halois l'ail i-eliel', en

présence de Pieri'e Oi'eiidaîl, son lils.

1376, 20 décembre ; 1382, 14 mai. GerarL de Rochelbrl relève

par reporlation de demoiselle Agnès de Moufrin, iille de Huwet

d'Ocliamp, qui venait de faire reliefpar décès de Pirelet Orendeal

de Halois, son mari.

1391, 9 mars. ïhiry de Rocliefort, sire d'Assouwe, relève en

vertu du testament de Gerart de Rocliefort.

1394, 12 juillet. Messire Jolian de Hacourl, clianoitie de

Liège, relève par reporlation dr ïliiry de Rocliefort, sire

d'Assou.

(' ) DépendanciMlc iNatoye, commune do la inovincc de Namur

—

V. SAUMr,i;v, l. 111,

11. 98. — Voir d'autres relie!.'? à liiiillovviUr cl llcrmalk.
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1397, 1'' mars. Messire Renar, sire d'Enetines, chevalier,

relève par reportatioii de messire Johan de Hacourt, chanoine

de Liège.

1402, 12 août. Renar d'Ennetinez, chevalier, donne le fief en

hypothèque à Johan le Charpentier, bourgeois de Dynant, en

garantie d'une rente.

1539, 18 mars. Noble seigneur Johan Rograve, seigneur de

Stevort, Hermalles, Ahin, Emptez, relève comme fils aîné du

seigneur Englebert Rograve et de dame Ysabeau de Mommaele,

décédés.

1539, 10 juin ; 1557, 18 décembre. Damoiseau Claude Ro-

grauve, seigneur de Mouffrin, tait relief.

1573, 10 août. Noble dame madame Anne Rougrave, dame de

Moufrin, Biron, etc., fait relief, puis transporte la seigneurie en

faveur de ses arrière-neveux , enfants de feu le seigneur

PhiHppe de Namur, seigneur de Dhuy, Flostoy, etc., et de

demoiselle Jehenne de Crehen , à condition que , si le seigneur

Jean de Rougrave, son neveu, se réconciliait avec sa femme, il

devrait renti*er en possession.

1573, 24 août. Noble dame Jehenne de Crehen, veuve de

noble homme Philippe de Namur, avec Claude et Katherine, ses

enfants, relève la seigneurie de Biron lez Ciney, plus la maison

de Moufrin qu'elle revendiquait malgré les protestations d'Engle-

bert Rougrave, en vertu d'une donation ou transport.

1573, 25 août. Noble homme Englebert Rougrave, seigneur

de Hermalle, Ehin, Eproeve, Rabozée, etc., relève comme

proche parent de noble homme Claude Rougrave et de demoi-

selle Anne sa sœur, ses oncle et tante.

1580, 26 octobre. Les enfanls de noble homme Guillaume

Rougrave, seigneui- de Byron, reportent les droits (|u'ils ont sur

le fief à madame Jehenne de Crehen.

1583, 8 juillet. Jehenne de Crehen, dame de Dhui, Flostoy,

Walaiz, fait relief.
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io92, 15 février. Noble et vaillant seigneur Dirick de Grois-

beck, seigneur d'Emptines, Orey, capitaine du château de Huy,

relève comme mari de noble dame Cécille Rougrave, fille de

]ioble et honoré Jean Rougrave, seigneur de Hermalle, Emptines,

etc., et de noble dame madame Marguerite de Horion, et par

décès d'Englebert Rougrave.

1611, 21 octobre. Messire Claude de Namur, fds de Jehenne

de Crehen, ayant eu des procès avec Emmanuel Rougrave,

seigneur d'Emptinne, assisté du seigneur Jean Marotte son beau-

père, au sujet de la succession de Claude et d'Anne Rougrave,

les deux parties cédant aux instances de nobles et généreux

seigneurs Jean de Rerloz^Everard de Celles, Guillaume de Ker-

ckem, etc., leurs parents et amis, font m\ accord en vertu duquel

ledit Emmanuel cède tousses droits audit Claude, moyennant

une rente de oUO florins Brabant.

1615, 16 mars. Noble et généreux seigneur messire Claude

de Namur, chevalier, seigneur de Dhui, Flostoy, Bersée, Mouf-

frin, Wallaix, etc., relève par décès de ses pai*ents et de jioble

dame Anne de Rougrave, sa grande tante.

1628, 24 janvier. Noble seigneur Charles de Namur, chevalier,

seigneur de Bersée et à Moufrin, fils de Claude de Namur, iait

relief.

1628, 16 juin. Charles de Namur el madame Philippe de

Landa, sa femme, considérant Ténormilé des rentes hypothé-

quées sur les terres de Moufrin et de Bersée, cette dernière dévo-

lue audit Charles par décès de Guillaume de Namur, son frère;

fatigués aussi de leur procès avec Emmanuel de Rougrave au

sujet de la terredeMoufrin, vendent le château de Moufrin, etc.,

pour 52,978 florins, à noble et généreux seigneur messire Jean

Renauld de Berlo, seigneur de Fontenoy, gouverneur des ville

et château de Dinaiit.

1644, 24 septembre. Illustre, noble el généreuse dame madame
Catherine dcNamnr, veuve d'illnslre, noble et généreux seigneur
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Nicolas deWalia, seigneur de Baillonvilie, Stasbourg, etc.,

vend la seigneurie à illuslro, noble et généreux seigneur Théo-

dore baron de Boetzeler, seigneur de Tassigny, qui fait relief.

l6ol, 20 avril. Messire Philippe baron deBerlaimoiit, vicomte

del Heyd, seigneur de Bormenville, Meulengliese, Moufrin,etc.,

fait relief en vertu d'un rendage lui fait, le 22 décembre 1650,

par le baron de Boetzelers.

1654, 18 juin. Philippe de Berlaimont fait relief.

1707, 10 février. Noble et illustre seigneur messire Louis de

la Tramerie, chevalier, comte de Hertain, seigneur de Moufrin,

relève comme mari de noble et illustre demoiselle N. , tille de

Théodore de Waha.

1725, 15 octobre. Louis François de la Tramerie relève Mou-

frin et Geminne.

1745, l'j juin. Noble seigneur Herman Ollo comte de Hons-

brouck de Geul fait relief.

1763, '13 avril. Noble et généreuse dame Anne Marie Julienne

Félicité comtesse doua rière de Hoeusbrouck de Guelle, née

baronne de Ziesel, damedeGuoile,Bunde, Ulestraeten, Moufrin,

Geminne, Baillonvilie, Stasbourg, etc., engage la seigneurie à

noble et généreuse demoiselle mademoiselle Marie Eléonore

baronne de Goer deForêt, pour servir d'hypothèque aune rente.

1764, 3 juillet: 1773, 4 septembre. X. M. J. F. comtesse de

Hoeusbrouck relève MoulVin et Geminne.



NÏEUWDORPet\)C^ATERSCHEYDE(i).

1381 : Le liauUeur, justice, cens, renies, terres et preis de ISuwedorp, atoutles ses

appendices et appartenances. — 1391 : Nudorp. — 1420: Le jusliche haulle

et basse de le ville de Niiwedorp. — 1469 : Signourie. — 1530 : Terre, ciiap-

pons, pouliies, morlemens, proufiis, adventures, accidens, etc., de Nudorp, autre-

ment appelé Waterscheide, sous le paroiche de Giieinck.

1.381, 24 janvier. Lybert dit Buttor, avoué de Horion, écuyer,

fait relief.

1391, 19 octobre. Ernus, dit Lieu de Horion, lils naturel de

messire Libert Butoir, avoué de Horion, chevalier, relève par

reportation de damoiselle Aely Pevreal, veuve de Libert Butoir,

avoué de Horion, qui venait d'en faire relief avec Andriez Hus-

tien, son frère, en vertu du testament de son mari.

1416, 24 août. Libers dit Botour, relève ])ar décès d'Ernu de

Leeuwe de Horion, son père.

1420, 24 septembre. Libiert de Horion fait relief.

1469, 28 févriei'. Arnold dit Liebrecht de Horion, relève la

seigneurie de Waterscheyde et de Nudorp, ])ar décès de Libert

de Horion, son père.

1484, 26 novembre; 1505, 1'' octobre. Henry Libreclils, de

Curinglien, fait relief par dé(;ès d'Ernoul Lybrechts, son père.

(
I j NiEUWDoup, dépendance de la conim. de Peer ; Waterscheyde, dépendance

delà commune de Cenck, province de Lirabourg.
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1514, :22 décembre. Lysbetli, veuve de Henrick Librechls,

alias van Horion, relève son usufruit par décès de son mari,

puis en fait transport à Henrick Librecht, son fils aîné; celui-

ci relève la seigneurie puis la vend pour 750 postulats de Horne

à noble et honoré seigneur messire Jehan, seigneur d'Aute et

de Voghelsanck, chevalier, justicier des nobles du pays de

Luxembourg.

1518, 13 février. Madame Katherine de Palande, veuve de

Jehan, seigneur d'Aute et de Voghelsang, relève son usufruit

par décès de son mari

.

1521, 18 mai. Noble homme Jehan, seigneur d'Alte et de

Vogelsanck, fait relief.

1529, 20 décembre. Noble et honoré seigneur monseigneur

Johan van Palant, chevalier, fait relief au nom d'Ernould

d'Aulteit dit de Voghelzanglie, par décès de Johan, son père.

1530, 4 février. Ernult de Berlo, seigneur de Sclachin et

Hosémont, écuyer, et noble et honoré seigneur monseigneur

Johan van Palant, chevalier, font relief comme mambours

d'Ernult d'Aulteit dit de Vogelsanck, orphelin, et par décès de

Johan, seigneur d'Aulteit et de Woghesanck, son père.

1543, 29 juin. Noble homme George, seigneur d'Aulteit et

Voghelzanghe, fait relief.

1554, 21 mars. George, seigneur d'Aute, rachète ;i maître

Pierre Speckhouwer, bourgeois de Trect, une rente de huit

muids qu'il lui avait vendue le 29 juillet 1552; après quoi il fait

transport de la seigneurie en faveur de damoiseau Gérard de

Gortembacli, drossart de Bilsen.

1558, 27 juin. Noble homme Gérard de Corlembach vend la

seigneurie à damoiseau Raes de Printbagen pour 1027 florins.

1565, 12 avril. Demoiselle Franchoise de Termongne, veuve

de Raes de Printbagen, relève son usufruit.

1565, 15 décembre. Fj-anchoise de Termongne et Arnold

Minten, son gendre, mari de demoiselle Marguerite de Printba-

gen, transportenl la seigneurie à noble dame madame Katherine
-X-
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do Bathemborgh, veuve de noble liomme Geoi'i^M' d'Eltev. sei-

jj;neur de Vogelsanck.

1569, !''' avril. Katherine de Batembourgh engage la seigneurie

à Jean Hoiiwen, bourgeois de Haske; elle la dégage le 22 avril

de l'année suivante.

1598, 14 août. Noble dame demoiselle Anne de Streythaghen,

veuve de noble et honoré seigneur Warnier Huyn d'Amstenrode,

seigneur de Waterscheyde, engage la seigneurie à noble homme
Lambert de Reepen.

1667, 23 avril. L'officier de la couj* féodale ayant agi contre

l'illustre seigneur baron de Kniphausen et de Vogelsanck, lieu-

tenant des tiefs de la salle de Curenge, pour faute de relief de

la seigneurie, le seigneur Hubert le Roy, au nom de Matlheus

van Bochold, son beau-]^ère, et du seigneur Charles de Burlain,

fait purgement de la saisie prise par ledit officier.

1673 , 16 octobre. Charles de Burlin, écuyer, et Mathieu de

Bochold, vendent pour 2250 florins de Brabant l'investiture

qu'ils avaient obtenue de la seigneurie au seigneur Jean de

Pingslienne, bourgmestre et commissaire de la bonne ville de

Hasselt.

1689, 17 décembre. Noble seigneur Ferdinand baron de Kni-

phausen et de Voghelsang fait relief.

1691 ,
1*^'' février. Ferdinand de Kniphausen fait transport de

la seigneurie à noble et illustre seigneur Charles Christian baron

de Kniphausen, deuxième lils de son neveu noble et illustre

seigneur Dodoii Itaron de Kniphausen de Lutzorch.

1695, 24 septembre. Son excellence messire Jean Frédéric

comte d'Autel, seigneur de Mersck , Hetfmgen , la Rochelle et

Tierrelet, lieuteniint-général feld-maréchal de S. M. L et général

en chef des troupes de S. A. E. palatine , achète les terres de

Waterscheid, VofjeJsanclî, etc. , à sou excellence messire Dodo

de Kni))hausen, baron de Lutzborg, seigneur de Heiffé, Gendell

et Viscpiart, ministre d'Etat, i)rince et présid(Mit delà Chambre

(les domaines de S. S. K. (h* Rrandenbourîï.
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1722, y> mai. Noble et illustre dainoCliarlotle comtesse d'Autel,

bai'oiiiie de Vogelsanck, dame de Merick, Helliiigen, la Rochette,

Mandereii, fait relief.

1724, 8 février; 1729, 17 août. Très-noble dame madame

Antoinette baronne d'Eltz, danu; de Merscb, Heffîngen, la Ro-

chette, Remicl), Mandei-en, fait relief comme héritière de Char-

lotte d'Autel.

1741 , lo mars. Haute et puissante dame Anne Marie d'Eltz

d'Ottange, abbesse du couvent de Notre-Dame de Bouxière,

Renée Madeline d'Eltz, messire François comte de Hunolstein,

chevalier, .Jeanne Charlotte d'Eltz et messire Philipjje Antoine

baron d'Eltz, chevalier, font relief.

1741, 27 juin. Le seigneur Jean Guillaume Josepli comte de

Souza Pacheo, seigneur de Vogelsanc, relève en vertu du testa-

ment de Charlotte d'Autel.

1741, 26 août. Le sérénissime prince Maximilien Guillaume

Adolphe de Nassau Ziegen, seigneur de Vogelsanck, i-elève en

vertu du testament de Charlotte d'Autel.

1741, 29 novembre. Noble seigneur J. G. J. comte de Souza,

lils du seigneur François de Souza, ambassadeur de Portugal

près les Etats-généraux, et de Claire Bernardine jirincesse de

Nassau Siegen, donne à noble seigneur Fabius de Schell, cha-

noine de la cathédrale de I^iége, le droit de chasse dans la

seigneurie de Vogelsanck, et l'entièreté de ses di-oits sur celle

de Nudorp et Waterscheid.

1746, .5 août. Le seigneur Gilles Lambert de Villenfagne,

seigneur de Vogelsanck, fait relief,

1757, 6 avril ; 1763, 14 mars; 1772, 20 judlet; 1785, 10 mars.

Le seigneur Jean Igiuice de Villenfagne, seigneur des deux

Sorines, libre seigneur et baron de Vogelsanck, fait relief.

1790, 13 lévrier. Madame la l)aronne douairière de Vogel-

sanck, née de Libert de Flémalle, relève son usufruit.



ODEUR

1 4G7 : La maison, Iftiro, hfinlteiir et signeurie d'Odeur en Hasbain, terres, preis,

cens, i'enies, chapons, wedaiges, pasturaiges, fours, hrassines et toultes autres

droitures, proufis et émolumens — loG7 : Amendes, corwées, forfaitures, ser-

vitudes, afforaiges, hommaiges. etc. — 17!21 : Haute, moyenne et basse justice

et juridiction.

1467, 9 décembre. Gille Pollard, bourgeois de Huy, relève

par décès de Jeban d'Odeur, fils de Libert d'Odeur.

1476, 23 novembre. Ernoul, fds d'Ernoul de Forvie, relève

par décès de Gille Pollarde.

1477, 24 novembre. Gillet Pollarde relève comme proche

parent de Jehan Pollarde

1478, 30 juillet. Mcssire Renart de Rouvreu (?), chevalier,

relève en vertu du testament de Jehan, seigneur d'Odeur.

I ) Commune de la province de 1 iége, arrond. de Warcmme, canton de Floilogue

aux-Pierres. — V. Delvaiix , Dici. <jéogr. t. II
, p. oiO ; BovY. t. II

, p. iTo. —
Voir d'autres reliefs à Dormes. — Lf. Fout, t. XIII. p. 90, lîii. liio, donne d'autres

armoiries à cette seigneurie.



— 359 —

1482, 21 avril; 1485, 3 janvier. Jacques de Forvie, fils

d'Ernoul de Forvie, relève en vertu du testament de Gille

Polarde, maître de Huy, et par décès d'Ernoul de Forvie, son

frère; après quoi, il reconnaît l'usufruit de demoiselle Aolis,

veuve de Gille Polarde.

1504, 11 juillet. Jehan, fils de Jacques de Forvie, t'ait relief

par décès de son père.

1521, 26 janvier. Jehan de Forvie, seigneur d'Odeur, engage

le fief h Jehan de Braba.nt, demeurant à Lymont, pour servir

d'hypothèque à une rente de cent florins.

1539, 15 novembre. Noble et prudent seigneur damoiseau Je-

han de Forvie, vend la seigneurie pour 600 carolus d'or, à Thiry

de Lynden, écuyer, et à demoiselle Marie d'Odheur, sa femme.

1556, 20 janvier. Andrian, fils de Johan de Bran, seigneur

d'Odeur, relève l'usulTuit de Jehenne de Forvie, sa mère.

1559, 19 janvier. Damoiseau Loys Bran, relève l'usufruit de sa

mère, damoiselle Jehenne de Forvie, veuve de noble homme
Johan Bran.

1564, 19 septembre. Louis Brandt fait transport de la seigneu-

rie en faveur de son frère cadet Erard.

1567, 9 septembre. Noble homme Erard Brandt, seigneur

d'Odeur en Hesbaing, fils de noble homme Jehan Brandt, sei-

gneur de Dorines, transporte le tief à noble et honoré seigneur

Henri de Berlaimont, dit de FJoyon, seigneur de Petit-Modave

et graiid mayeur de Liège.

1569, 12 septembre. Henri de Berlaymont fait enregistrer à la

cour féodale un record du 21 juin 1469, donné à la demande de

Gille Polarde, écuyer, seigneur d'Odeur.

1581, 11 octobre. Noide homme Henri de Berlaymont, seigneur

de la Chapelle, grand mayeur de Liège, fait relief.

1586. Noble liommo Jehan de Berlaymont, seigneur de

la (ihai)elle, relève l'usufruit de sa mère, noble dame madame

Catherine de Hosdain, veuve de Henri de Rerlaimonl, unmd

mayeur de Liège.



— ?m —

161b, 8 octdbre. Noble et généreux seigneur Henri de Berlay-

mont, seigneur de la Chapelle, fds de noble et généreux seigneur

Jehan de Berlaymont, fait relief.

1639, 16 avril. Noble dame madame Marguaritte de Celles,

dame de la Chapelle, Odeur, etc., veuve de Henri de Berlaimont,

relève son usufruit.

166^5, 16 octobre. Noble et illustre seigneur Henri de Berlai-

mont, chanoine de Liège, seigneur de Gnistinne, Egenbilsen,

relève comme tuteur de Florent Henri, son neveu, iïls de Jean

Hubert de Berlaimont et d'Anne Eugénie de Brandenbourg.

1669, 25 février. Illustre et généreux seigneur messire

Florent Henri Louis Alexandre baron de Berlaimont, seigneur

de la Chapelle, Famelette, Odeur, apporte en mariage h illustre

et généreuse demoivselle Marie Philippine, fihe aînée de Guil-

laume de Cottereau, les terres d'Odeur, Famelette, La Chapelle,

Custine, etc.

1680, 8 août. Florent de Berlaimont vend la seigneurie, pour

10,500 florins, h Jean Ernest de Surlet, archidiacre de Liège.

1691, 6 décembre. Noble et illustre seigneur messire Jean

Ernest baron de Surlet, archidiacre d'Ardennes, abbé séculier

de Visé, grand vicaire de S. A. et conseiller privé, fait relief.

1701, 10 octobre. Noble et illustre seigneur messire Jacques

Ignace baron de Surlet, vicomte de Montenacken, relève

Odeur, Velroiix et la tour de Lei'tiy, par décès de son frère

l'archidiacre de Surlet.

1721, 30 septembre; 1725, 28 août. Noble el illustre seigneur

messire Ferdinand François baron de Surlet, né comte de

Lidekercke, seigneur de Custine, souverain mayeur de Maestricht,

relève Odeur, Lexhy et Velroux.

1739, 3 juillet. Noble dame Marie Bernardine Iciroiine de

Horion, douairière de feu Ferd. Fr. de Siulel, relève son

usufruit.

1740, 9juihet ; 1750, 31 aoùl. Ncdilc st'i.t^Mieur messire Jacqiie
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Ignace, baron de Surlel, comte de Liedekercke, seigneur de

Custine, relève Odeur, Ledhij et Velronx

176o, 15 janvier ; 1772, 7 mai. Noble et illustre seigneur le

comte de Liedekercke, clianoine tréfoncier de la cathédrale de

Liège, relève Odeur, Lexhy et Velroux au nom de son neveu le

seigneur Jacques Ignace baron de Surlet, comte de Liedekercke.

1782, 15 février et 15 juin. Très-noble et très-illustre seigneur

Maximilien Henri Joseph comte de Liedekercke, clianoine de

Liège, relève Odeur, Lexhy et Velroux, au nom du très-noble

et très-illustre seigneur messire Maximilien Henri Joseph

Ferdinand comte de Liedekercke, baron de Surlet, son petit

neveu et tilleul, seigneur de Custine, etc.



OSSOGNE W.

1HI4 : Une thour et maison gisant à Ossougne et le moillet de le justiche hauUe et

basse doudit lieu, avoec environ cent bouniers de bois, cent bouniers de terre

ërulle, vii.j bouniers de preis, gisant à Ossongnc et à Malisou (voir Malisoulle), le

moitier dou moullin de Ossongne, environ cent ss. par an en cappons et cens , et

rnviron XX bornages ésdis liens de Ossongne, de Malisou et à Sorines. — 1325 :

Manoir, etc. — IHtit) : Le terre d'Osoinge et de MalizouUe, le maisenaigne, baiil-

teiir, etc.— 1374 : Hauteur et justice de le ville de Ossoigne en Condros.— 1620 :

Seigneurie, chesteau, basse-court, fosséz, jardins, colombier, patronage de

l'église, etc. — 1740 .• Haute, moyenne et basse justice, aiseniences, etc.

1314, 6 sepleiiibre. Ansial, tils de teu Otle de Vyle, de

Ossongne, fait relief.

13-25, 17 mai. Demoiselle IVIatle, fdle de Henri de Emeville,

chevalier, avec messires Fulcone et P. de Hubiiies, ses oncles,

relève toute la ten'e, par reportation d'Ansenl d'Ossongne, en

accomplissement du contrat de mariage fait entre eux.

1360, 4 août. Arnoul d'Opprebais, chevalier, relève par suc-

cession d'Anssiau de Ossongne, père de Marguerite, sa femme.

136î^, 10 juin. Ilenris de Oi)renbais relève Osoingne et Mali-

zouUe, par reportation de messire Arnoltd'Oprebais, son père,

qui en conserve l'usufruit; dénombrement.

(' Déi)eiidance de Havcl;.!ige, lommune do la province de Namnr. — V. Saiimf,I!V.

I, ni, p. 132. — Voir d';iiitrei reliefs à Vomi/r et ll.itn •iiirlfrinr.
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-1372, 16 août. Messire Ernoud de Orbais, sire d'Oprebais, fait

relielpai' succession de son fils Henri à (juiil avait précédemment

donné le tief.

1373, 9 février. Messire Arnoud d'Opprebais, chevalier, fait

transport de la seigneurie en faveur de messire Rausse de Hau-

court, chevalier, échevin de Liège, qui possédait déjà la moitié

du moulin.

1373, 14 décembre. L'évêque Jean d'Arckel déclare que

messire Johans de Schendremale, chevalier, échevin de Liège,

en sa qualité de pai'ent d'Ernest d'Orpenbais par sa femme dame

Conigon de Jupples, offre à Rausses de Haccourt de retraire

une partie de la terre d'Osongne en Condros que lui avait vendu

ledit Ernesl ; ce qui fut fait.

1374, loraai. Rasses de Haceurs fait relief d'une partie de la

seigneurie par reportation de Johan de Schendelmale.

1475, 20 octobre. Willeame de Waroux, écuyer, relève la

moitié de la seigneurie, dont l'autre moitiéest mouvante du Rra-

bant.

1538 , 23 juin. Richard de Mérode, chevalier, seigneur de

Waroux, Voroux, Osongne, etc., relève la moitié du fief.

1546, 24 novembre. Noble dame madame Agnès de Warphe-

zée, veuve de messire Richard de Mérode, fait relever son usu-

fruit par son fils monseigneur Guilleaunie de Méroede, écuyer,

châtelain de Huy.

1561, 13 décembre. Noble et honoré seigneur Guilleaume de

Méroede, écuyer, seigneur de Waroux , Voroux-lez-Rocourt

,

relève le lief par décès de son père Richard de Méroede et de

sa mère Agnès de Warphezée, puis le transporte à noble seigneur

Franchois de Méroede, son frère.

1565, 5 novembre; 1583, 9 novembre. Noble homme Franchois

de Méroede fait relief.

1603, 2 mai. Noble et honoré seigneur Gérard d'Oyembrugh

de Duras, baron do Rosse, seigneur de Sasur, relève comme
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mari de noble dame madame Marie de Méroede, veuve de noble

et honoré seigneur Franchois baron de Méroede , seigneur

d'Osongne.

1608, 14 octobre; 1615, 14 décembre. Noble et généreux

seigneur Jean de Mérode, seigneur de Waroux, Thyant, Gour-

geclion, Grand-Eglise, Hasoie, bai'on de Harcliiey, grand maître

d'hôtel du prince de Liège , fils de noble et généreux seigneur

Guillaume de Méroede, seigneur de Waroux et Voroux, relève

la moitié de la seigneurie par décès de Franchoy de Méroede,

seigneur d'Osongne, Sauceur,son oncle paternel, et de demoiselle

Agnès, fille unique dudit Franchois et de Marie de Méroede.

1616, 18 mai. Noble et généreux seigneur messire Henri baron

de Hamal etdeVierve, et noble dame madame Agnès de Méroede,

sa femme, relèvent par décès de Franchoy de Méroede , dont la

dite Agnès était une fille légitimée par S. M. 1.

1620, 12 février. Jean de Méroede, baron ilu S. E., seigneur

de Lauwardin, Hasoiet, etc., et noble et généreuse dame madame

Margarite baronne de Harchies, sa femme, donnent en dot à leui'

fils aine noble seigneur Ernest de Mérode, les terres d'Ossongne

et de Harchies.

1635, 29 octobre. DieudonnéJamarrelèveau nom des héritiers

de Jean de Mérode.

ITOo, 7 mai. Noble et illustre dame madame Marie Thérèse

de Mérode , fille ainée d'illustre et généreux seigneur messire

Alexandre comte de Mérode de Waroux, vicomte de Viller-sur-

Lesse, seigneur d'Alamont, Ossogne, Vignée, Gembresnil, Gam-

briguchon, etc., relève le château d'Ossogne et la moitié de ia

seigneurie, par décès de son père.

1715, 25 février. Haute et puissante dame Marie Thérèse née

comtesse de Mérode de Waroux, chanoinesse de Mons, donne

les seigneuries d'Ossogne et de Gour(jeclion à messire Maximilien

Joseph comte de Mérode, hls du marquis de Deynse et de madame
Marie Madeleine d'Oingnies, sa belle-mère, à l'occasion de son
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maria;i:e avec mademoiselle Thérèse Jenne Philippine née com-

tesse de Mérodc.

1723 , 8 mai. Très-noble et très-illustre seigneur messire

Joseph comte de Mérode, Montfort et du S. E. R. , marquis de

Deynse, fait relief.

4723, 9 juin. Très-noble et très-illustre dame madame Marie

Virtoire née comtesse de Mérode de Waroux , comtesse de

Joyeuse, Grandpré, vicomtesse de Villers-sur-Lesse et de Jehe-

renne, baronne de Lon, dame de Malandry, Ruiney, Severy
,

Wasenne, Vignée, etc., relève par décès de Marie Thérèse de

Mérode, sa sœur. Dénombrement.

1723, 21 juin. Marie Victoire de Mérode ,
pour maintenir la

paix dans sa famille, cède les terres d'Ossogne et de Gourgechon

à Joseph de Mérode, marquis de Deynse.

1723, 20 septembre. Très-noble et illustre seigneur messire

Jean Louis comte de Joyeuse et Grandpré, seigneur de Voupaix,

Burelle, Prise, Ville, Sur, Tourbe, etc., relève comme mari de

Marie Victoire de Mérode.

1740, 6 octobre; 1744, 12 octobre; 176o, 2 septembre. Très-

haut et puissant seigneur messire Jean Charles Joseph comte de

Mérode de Montfort et du S. E., marquis de Deyse , relève le

château et la moitié de la seigneurie.

1773, 26 août. J. Ch. Jos. comte de Mérode, chevalier de

l'ordre de la Toison d'or, lieutenant-général colonel propriétaire

d'un régiment d'infanterie au service S. M. I. et R. A., capitaine

de sa noble garde de corps, fait relief.

1774, 15 se[)tembre; 178o, 24 novembre. Noble et illustre

seigneur messire Balthazar Philippe comte de Mérode, de Mont-

fort et du S. E. R. , marquis de Deynse , baron de Sautour ,

vicomte de Wavremont et de Jeliereiuie, seigneur de Ham-sur-

Heure, Nalinnes, Rogniez, Crupet, haut voué héréditaire de la

ville et dé[)eu(lauce de Fosse, relève; par décès de son frère J.

Ch. Jos. de Mérode.



OUPEYE (':

134o. Domus el fossata de Uppei, cuni suis appendiliis et juris universis. — I4;24:

Le terre d'Oupey, le maison cl toutes les appartenances et appendiches d'icelle

terre, avoec le haulteur et seigneurie d'icelle. — 1450: Fortresse, bassecourl,

bois, jardins, viviers, vingne, près, le moulin, waidage , etc., avec le haulteur,

justice et S(dgneurie de Vivcgnis et toutes ses appartenances appartenantes à

ladite terre d'Oupée.— 1689 : Seigneurie. — 'ltî90 : Cour féodale, etc.— nio :

Château, etc. — 4778 : Haute, moyenne et basse justice, minnes de houille et

charbons, etc.

1345, M aoùl. Messire Lambert de Uppei, clievaiier, fait re-

lief à condition que lui et ses héritiers seront tenus de restituer

le lief à la requête de l'ëvèque de Liège ou de ses successeurs.

14i24,4 mars. Henri, .seigneur de Groulle, de Raymberglie, de

(
*

) (Commune de la province de Liiige, canton de Fexhe 'A Slins. — V. Saumery,

t. IV, p. 32 ; DelvAIjX, Diction, 'jcoyr, t. H, p. 3i2S; Bovv, t. 1. p. I 59 ; t. 11, pp.

207, 273. — Voir d'autres reliefs à Aaz et llrrnnc.
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Harsial cl do Cliaumoiit, lait relief comme mari de demoiselle

Aelis d'Oupey, fille dr» feu messire Adam, seigneur d'Oupey, par

décès dudit Adam.

•1450, 21 juin. Damoiselle Kanue, tille de Messire Nyet de

Berghil, seigneur de Sewyke, sénéchal liéréditaire de Juliers.

chevalier , relève par reportation de damoiseau Henri de

Grousselt et de Rynwe, qui avait fait relief comme mari d'Aelis

Mlle d'Adam d'Upey, chevalier.

1456, 18 décembre. Messire Jehan de Mirlart, fils de Millen-

donck, relève comme mari de dame Kune, tille de Nyet de

Birghel . Dénombrement.

1457, 21 avril. L'évêque Louis de Bourbon déclare que mes-

sire Jehan de Mirle, seigneur de Millendonck, chevalier, a fail

transport de la seigneurie en faveur de Jehan délie FaUoiz,

échevin de Liège, et de Jehan le Pollen, secrétaire des ditséche-

vins,pour servir d'hypothèque à unerentedeSOmuidsd'épeautre.

1475, 9 août. Jehan le Poullain, le jeune, conseiller de l'évêque

de Liège, relève 25 muids d'épeautre hypothéqués sur la seigneu-

rie, par reportation de Jehan le Pollain le vieux, son oncle.

1475, 23 octobre. Jehan le Hurt de Schoennyck le jeune, re-

lève la seigneurie par décès de Henri, seigneur de Grousselt et

de Remherch, grand-père de sa femme demoiselle Jehenne van

Berghel.

14(54, 13 novembre. Messire Jehan le Poullain, chevalier,

maître de la cit(', relève 25 muids d'épeautre hypothéqués sur la

seigneurie.

1506,3 août. Messire Jehan le Pollain, chevalier, seigneur de

Waroux, échevin de Liège, relève Oupée et Vifpiis en vertu d'une

saisie prise sur damoiseau Englebert le Hurt.

1508, 18 mai. Jehan le Poullain, chevalier, seigneur d'Upey,

de Vivengnis, à Waroux, échevin de Liège, relève 28 muids

d'épeautre par rei)ortation de ïhilman d'Heure, comte palatin,

('chevin de IJége, (pii en avait acheté 58 à Englebert Hurt,

maréchal de Juliers.
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1508, 22 avril. L'évêque Erard de la Marck autorise messire

Jehan le Pollen à disposer comme il l'entend de la seigneurie.

1513, 15 novembre. Johan, tils de messire Johan le Pollen,

chevalier, échevin de Lié&e, relève Oupée et Viveudiiia par décès

de ses parents.

1514, 29 iiovemlire. .lehan, fils de messire Jeliau le Pollen,

relève par résignation de Thilman d'Heur, qui avait été mis

en possession du tief pour faute de payement de 30 muids

d'épeautre.

1514, 29 novembre. Estienne de Limbourgh, mari de Katherine,

fille de Tilman d'Heur, relève une rente de 28 muids d'épeautre

par résignation de Jehan le Pollen, fils de feu Johan le Pollen,

chevalier.

1517, 2 octobre. Johan de Limborgh, échevin de Liège,

Etienne, son fils, demoiselle Ailid, veuve de ïilman d'Heur, mari

de demoiselle Katherine, sa fille, Hubert son fils et Etienne de

Limbourgh, demandent à être mis en possession du fief pour

faute de payement de 58 muids d'épeautre par Johan, lils de

Johan le Pollen, chevalier.

1518, 22 octobre. Wathier de Salchy fait purgement du fief

dont Ailid, veuve de ïilman d'Heure, et ses parents, avaient été

mis en possession le 2 octobre 151 T.

1520, 12 juillet. Johan le Pollen relève 25 muids d'épeautre

liypothéquéssur la seigneurie, puis en fait transport à Waulthier

de Saulcy.

1521, 23 décembre. Ailid, veuve de Tilman d'Heure, ayant

résigné à Hubert et Gollart, ses fils, l'usufruit qu'elle possédait

d'une rente hypothéquée sur le fief, les dits fils en font transport

à vaillant homme et sage Waultier de Saulcy, seigneur d'Oupée

et Vivignis.

1523, 6 mai. Estienne, fils de Johan de Lemborg, échevin de

Liège et mai'i de Katherine, fille de Tilnuiu d'Heur, relève 25
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muids d'épeautre, puis les transporte à demoiselle Agnès, veuve

de Waltier de Saulcy, sa sœur.

1S24, 23 avril ; )o40, 7 janvier. Agnès, veuve de Waultier de

Salcy, relève l'usufruit d'Oupée et de Vivengnis.

1526, 18 août; lo3T, 18 septembre; lo38, 16 juin. Emmerich

Hurt de SL'hoeinieyck relève par décès de Rickart, son père.

1528, 29 octobre. Noble liomme Garcylis van Raitclien, iils de

demoiselle Elysabetli van Sclioeneick, proteste que la pour-

suite faite par devant la cour par noble homme Emmerick

Hurt, son cousin, contre Agnès, veuve de Watbier de Salcy, ne

doit pas préjudicier à sa mère qui possède l'usufruit du llef.

1552, U] janvier. Maîti'e Albert, bourgmestre de Liège, fds de

Watbier de Saulcy, fait relief par décès de ses parents.

1567, 13 juin. Maître Thomas Pesserius relève l'usufruit de

sa femme demoiselle Catherine Wilbemar, veuve d'Albert de

Saulcy.

1580, 11 janvier. Gauthier, tils d'Albert de Saulcy, relève par

décès de ses parents.

1587, 15 septembre. Noble Gérard, seigneur de HoUongne-

az-Pier, fourjiissanl au rachat de demoiselle Marie de Pontice,

femme de Gauthiei- de Saulcy, lui reporte une rente de 17

muids d'épeautre.

1598, 4 mars. Noble homme Adolphe van der Meere, écuyer,

seigneur de Woorde en Flandre, pays d'Alost, d'Oupey, Viven-

gnis, Petit-Aaz lez Liège, relève Oupeye et Vivegnis, comme mari

de demoiselle Marie de Saulcy, fille d'honorable seigneur Gaul-

tier de Saulcy et de mademoiselle Marie d'Argenteau, et par

décès dudil Gaultier. Dénombrement.

1600, 4 mai. Adolphe van der Meere donne la seigneurie

en héritage à honorable homme Jean Gurtius, bourgmestre de

Liège.

1667, 23 mars. Noble seigneur Jean Gurtius ou de Gorl,

écuvei', fail i-elicf.
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1689, ^2 mars. Noble dame Agnès Barbe de Cruinelle, douai-

rière de noble et généreux seigneur Jean de Cort, cède les sei-

gneuries d'Oupée, Vivegnis, Aaz- et Hermée à Jean Charles de

Cort, son fils.

1689, 8 mars. Noble et généreux seigneur Jean Charles de

Cort, seigneur d'Oupie, de la cour féodale de Cbapon-Seraing

dite de Groulle, relève Oupie, Vivegnis et Petit Aaz.

1690, 2 mars. Noble seigneur Jean Ferdinand de Cort

,

seigneur d'Oupeye, Vivegnis, etc., cède à son tils noble seigneur

Jean Ferdinand de Cort, les terres d'Oupeie, Vivegnis, Petit

Aaz, etc.

1690, 3 décembre. Jean Ferdinand de Cort cède ses préten-

tions sur Oupée, Vivegnis et Petit Aaz, à noble seigneur Jacques

de Flaveau de la Raudière et à Marguerite Philippine de Cort,

dame de Grand-Aaz, Hermée, etc., ses cousin et cousine.

1699, 7 novembre. Jean Charles de Cort relève Oupée,

Vivegnis et Petit Aoz.

1709, 9 juillet. Noble seigneur messire Jean Baptiste de Cort,

seigneur de la cour teodale de Chapon-Seraing, relève Oupée,

Vivegnis et Aaz, par décès de son frère Jean Charles.

1710, 17 octobre. Jean Baptiste François de Cort, voulant

reconnaître les services que le noble seigneur Mathieu Joseph

de Saroléa lui avait rendus dans les procès qu'il avait eus avec

son frère Jean Charles de Cort, lui fait donation de l'usufruit de

tous ses biens féodaux.

1711, 28 août. Mathieu Joseph de Sarolea, receveur des do-

maines de Herstal, relève Oupée, Vivegnis et Petit-Aaz.

1713, 3 février. Noble seigneur Jacques Philippe de Henry

de la Raudière, baron de Loverval, ayant fait purgement des

terres d'Oupée, Vivegnis et Petit-Aaz, il en investit sa mère

noble dame madame Marguerite Philippine de Cort, contre

remboursement de 7680 Horins.

1713, 7 févriei'. Madame Marg. Phil. de Cort relève les trois
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seigneuries qu'elle possédait en vertu d'une donation entre vifs

lui faite par Jean Ferdinand de Cort.

1713, 22 novembre. Le seigneur Jean Baptiste Van den Hove,

capitaine, veuf de madame Françoise Agnès de Cort et père de

Henri Joseph Van den Hove, relève Oupée, Vivegnis et Petit-

Aaz par décès de Jean Baptiste de Cort, son beau-frère, mort

sans hoirs.

1721, 29 avril; 1725, 11 janvier. Le seigneur Guillaume de

Royer, capitaine au service des États-généraux, mari de

Béatrix de Carlier, dame d'Oupée, Vivegnis et Petit-Aaz, veuve

en premières noces de Mathieu Joseph de Sarolea, fait relief.

1741, 16 novembre. Le seigneur Léo Alexandre Joseph Van

den Hove, fils du capitaine Jean Baptiste, relève les trois sei-

gneuries.

1744, 10 juin. Guil. de Royer, ancien bourgmestre de Liège,

fait relief au nom de sa femme Béatrix de Cartier.

1744, 6 juillet. Léo Alexandre Joseph Van den Hove, et son

frère Jean Baptiste, font relief des trois seigneuries leur dévo-

lues par décès de leur frère aine Henri Joseph et de leur père

Jean Baptiste.

17o3, 24 avril ; 1765, 16 janvier. Noble seigneur Louis Joseph

de Cartier, chanoine de la cathédrale de Liège, sei.^neur de

Flémalle, fils aine de feu noble seigneur Louis Joseph de Car-

tier, ancien bourgmestre de Liège, relève Oupée, Vivegnis et

Petit-Aaz, comme héritier de la douairière du bourgmestre de

Royer, née de Carlier, sa tante.

1765, 21 août. Très-nobles et généreux seigneurs Jean

Joseph Nicolas, et Charles Juste Albert Alexandre Van den

Hove, frères, relèvent Oupée, Vivegnis et Petit-Aaz par décès

de leur père Léo Alexandre Joseph.

1772, 9 juillet. Le trélbncier Louis Joseph de Cartier relève

les trois seigneuries.

1775, 17 août. Les demoiselles Barbe Joséphine el Françoise
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Pollard relèvent Oupee, Vivigniset Petit-Aaz en vertu du testa-

ment du tréfoncier Louis Joseph de Cartier.

i776, 17 mars. Noble et honoré seigneur François Denis de

Cartier, baron de Flémalie-grande et ancien bourgmestre de

Liège, mademoiselle Marguerite Pétronelle de Cartier, M. Jean

Baptiste de Bemy, chanoine de Ste-Croix, le chevalier Guil-

laume de Bemy, M. Guillaume Joseph Fréron, souverain officier

de Huy, mari de mademoiselle Marie Louise Catherine de Bemy,

tous co-seigneurs de Flémalle, ayant fait une transaction avec

les demoiselles Barbe Joséphine et Françoise Ailid Pollard, en

vertu de laquelle ils devenaient héritiers des biens du tréfoncier

Louis Joseph de Cartier, font un nouvel accord par lequel Fran-

çois Denis de Cartier devient seul propriétaire des dits biens.

1778, 28 janvier. François Denis de Cai'tier, seigneur de

Mons et Souhon, vend Oupee, Vivegnis et Petit-Aaz, pour

129,000 florins Brabanl, à noble et généreux seigneur Nicolas

Mathieu de Grailet, chevalier du S. E. R., grand bailli de la

cathédrale et ex-bourgmestre de Liège.

1779, 28 janvier. François Denis de Cartier, tuteur de noble

demoiselle Marie Angeline, sa sœur imbécile, relève les trois

seigneuries.

1785,9 mai. Nicolas Mathieu baron de Grailet relève les

trois seigneuries.



PAS-SAINT-MARTIN. O

-1326 : Le maison appellée le Pas-Saint- Martin et touttes ses appendiches. — 4390 :

Le maison et forlereche condist du Pas-Saint-Marlin delés Horion, ansi que il siet

dedans les fosseis. — 1489 : Terre, haulteur, place et seigneurie — ISOS :

Maison forte, et<;. — 1729 : La tour et ses appendices.

1326, 26 novembre. Radoul de Flémale fait relief comme mari

de Jehanne de Sefaus, fille du seigneur de Cleirmont.

1390, 28 octobre. Cristian délie Biest, fait relief.

1392, 19 juillet. Kristian dele Byest, échevin de Skendennale,

et Renier dit Ryzac de Navaing, nomment des arbitres pour

juger un différend qu'ils avaient au sujet de la seigneurie.

1398 , 11 mars. Christian de Beyst relève certaines terres

gisant h Horion et appartenant autrefois h J.ibert Buttor, avoué

(* ) Dépendance de Horion-Hozdmont, province de Liège. — V. Delvaux, Diction,

géogr., t. H, p. 132 ; BovY, t. II, pp. 226, 231,234. — Voir d'autres reliefs à Engis

et Freloux.
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de Horion, par reportation de demoiselle Aellis Pevréalle, veuve

dudit Libert, qui venait d'en faire relief avec Andrier Hustin, son

frère. Et comme la forteresse du Pas-Saint-Martin , que ledit

Christian avait jadis relevée, ne formait anciennement qu'un fief

avec ces mêmes terres, il demande à Tévêque de Liège de vouloir

les réunir de nouveau, ce qui lui fut accordé.

1400, 13 mars. Crestian , fils de Crestian de le Beest, relève

par décès de son père.

1453, 11 août. Sire Christian de Bieste , chanoine de Liège et

abbé séculier de Thuing, relève par reportation de Christian de

le Bieste, son père.

1469, 20 septembre. Messire Jehan ber et seigneur d'Auxy,

relève le fief puis en fait transport h Olivier bâtard de Wesmale.

1481 , l^'' octobre. Tillequin van den Wier, relève Pas-Saint-

Martin et Vavouerie de Horion, par décès de messire Christian du

Pas, chanoine de Liège.

1505, 24 août. Guillaume de Horion, seigneur d'Oleye, relève

les deux fiefs.

loOo, l'^'' octobre. Herman van den Wyer relève les deux fiefs

par décès de Thilman van den Wyer, son père.

1506, 22 décembre. Procès entre Herman, fils de Thilman van

den Wyer, et noble homme Guillaume de Horion, écuyer, seigneur

d'Oley et Grantaxhe; la cour ajourne son jugement. Demoiselle

Anne , veuve d'Olivier de Wesmaele , déclare que la sentence

éventuelle ne doit j)as lui porter préjudice.

1532. Noble homme seigneur Guillaume de Horion, fils de

Guillaume de Horion , relève ïavouerie de Horion et Pas-Saint-

Martin.

1729, 29 mars. Noble seigneur Pierre Henri de Grady, cheva-

lier du S. E., échevin de Liège, haut voué héréditaire de Horion,

fait relief.

1735, 13 septembre. Noble dame madame Marie Joseph Emé-
rentiane de Prouvilie , douairière de noble seigneur messire



375

Charles François Dominique de Carondelet, chevalier, baron de

Potelle, cède à très-noble et très-généreux seigneur Ferdinand

François baron de Surlet , né comte de Liedekercke, seigneur

de Velroux , Odeur , Gustinne , Villers-le-Guisse , haut voué de

Fize-le-Maréchal , chambellan de feu S. A. E. Joseph Clément,

grand mayeur de Maestricht, les droits qu'elle peut avoir sur

Yavouerie de Horion, Pas-Saint-Martin, etc. , lui dévolus par

décès de messire Charles Nicolas de Carondelet, chevalier,

baron de Potelle, et de noble dame madame Andrienne Thérèse

Robertine d'Esclaibes, ses beaux-parents ; à l'effet d'en faire

purgement hors des mains de l'échevin de Grady.

1745, 23 janvier. P. H. de Giady fait relief.

1757, l*^'' juin; 1766, 21 janvier. Noble seigneur Henri Gode-

froid de Grady, chevalier du S. E. , échevin de la souveraine

justice de Liège, haut-voué héréditaire de Horion , relève par

décès de Henri de Grady, son père.

1767, 4 août; 1772, 20 juin. Noble dame madame la douairière

de Henri God. de Grady, fait relief de son usufruit.

1784, 19 mai. Très-noble et très-illustre seigneur Maximilien

Henri Joseph comte de Liedekercke, seigneur de Jambe, chanoine

tréfoncier de la Cathédrale de Liège, fait relief.

1784, 2 août. La Cour féodale de Liège réalise l'acte ci-dessus

du 13 septembre 1735.

1785, 8 février. La douairière de H. -G. de Grady faitrehef.



PESCHE(').

1320 : Le assise de une maison et ses appendiciies, contenant XV journeaux de

terre gisant au terroit de Peys, et plusieurs masuyers là meirae. — 1391 : Le

chastiaul, forteresse, villes, terre, haulteur, justice et signouries, cens et rentes,

revenus , éraolumens et prolis quelconques de Peys et d'Aublen, atoutes leurs

appartenances et appendices. •— 1432 : Prés, bois, yauwes, four, nioullins et

aultres droittures, etc. — 1616 : Baronnie, terre, hauteur et seigneurie.

1320, 4 octobre. Jehan de Villeir de Peys fait relief.

1382, 27 mars. Gille de Rinnon (?) relève le bois des Parchon-

nkrs dont la moitié appartient à Rogier de Aublens, plus treize

(
') Commune de la province de Namur, arr. de Philippeville, canton de Couvin.

— Voir d'autres reliefs a Floremies.
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journaux de terre gisant à Peis qu'il possédait comme mari de

demoiselle Marie de Boursut, laquelle en avait fait relief comme

veuve de Colart le Camus, échevin de Couving.

1391, 3 octobre. Messire Engherant, seigneur de Couchy et

comte de Soisson, relève Peys et Aublen par reportation faite en

sa faveur et en faveur de dame Izabiel, sa femme, par monsei-

gneur Gharle, duc de Loheraine et Marquis, frère de ladite dame

qui avait fait relief comme enfant aîné et par décès de monsei-

gneur Jehan, duc de Loheraine et Marquis, seigneur des dites

terres.

1392, 7 juillet. Messire Engherant de Couchy relève Peys

et Aublen par reportation de Charle, duc de Loheraine, qui en

avait fait relief le 4 {sic) octobre 1391 par décès de Jean duc de

Loheraine, son père.

1405, 21 juillet. Dame Izabiel de Loheraine, veuve de messire

Engherant, seigneur de Couchy, relève Peys et Aublen avec

Jehan de Boussut, le jeune, son mambour.

1431, 29 avril. Monseigneur Anthonne de Loheraine, comte

de Waudeymont, relève Peis et Aubelen dont il se dit héritier.

1432, 24 octobre. Monseigneur René, par la grâce de Dieu, tils

du roi de Jérusalem et de Secille, duc de Bar, de Loheraine et

Marchis, marquis du Pont et comte de Guise, relève comme mari

de haute et puissante princesse madame Ysabiault, duchesse des

duchés et seigneuries susdits, vraie et seule héritière du duché

de Loheraine, Marchisie, et des seigneuries de Florines, Peys et

Aublen, à elle échus par décès tant de madame Ysabiel de Lohe-

raine, dame de Couchy, que de messire Charle, duc de Lohe-

raine.

15S6, 27 octobre. Noble dame madame Anne de Lyoncourt,

veuve de noble, vaillant et honoré seigneur messire Claude de

Wademont, relève l'usufruit de Peixhe et d'Aublen, puis en fait

transport à damoiseau Henri de Ghoor, seigneur d'Andrimont,

Willonry, etc., son gendre.
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1557, 31 mai ; 1573, 8 août. Noble homme Henri de Ghoor,

relève les terres de Peixhe, Cormont et Aublen, telles que Claude

de Waudemont et Anne de Lyoncourt , ses beaux-parents , les

avaient possédées.

1582 , 30 mai. Dame Marie de Goer , relève Pexhe comme

tutrice du seigneur Herman de Goer, seigneur d'Andrymont, son

neveu.

1608, 14 juin. Illustre seigneur René van Renesse, vicomte

de Montenacken, baron de Resve, Feluy, etc., engage à noble

et honoré seigneur monseigneur de Malle, les terres, hauteurs

et seigneuries de Molhen et Viroeux, dépendantes de la terre de

Pesche, en garantie de l'exécution d'un contrat avenu entre eux.

1612, 5 septembre. Contrat de mariage entre haut et puissant

seigneur messire Hanskralït de Millendonck, baron de Pesche,

seigneur de Rrouenne, Villard, Andremont, Bethoven, Ferni-

mont, Surise, etc., et damoisehe Marguerite, lllle de haut et

puissant seigneur messire Claude de Joyeuse, chevalier, comte

de Grandpré, conseiller d'État et privé du Roi, gouverneur et

lieutenant général pour S. M. des villes de Mouzon et Beau-

mont, l)aron de Saint-Tliiebaut, seigneur de Bricquenay, etc.,

et de feue haute et puissante dame Philibert de Saulx.

1616, 1'^' juin. Hanskrafft de Millendonck relève Peixhe et

Aublen.

1619, 16 mai. Noble dame madame Margueritte de Joyeuse,

baronne de Pesche, dame de Wilkar, Andrimont, etc., veuve de

Hanskrafft de Millendonck, relève Pesche et Aublen, par décès

de son mari.

1624, 19 juin. Noble et généreux seigneur messire Françoy

Anthoenne de Joieuze, chevalier, baron de Saint-Jean, lieute-

nant général au service du roi de France en ses villes de Mouzon

et Beaumont en Argonne, relève Pesche, Surice, Cerfontaine,

Andnmonl et Bethoven, comme mari de Marguerite de Joieuze,

veuve en premières noces de Hanskrafft de Millendonck.
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1625, 19 février. Marguerite de Joieuze, comtesse de

Graridpreit, douairière de Pesclie, Villar, Ghœr, Andrimont,etc.,

donne pour deux ans h son cousin, noble et révérend seigneur

René Loys de Ficquemont, abbé de Mouzon, tous les revenus

de sa propriété féodale du pays de Liège, notamment Peische,

Aublain, Surke, Romadine, Andrimont, en échange des revenus

de l'abbaye de Mouzon.

1625, 19 septembre. Fr. Ant. de Joieuse et Marg. de Joieuse,

sa femme, donnent la baronnie de Peische, dont la dite dame est

usufructuaire, comme caution dans le procès qu'ils soutiennent

contre noble seigneur messire Claude Herman de Millendonck,

fds de la dite dame et propriétaire de la dite baronie, laquelle

provenait de noble et généreux seigneur messire Herman lether

de Millendonck, baron de Peishe, grand père de Hanskrafft.

1629, 3 août. Fr. Ant. de Joieuze et Marguerite de Joieuze

déclarent mettre hors tutelle Claude Hermam baron de

Millendonck et se contenter du douaire assigné à la dite dame.

1631, 5 septembre. Illustrissime seigneur Adolph baron de

Millendoncq, Peische, Meel, seigneur de Ghœr, Bruynne en

Lorraine, Schauhœft; Willar, Andrimon, Bethoven, etc.,

premier président de la chambre impériale, fait relief.

1635, 2 janvier. Contrat de mariage entre Claude Herm. de

Millendonck et noble et illustre demoiselle Marie, fille de feu

noble et illustre seigneur messire Jean de Failly, seigneur de

Bernissars, Reckem, Sotteville, etc., et de noble et illustre

dame Marie de Gœgnies.

1638, 31 janvier. Claude Herm. de Millendonck, baron de

Peische, etc., relève Peische, Aublen, Surke, Cerfontaitie, etc.

1665, 30 décembre. Noble et généreux Louis Herman François

comte de Milendonck, baron de Pesche, relève Pesch, Surke,

Cerfontaine, etc.

1699, 30 janvier. Noble et illustre demoiselle Marguerite
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Louise, fille de Louis Herm. Fr. de Milendonck, relève Pesch,

Surice et Cerfontaine.

1717, 23 août. Son excellence monseigneur Alexandre

Emanuel prince et comte de Croy , baron de Maldegem et de

Guise, seigneur d'Adeghem, Saint-Laurent, Assembourg, Wyt-

kerke, Pitthem, Colscamps, maréchal des camps et armées du

Roi, relève les trois seigneuries comme mari de Marie Marg.

Louise de Milendonck.

1723, 1«'' octobre ; 1745, 29 mai ; 1766, 6 mai. Marie Louise

née comtesse de Milendonck, princesse douairière de Croy et de

Solre, et du S. E. R., relève Pesch, Surice et Cerfontaine,

1769, 10 mai ; 1772, 12 novembre ; 1784, 15 juin. Très-noble

et illustre seigneur Emanuel duc de Croy, prince du S. E. et

de Solre, relève Pesche, Surice et Cerfontaine par décès de

Marie Louise née de Milendonck, sa mère.

1784 , 2 août. Très-noble et très-illustre seigneur Anne

Emmanuel Ferdinand François duc de Croy, prince de Soldre,

de Montée et du S. E. R., grand d'Espagne de la première

classe, maréchal de camps des armées du Roi, engage la

seigneurie pour servir d'hypothèque à une rente.

1784, 27 décembre. A. Em. Ferd. Fr. de Croy relève Pesche,

Surice et Cerfontaine.



PLAINEVAUX(i:

140'! : Les preis de Rosires et les preis des Pessors, et ossi la justice de Plaine-

vaulz et de Slrival, aveuc ycelles villes, etc. — 1316: Terre, hauteur, seigno-

rie, cens, rentes, preis, terres, bois, émoluments, etc. — 1647 : Maison,

jardins, prez, paxhis, viviers, moulin, eaux, cens et renies, disrae, droit de

collation de la cure, droits de corvées, etc.

•1401, 1'^'' août. Messire Johan de Naiidereii, chevalier, relève

en présence de Joliau de Bruys, son beau-frère, et eti verlu de

ses convenances de mariage avec demoiselle Marie de Sciai-

chien.

1516, 14 février. Thierri, fils de Johan Hoen de Brouck, fait

relief.

1530, 2 décembre. Loren, fils de damoiseau Tierri Hoen,

seigneur de Plaiiievaul, relève par décès de son père.

( 1 ) Commune de la province de Liège, canton de Seraing

t. III, p. 179. — Delvaux, dict. ijéog. t. I, p, 31o.

V. Saumery,
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15o9, 26 janvier. Damoiseau Johan, bâtard de la Marck,

relève l'usufruit de sa femme, demoiselle Agnès, veuve de Thiry

Hoen de Brouck.

1564, 5 janvier ; 1569, 4 mai ; 1387, 3 septembre. Honorable

damoiseau Loren Hoen, fils de damoiseau Thiry Hoen, fait

relief.

1596, 7 mai. Noble et honoré seigneur Thiry Hoen, seigneur

de Plennevaulx, relève par décès de Lauren Hoen, son père.

1599, 3 avril. Honoré seigneur This d'Ama, écuyer, avoué

de Libay, mari de demoiselle Jehenne de Hoen, fille de noble

homme Lauren de Hoen, et tante du seigneur Lauren Hoen fils

de noble homme Thiry Hoene le jeune, seigneur de Pleinevaul,

relève comme proche parent du dit Lauren le jeune.

1599, 26 avril. Honoré seigneur Ghuy de Fyenne, écuyer,

seigneur de Blier, Plennevaul, Striveau, relève comme mari de

mademoiselle Jehenne de Rallier, veuve de Thiry Hoenne.

1614, 22 janvier. Noble et généreux seigneur Ghis de Fizen,

seigneur de Fizen, Plainevaulx, Strivea, etc., fait relief.

1647, 29 mars. Noble seigneur Jean Albert de Neuforge, sei-

gneur de Warge, Fisenne, Plainevaux, fait relief.

1647, 12 octobre. Jean Albert de Neuforge, noble dame

Emerentiane de Calloine de Courtebourne, sa femme, et révé-

rend seigneur Charle de Neuforge, seigneur de Warge, cha-

noine de St-Denis, pour mettre terme à un procès, cèdent la

seigneurie pour 105,000 florins Brabant, à l'abbaye du Val-St-

Lambert.



PRESLES (*).

•1361 : Le terre de Preeles, liaulleur, justice, cens, rentes, appartenances et aultrez

appendiehes. — 1382 : Preelles. — iSdi : Preiles. — 1430 : Terres, prés, bois,

yauwes, lorges, etc. — 1464 : Seignorie, etc. — 1320 : Maison, fortresse,

chappons, homaiges, courses d'eawes, moilins, bressines, marteaz, retreans

fers, afTinoirs, afforaiges, winaiges, terraiges, le bois de Fays contenant 120

boaniers, le bois de Perier, émolumens, amendes, burines, forfaites, etc. —
1636 : Jurisdiction, maison forte, avec jardins, terres, prairies, usines, etc. —
1739 : Château, etc.

1361, 30 juillet. Thieri, seigneur de Seraing, chevalier, relève

par succession de messire Wautier, son frère.

1382, 31 mars. Messire Gérard d'Enghien, châtelain de Mons,

(*) Commune du Hainaul, canton de Charleroi.
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seigneur de Havrech ou Havereich et de Seraing , relève

comme mari de dame Jehenne, fille aînée de messire Thiery,

seigneur de Seraing, par décès de celui-ci.

1392, 25 décembre. Messire Gerars de Aenghien, fait relief.

1430, 28 novembre. Jehan, bâtard de Havrech, relève en

vertu de la donation lui faite par messire Gerars d'Enghien,

seigneur de Havrech et de Preelles.

1446, 19 novembre ; 1485, 19 avril. Loren, fds naturel de

Jehan Thiri , bâtard de Sombreffe , relève l'usufruit de sa

femme demoiselle Gelé de Marbais.

1468, 9 juillet. Jehan de Preelles fait relief et reconnaît

l'usufruit de sa mère

1485, 22 janvier ; 1520, 10 novembre. Noble homme Johan

de Havreche dit de Preelles relève par décès de son père Jehan

de Haveresce, seigneur de Preelles.

1531, 22 août. Johan, fds cadet de Johan de Havereche,

seigneur de Preesle, relève 20 florins hypothéqués sur la

seigneurie, par reportation de son père.

1537, 5 décembre ; 1538, 11 juillet. Noble homme Andriane

de Havei'esche, seigneur de Preesles, relève la seigneurie.

1551, 24 octobre ; 1554, 24 novembre ; 1557, 12 mai ; 1559,

28 juin. Andrian de Havereche renonce à l'usufruit du fief en

faveur de son tils aîné Andrian, qui le transporte â honorable

homme Johan Junccis,échevin de Liège, et l\ Johan Marot, maire

de Châtelet, en garantie de plusieurs rentes.

1570, 17 septembre ; 1582, 30 mars. Noble homme Andrian

de Haveresch relève la seigneurie.

1584, 26 janvier. Le sieur Anthoine Marot relève 250 florins

hypothéqués sur la seigneurie, et achetés autrefois par honoré

seigneur Jean Marotte, seigneur de Bossu-en-Fangne, à Andrian

de Havrech.

1598, 24 octobre ; 1613, 6 août. Noble et généreux seigneur

Jean de Haverecque, chevalier, seigneur de Preesle, Rohelie,



— 385 —

Everescroix, prévôt du comte de Valenchienne, fils de noble et

généreux seigneur messire Andrian de Haverecq, souverain

bailli d'entre Sambre-et-Meuse, relève par décès de son père.

1636, 20 juin. Noble seigneur François de Lerneux, seigneur

de Presle, et madame Marie de Bex, sa femme, laissent par

testament la seigneurie à leur fils aîné Herman.

4646, 30 juillet. Contrat de mariage entre noble homme

Herman de Lerneux et demoiselle Isabelle Finia ; le fiancé

apporte en dot les terres de Presle, Rosily et Evertquoy.

1656, 24 février. Herman de Lerneux fait relief.

1672, 18 mars. Isabelle de Finia, dame de Presle et Rossélies,

fait relief.

1696, 21 janvier ; 1725, 28 septembre. Noble seigneur Jean-

Baptiste Frédéric de Lerneux, chevalier, seigneur de Presle,

Rossely, Everskoy, fait relief par décès de sa mère Isabelle

de Finia.

1739, 5 septembre ; 1746, 29 novembre ; 1765, 1" juin ; 1772,

9 mai. Noble seigneur Gabriel Amour Joseph de Lerneux,

seigneur de Rosily, Everquoy, fait relief.

1780, 6 décembre ; 1790, 13 août. Noble seigneur Théodore

Xavier Joseph de Lierneux, seigneur de Presle, Rosily, Evers-

quoy, fait relief.



RABOSEES (1)

4320 : Le ville de Rabousées daleis Marche en Famenne, avoec le justiche, cens,

rentes, cappons, gelines, preis et aultre appartenances, qui vault par an environ

de XIII librez. — 1333 : La terre de Rabosées, etc. — 1349 : Justice haute et

basse. — Haulteur, seigneurie, revenus et émoluments.

1320, 15 octobre. Ponchart de Chaîne, d'Okiers, fils de Jake

de Chardenoit, chevalier, fait relief.

1333, 31 mai. Messire Humbers de Vlahart relève la moitié

de la terre de Rabosées, par reportation de Ponchart dit dou

Ghasne, d'Okiers.

1347, 7 août. Ponchar d'Okiers fait relief par succession de

Lotton d'Ockiers, son frère.

1349. Walran, fils de Jehan de Renne, relève par reportation

et don lui fait par Gille Lotton dou Kaisne.

1402, 7 juillet. Julliot, fils de Jehan de Waha, relève la dîme

de Rabosées, et un fief qui avait appartenu à Wautier d'Opaigne,

par décès de son oncle.

1432, 13 novembre. Julliot de Wahaut, fds de Julliot, relève

la dîme par décès de son père.

1586, 1" mars. Noble homme Engelbert Rougrave, seigneur

(i ) Dépendances de Baillonville, commune de la province de Namur. — Voir

d'autres reliefs à IJertnalle.
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de Hermalle, Ehin, Emptinnes, Rabouzé, engage la seigneurie à

Guillaume Sellier, marchand de Marche-en-Famenne, pour ser-

vir d'hypothèque à une renie.

4590, 29 juin. Englebert de Rougrave vend la seigneurie à

Guillaume de Cellier.

1601, 4 janvier. Demoiselle Jehenne Maître-Jean, veuve d'ho-

noré seigneur Guillaume de Cellier, seigneur de Rabosée,

transporte le lief à lionorable homme Pierre Crespu, son neveu.

1618, 12 décembre; 1638, 15 juillet; 1652, 4 novembre. Pierre

Crespu fait relief.

1696 , 8 février. Le sieur Pierre Crespu , seigneur de Rabo-

sée, relève par décès de son père Pierre Crespu.

1731, 22 septembre. La douairière du sieur Pierre Crespu

relève son usufruit.

1744, 10 février. Révérends seigneurs Guillaume et Jean

Etienne de Crespu, prêtres, partie faisant pour leurs frères et

sœurs, engagent Rabosée à noble seigneur Jean Joseph de

Namur, chevalier du S. E., pour servir d'Iiypothèque.

1760, 22 septembre. Jean Joseph de Namur fait relief par

suite de la dépossession du seigneur Jean François de Crespu.

1761, 10 juillet. Monsieur Guillaume Joseph de Harlez, cha-

noine de la collégiale Saint-Denis, à Liège, partie faisant pour

son père monsieur Guil. Jos. de Harlez, seigneur haut voué du

ban de Fronville et commissaire de la cité de Liège, fait purge-

ment de la seigneurie pour 49903 florins.

1772, 12 février et 10 septembre. Noble seigneur Simon

Joseph de Harlez, chanoine de la cathédrale de Liège et prévôt

de Saint-Denis, fait relief.

1781, 8 mars; 1786, 6 mai. Le seigneur Guillaume Joseph

de Harlez, chanoine de la cathédrale de Liège, relève comme
héritier du prévôt Simon Joseph de Harlez.



RENDEUX. (^:

•13i9 : Le fief de Rendeur saint Lambiert sur Ourle, tant en ban, justice et patro-

nage conmie en cens, renies, hommages et autres choses appartenant audit fief. —
i;-î30 : Ville et justice. — 140S : Le haulteur, justice, etc. — 1424 : Signourie,

etc. — 1437 : Ville, terre, haulteur et signourie. — 1457 : Preis, boix, wynages,

loulieux, terrages, chappons, auwez, pouilles, mares, viviers, yawes, moullins,

brassines et tous autres émolumens et appendices, etc. — 1646 : Juridiction

haultaine, prééminence et autorité, accidents et proffits, dismes, chapons seigneu-

rials, etc. — 1667 : Haute, moyenne et basse justice, collation de cure, etc.

1319, 19 juin. Tliiri de Bras, tils de feu Henri de Halois,

relève comme mari de Gilletie, tille de Willem de Rendeur, et

eu vertu de son contrat de mariage.

(
•

i Commune de Luxembourg, arr. de Marche, canton de Laroche,

reliefs à Hubines.

Voir d'autres
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1330, 13 juin. Gobert, fils de Tliirion de Messaincourt, relève

les deux parts de la ville par succession de sa mère.

•1374, !''' juin. Demoiselle Ydelelte, fille de feu Henri de Jen-

dron et femme de Jolian de Missencourt, intente un procès à

son mari pour obtenir le douaire qu'il lui avait promis par ses

convenances de mariage; ledit Jolian s'exécute.

1380, 30 octobre; 1390, 8 novembre. Johannoit de Missen-

court relève le fief lel que le possédait son père.

1405, 30 mars. Jehan, fils de feu Thieri de Rendeur, enfmt

mineur, relève, avec Tiiomas de Cleyrheyt , son grand-père,

comme mambour, par décès dudit Thieri.

1424, 4 janvier. Gobiert, sire de Missencourt, relève par suc-

cession de Jehan de Rendeur, fils de Thiery de Rendeur, lequel

était frère du dit Gobiert. Le même jour, Pierre de Sanson,

bourgeois de Lié,;e, comme mari de demoiselle Ysabiaul, veuve

de Henry deJupilhe, relève par succesion dudit Henry.

1424, i'A janvier. Pierre de Sanson relève par reportation de

Plielippart, fils aine de Thumas de Clerliey qui venait de faire

relief par décès de Jehan, fils de Thiery de Rendeur, et comme
oncle du dit Jehan, par sa mère.

1424, 23 décembre. Des difficultés s'étant élevées au sujet du

fief entre Pierre dit Sanson et Gobert, sire de Missencourt, ledit

Pierre renonce à tous ses droits en faveur dudit Gobert; après

quoi, ce dernier en fait transport à messire Jehan, sire de Soye.

1437, lo décembre. Dame Agnès d'Authin, veuve de messire

Jehan, sire de Soye et de Rendeur saint Lambiert, chevalier,

relève, avec maître Willem d'Authin, son frère, chanoine de

St-Jean à Liège, son nianbour, par décès de son mari et de

Jehan de Soye, son fils.

1435, 3 mai; 1456, 2 décembre. Piersant, seigneur de Soye

et de la Petite-Bommalle, relève par reportation d'Agnès d'Autin.

1457, 11 avril. Damoiseau Ernoul de Brandeberch, seigneur

de Hubines, relève le tiers de la seigneurie par succession de

Thiery de Brandeberch, son père.
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1478. 15 juin. Henri de Soye, écuyer, et demoiselle Katherine,

fille de Persant de Soye, relèvent le tîef par décès duditPersant.

1511, 24 mars. Demoiselle Galheriue d'Eve, veuve de Thiry

de Brandebergh, seigneur de Chestea-Thiry, relève l'usufruit du

tiers des rentes de la seigneurie.

1513.16 septembre. Guillaume Goswin, dit de Beenne, fait

relief et reconnaît l'usufruit de Heilman du Sart, seigneur de

Nueffmaisny.

1524, 6 mai. Johan, flls de Willeaume Goswin, relève par

décès de son père et de Heilman de Sart.

1524, 15 septembre. Robert de Bolan, seigneur de Monjardin,

Soy, Nettinne, etc., relève par décès de Henri, son père.

1539, 30 septembre. Dame Isabeau de Hammaele, veuve de

Robert de Bolan, relève son usufruit.

1545, 8 mai. Noble homme Everard, fils de monseigneur

Robert de Bolan, relève les deux parts de la seigneurie par

décès de son père.

1575, 16 mars. Noble et vertueux Everard de Bollant, vicomte

de Dave, seigneur de Soy, laisse par testament à sa femme dame

Margarite d'Ongnyes, la seigneurie de Bianwez ; à damoiseau

Henri de Barbanson, son neveu, la vicomte de Dave avec les

seigneuries de Nanine, Soy , Juzainne, Petit-Boiimalle et Ver-

laine, au pays de Namur, et celle de Randeux-Salnt- Lambert,

au pays de Liège ; ù mademoiselle Anne de Barbanson, sa

nièce, les levves de Netenne et Tresogne ; à mademoiselle Claude

de Barbason, aussi sa nièce, la seigneurie de Champion.

1576, 15 février. Généreuse dame madame Margarite d'On-

gnyes relève l'usufruit des deux parts de la seigneurie.

1582, 9 mai. Noble homme Johan de Roisin, chevalier,

seigneur d'Angre (?), relève l'usufruit de la seigneurie comme
mari de dame Catherine de la Rivière, douairière de Chasleau-

Tliiry.

1621, 9 février. Noble et généreux seigneur messire Giel
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baron de Braïuienbourg et de Stolzembourg, cbevalier, vicomte

d'Audembourg, seigneur de Byoul, Flun, Fauzenne, etc., fait

relief.

1646, 23 avril. Haut et puissant seigneur monsieur Albert de

Lingne, prince de Barbenson, comte d'Arembergbe et d'Aigre-

mont, seigneur de Jeneff, baron de la Buissier, pair de Hay-

nault, gentilhomme de la chambre du Boi, vicomte de Dave,

chevalier de la Toison d'or, engage le tiers de la seigneurie,

pour 6000 florins, au seigneur François de Cassai, capitaine et

prévôt de Durbuy.

1667, 19 juillet. Noble et illustre seigneur Florent baron de

Brandenbourg, Beauraing, Stolzembourg, vicomte d'Esclaye,

relève Rendeux-Saint Lambert et Vavouerie de Marloy.

1686, 23 décembre. Son excellence Octave duc d'Aremberg,

prince de Barbanson, comte d'Aigremont et de la Roche,

vicomte de Dave, baron de la Buissière, etc., transporte les

deux tiers de Rendeux au seigneur Jacque Ignace de Cassai,

écuyer, seigneur de Vei voz, conseiller de courte robe au conseil

de Luxembourg.

l?lo, 10 juin. Contrat de mariage entre noble et illustre

seigneur messir^j Jean Baptiste de Cassai, seigneur de Fisch-

back, conseiller d'épée au conseil provincial de Luxembourg,

et très noble et très illustre damoiselle Marie Anne Louise

d'Oyembrugge, des comtes de Duras ; le premier apporte en

dot les terres de Rendeux, Bornai, Verlaine, Bohon, Fisbache,

Rocourt, la Rochette, Mondorff, etc., la seconde celles de Seille,

d'Oyembrugge, etc.

1719, 16 juin. Divorce prononcé entre Jean Bapt. de Cassai

et M. A. L. d'Oyembrugge.

1719, 22 aol!it. Messire Jacque Ignace baron de Kassal et de

Bornai, seigneur de Rendeux, Fischeback, Rocour, Verlaine,

trésorier dos chartes et député ordinaire des Ktats nobles de la

province de Luxembourg, laisse par testament à son tlls Jean
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Baptiste la terre de Reiideux, la maison deBolwn, la baronie de

Bornai qu'il tenait de Henri baron de Berlaimont,la seigneurie de

Fischback, etc.

1721, 14 août. Jean Bapt. de Cassa! relève Rendeux et Rocourt.

172r), 13 avril ; 1746, 17 juin. Jean Bapt. baron de Cassai et

de Bommal relève Rendeux et Rocourt.

1753, 31 juillet. Madame Anne Barbe de Rode, douairière de

Jean Bapt. Antoine baron de Cassai, relève son usufruit sur

Rendeux et Rocourt.

1762, 2 juillet. Messire Pierre Antoine Joseph Philippe baron

de Cassai et de Bornai, seigneur de Fischback, Rendeux-Saint-

Lanibert, la Rochette et Rocourt, conseiller d'épée au conseil de

S. M. rim|)ératrice reine apostolique, député résident de l'Etat

noble du duché de Luxembourg, administrateur des domaines

de S. M. en son marquisat d'Arlon, vend la seigneurie, pour dix

mille écus, à très noble et très illustre seigneur messire comte

Poncian d'Harschamps, qui fait relief. Dénombrement.

1766, 9 janvier ; 1772, 13 juin ; 1785, 23 novembre. Poncian

comte d'Harscamp fait relief.



RESIMONT

1317 : Le ville de Re'simont (var. Ressieraont' en Condros, le justiche dou lieu, les

cens, rentes, terres, preis et cappons, tant as champs comme à ville et toutes les

appendices d'icelle. — ^o84 : Haulteur, etc. — 1420 : Terre de Rechimont. —
1447 : Seigneurie. — 1576 : Proflits, ëmolumens, juridiction, amendes, etc. —
1708 : Maison fort délabrée, droit de créer justice, chasse, pesche, prés, paxhis,

bois, haies, élans, etc.

1317, 59 janvier Pierard de Horion, éclievin de Huy, relève

par reportation de Watier de Centfontaine.

4384, 19 décembre. Pirelot de le Roche, seigneur de Flois-

teul, relève de nouveau seigneur.

1392, 11 mars. Messire Jehan de la Rouche, avoué de Fléron,

relève le tief comme plus proche héritier de Pirlo de le Rouche,

son frère.

1420, 19 juillet. Henri de le Roche, écuyer, fils de messire

Jehan de le Roche, avoué de Fléron, chevalier, relève par décès

de son père.

1426, 14 août. Francke, seigneur de le Roche, écuyer, avoué

de Fléron et échevin de Liège, relève par décès de Henri de le

Roche, son frère.

1443, 15 novembre. Jehan, bâtard de la Roche, relève par

décès de Franck de le Roche, avoué de Fléron.

Dépendance d'Evelette, commune de la province de Namur. — Saumery, t. ill,

p. l2o. — Voir S. BORMANS, les seujueuries allodiales du pays de Liéije, au mot

Abce. — Le Fort, t. XIII, p. 102, 149, donne d'autres armoiries à cclief.
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1U7, 30 mars. Jehan, seigneur de Ramelo, écuyer, relève

par reportation de Jehan, bâtard de le Roche.

1453, 22 m&rs. Martin le Wauvreal, bourgeois de Huy, relève

par reportation de Jehan, seigneur de Ramelo.

i4S3, 23 novembre. Reauduin de Corbion, clerc, bourgeois

de l.iége, opère le retrait linager du fief vendu par Jehan de Ra-

melo à Martin le Wavriaul.

1484, 28 novembre. Raulduin, fils de Jehan de Corbion, fait

relief.

1541, 8 novembre. Thilman, fils de Rauduyn de Corbion, dit

de Hemricourt, seigneur de Résymont en Gondros, transporte à

Jehan Abrion, aulrefoisbourgmestredeHuy, IBmuidsd'épeautre

hypothéqués sur la seigneurie. Le 17 décembre 1542, il lui

transporte la seigneurie.

1543, 23 juillet. Rauduin de Corbion transporte l'usufruit du

fief et les droits qu'il peut y prétendre à Thilman de Corbion,

son fils, lequel les reporte à Jehan Abrion.

1548,17 avril. Jehan Abrion reporte h Thilman, fils de Rauduin

de Corbion, les droits qu'il peut avoir à la seigneurie.

1554, '-23 novembre ; 1558, 5 février ; 1566, 14 mai. Demoi-

selle Ailid Rotton, veuve de Jehan Abrion, seigneur de Résy-

mont, avoué de Thourine, relève la seigneurie,

157(î, 29 mars. Aelis Rotton, relève son usufruit, puis le

transporte à noble homme Evrard Abrion, son neveu.

1583, 15 juin. Noble homme Erard de Rrion, écuyer, seigneur

de Résymont, fait relief.

1603, 6 mars; 1615, 9 mars. Noble et honoré seigneur Erard

Abrion (var. Everard deRriuii), chevalier, fils de noble et honoré

seigneur Erard Abrion, relève par décès de soii père.

1642, 17 avril. Noble et ifiustre dame madame Catherine de

Gorcy, baronne de Mérode, Jehain Mureaie, dame de Cosme,

Aliin, Résimont, Grand-Failly, Viller devant Orval, veuve on

premières noces de noble et généreux seigneur Erard de Rrion,

chevalier, fait reliel.
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164-2, 19 décembre. Messire Jean Jacques de Vallengin,

chevalier, seigneur d'Espigny, Mataye, Marziniie, lieutenant

colonel de cavalerie du régiment de Busquoy, et messire Nicolas

de Vallengin, son frère, seigneur de Mandeur, Treuillot, Roy,

baron de Flooz, lieutenant colonel au service de S. M.,

vendent pour 3375 h noble seigneur monseigneur Nicolas de

Blehen, seigneur de Charrier, chevalier, les droits qu'ils ont

à la seigneurie.

1645, 2 janvier. Noble homme Nicolas de Blehen, chevalier,

seigneur de Chairier, Gourcy, Ramezé, Biron, fait relief au nom
de Jean Jacque de Vallengin, seigneur de Résimont, Beaufort,

lieutenant colonel de cavalerie, etc., par décès d'Erard de

Brion, son oncle.

1645, 10 janvier. Noble et illustre dame madame Catherine

de Gorcy, baronne de Méroede de Jehay, veuve en premières

noces d'Erard baron de Brion, proteste contre la vente de

Résimont par Jean Jacques de Vallengin au seigneur de

Chairier.

1666, 16 mai. Noble seigneur messire Jean Charte de Blehen,

seigneur de Romsée, Gourcy, relève par décès du seigneur de

Chairier, son frère.

1666, 21 octobre. Madame Catherine de Gorcy fait relief.

1670, 11 octobre. Jean Charles de Blehen et noble dame

madame Anne Marie Montigny, sa femme, vendent la seigneurie

à noble seigneur Etienne François de Rossius, conseiller et

bourgmestre de Liège.

1671, 25 mars. Catherine de Gourcy cède à monseigneur

Jean François comte d'Arberg tous les droits qu'elle peut

avoir sur la seigneurie, dans son procès contre la dame de

Blehen.

1673, 24 mai. Jean Charle de Blehen, seigneur de Résimont,

Ferier, etc., vend la seigneurie, pour 1025 florins Brabant, à

noble seigneur Etienne François de Rossius, écuyer, conseiller

de S. A. S. dans ses cours féodale et allodiale, deux fois

bourgmestres de Liège.



— 396 —

1674, 9 mai. Jean François comte d'Arberg fait relief.

1679, 31 octobre. Noble et illustre seigneur Olivier Regnâul

de Saint-Fontaine, seigneur de Bellefontaine, grand bailli du

quartier de Condros, fait relief.

1683, 26 novembre. Noble et illustre seigneur messire

Ferdinand Charles baron d'Eynatten et d'Aubey, seigneur de

Scry et Saint-Fontaine, haut voué des Avents, vend la seigneurie

pour mille florins Brabant, à messire Gilles Ferdinand baron

de Rahier et de Fontoy, seigneur d'Isier, Awans, de la cour de

Mérode à Pucey, seigneur et haut voué de Viiler-Sainte-Gertrude,

podestat et souverain officier des pays de Stavelot, de Malmédy

et du comté de Logne.

1698, 22 juillet. Ferd. Ch. d'Eynatten d'Abée, gentilhomme

de la chambre de S. A., apporte en dot à noble et illustre dame

Jeanne Philippine baronne d'Ey, les seigneuries de Résimont,

Abée, Scry, Cenfontaine, ses droits à celle û'Espigny, la voiierie

des Avents, etc.

1708, 7 janvier. Ferd. Ch. d'Eynatten, ses frères et ses sœurs,

vendent Résimont au seigneur Jean François Rastin, bourg-

mestre de Huy.

1725, 9 juin ; 1746, 16 février. Jean Fr. Rastin fait relief.

1747, 21 janvier. Monsieur Nicolas de Waremme, juris-

consulte et avocat, relève au nom de son oncle le révérend

seigneur Jean Jacques Rastin, chanoine de la collégiale de Notre-

Dame de Huy, par décès de Jean François Rastin, père du dit

chanoine.

1748, 8 février. Monsieur Jacques Nicolas de Waremme,

avocat, relève au nom du seigneur Jacques Léonard deWaremme,

seigneur de Résimont, son pèi^e.

1758, 17 avril ; 1765, 30 mars. Le seigneur Jacques Nicolas

de Waremme, échevin de Liège, fait relief.

1772, 31 juillet ; 1785, 20 mai. La douairière de l'échevin de

Waremme fait relief.



ROCHEFORT

1319 : Le castial, ville et terre de Rochefort, avoec Bohongue, Falen, l'égliese S.

Remy, le ville i!e Jumial (?) sans lemoulliii, le winage de Rochefort, Eproivs, le

winage de Lèche, de Grupont jusques a le Muese et les hommages qui valent par

an iiije livrées de terre, avoec leurs appendiches et le justice halte et basse desdis

liens. — 1391 : Le forteresche, terre, signourie et maison. — '142!2 : Hauteur,

etc., avoecq terres, bois, prés, yawes, winaiges, tonniers, etc. — ISlo : Conteit,

chastia, haulteurs et seignories, etc. — 1324 .• Uzinnes, etc — 1736 : Château,

ville, avec les villages de Behogne, Lessinne, Ciergnon, Rouget, Hardenne, Erhet,

Frandeux, Ambly, Haverenne, Larapsoulle, la hauteur de Jeraelle et Forzée en

partie, la haute vouerie héréditaire de la ville de Dinant, le droit sur la rivière de

Lcsse, de tonlieu, de franche foire et de marché, de créer un mayeur, sept éche-

vins, greffier et sergeant, d'avoir quatre jurés sermentés, de faire ériger le signe

patibulaire à Irois pilliets, droit de guait et de garde que les sujets doivent au

château, etc., etc.

1319, :27 mars. ïliiiM de Rochefort, seigneui^ de Wallecourt,

chevalier, lait relief.

134o, 3 août. Johan do Rocefort, fils aîné de Thierry, relève

Rocefort et Vavouerie de le ville de Dinaut par reportation de son

père auquel il reconnaît l'usufruit sauf sur ladite avouerie.

( *) Ville de la province de Namur, arr. de Dinant. — V. Saumery, t. III. p. 33
;

BovY, t II, p. 184. — Voir d autres reliefs à Agimont.
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1422, 30 janvier. Willeame, seigneur d'Argeiileal , écuyer,

relève comme mari de demoiselle Margerilte, fille de feu Johan

seigneur de Rocliefort et d'Agimont, et par décès de celui-ci.

1443, 19 mars. Evrard de le Marke, seigneur de Rochefort et

d'Augymonl, relève par décès de Jehan de Hochelbrl,son grand

père, comme aussi d'Evrard de le Marke et de demoiselle N. de

Rocliel'ort, ses père et mère.

14o3, 28 mai. L'évêque Jean de Heynsberghe déclare qu'ayant

eu à se plaindre d'Evrarlde la Marke, il s'est emparé de la ville

de Rochefort et l'a habitée pendant plusieurs années; qu'il la

cède, sous certaines conditions, à Louwys de la Marcke, frère

dudit Evrart (').

1456, 22 aoiàt. Damoiseau Louys de la Marche, relève la sei-

gneurietelle que la possédait Jehan, seigneur de Rochefort, son

père.

1499, 8 aoiit; 1515, 14 janvier. Everard de la Marck, comte

de Rochefort et de Montaheu , relève Rochefort et Yavouerie de

Binant, par décès de Loys de la Marck, son père.

1524, 23 septembre. Vénérable et illustre seigneur Phelippe

de la Marck, comte de Rochefort, de Montahu, etc., relève Ro-

chefort, Agimont, Yavouerie de Binant et le bailliage de Spij, par

décès d'Everard, son frère aîné.

1524, 24 septembre. Everard comte de Kôninxsteyne et

George, son frère, relèvent Rochefort par décès de Loys comte

de Rochefort, leur grand père.

1529, 21 avril; 1538, 24 juin.Loysde la Marck relève Roche-

fort, Agimont, Yavouerie de Binant et le bailliage de Spy.

1545 , 23 février. Loys comte de Stolberch-Coningstein

relève par décès de Loys de la Marck.

1575, 20 mai. Illustre dame Catherine, fille aînée du comte

Loys de Conincsteyn, Stolbergh, Rochefort, femme d'illustre

[
*

j Voir ce relief et les suivants k Agimonc.
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seigneur Philippe comle d'Eberstein, relève le comté par décès

de son père.

lo7S , :23 mai. Illustre seigneur Ghristoflle, prévôt de Hal-

berstat, comte de Stolberi]:, Coningsteyn, etc., relève par décès

de Loys de Stolberg, son frère.

1584, h'" février. Maître Pierre Oranus, conseiller féodal,

relève le comté et la moitié de la ville à'Eprouve au nom de N...

1600, 23 novembre. Illustre et noble seigneur monseigneu'^

Louys comte de Lewenstein et Wertheim, seigneur de Schar-

phenneck et Breynburgh, relève au nom de ses enfants, par

décès d'illustre et noble seigneur messire Louys comte de Stol-

bergh, Koningstein, Ro^theforl, Wertheim, son beau-père, de

dame Catherine, fille dudit comlede Stolberg, comtesse d'Ebers-

tein, et de dame Anne comtesse de Lewenstein, sa femme, et

sœur de ladite Catherine

1605, 7 septembre. Noble et généreux seigneur messire Guil-

leaume baron de Crahange et Putingen , seigneur de Hom-

bourgh, relève comme mari de noble dame madame Elisabeth

comtesse de Stolbergh et Coningstein, et par décès de Louis

comte de Stolberg.

1611, 15 mars. Illustre et généreux seigneur Jean Théodore

comte de Lewenstein, Werlhem, Rochefort et Montahu, sei-

gneur de Scharpeneck, Breunberg, Herbeumont, Neufchâteau,

etc., relève par décès d'illustre et généreuse dame madame
Anna comtesse de Stolberg Koningstein, sa mère, et de Loys

comte de Lewenstein, son père.

1611, 2o mai. Illustre etgénéreux seigneur Wolff Ernst comte

de Lewensteine, Wertheim et Ptochelort, seigneur de Scharffe-

neck, Brenberg et Herbemont, relève par décès de Louis de

LtAvenslinne, son père, et d'Anna de Stolberg, sa mère.

•161i2, 18 juillet. Jean Théodore de Lewensteyn, seigneur de

Hauresse, Bricquemont, Hotton, Ochamps, etc., relève, pour

lui et poui" les hauts et puissants seigneurs Cristophre Loys,
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Loys et Wolff Ernest, ses frères, la part qu'Elisabeth de Stol-

bergleur avait laissée du comté de Rochefort.

4644, 30 mars. Illustres seigneurs Ferdinand Charles et Jean

Théodore comtes de Rochefort relèvent par décès de Jean Théo-

dore de Lewenstein et de Josine de la Marck, leurs parents.

1644, 21 mai. Illustre seigneur Herman Frédéric comte de

Rerghe, seigneur de Stevenswerth, Ruisson, Monfort, etc.,

relève comme mari de madame Josine Walburge comtesse de

Lewenstein, et par décès du comte Jean Théodore.

1654 , 28 novembre. Son Excellence Ferdinand Charles de

Lewenstein fait relief.

1672,14 septembre; 1698, 27 novembre. Son Excellence

Maximilien Charles comte de Lew^enstein, Wertheim, Rochefort,

Mongu, etc., chambellan et conseiller aulique de S. M, I., fait

relief par décès de son père Ferdinand Charles.

1723, 7 octobre; 1725, 23 août. S. A. S. monseigneur Jean

Ernest prince du S. E., évoque de Tournay, administrateur de

Stavelot et Malmedy, souverain de Chassepierre et Cugnon,

comte de Leuwenstein, Wertheim, Logne, Rochefort, Montagu,

etc., relève Rochefort et Yeprave. Dénombrement des droits

féodaux.

1732, 9 janvier. S. A. S. monseigneur Dominique prince du

S. E. et de Leuwenstein-Wertheim, comte de Rochefort et de

Montagu, seigneur de Neufchasteau, Herbemont, ban d'Orgeo,

Havresse, Ochamps, Rricquemont, la Fouilly, etc., relève

Rochefort et Eprave.

1735, 26 avril. S. A. le prince Charles de Leuwenstein-Wer-

theim, comte de Rochefort, etc., relève Rochefort et Eprave.

1736, 30 janvier; 1744, 4 avril. S. E. S. Frédéric Charles, par

la grâce de Dieu comte du S. E. , de Stolberg-Kônigstein, seigneur

d'Epstein, Munzemberg, Rrenberg, Agimont, Lohra et Clettem-

berg, ses frères et ses cousins, relèvent Rochefort et Eprave.

1751, 20 octobre. Contrat de mariage entre très-haut ei très-
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puissant prince S. A. monseigneur Gustave Adolphe prince de

Stolberg, comte de Kônigstein, Rochefort, Wernigerode et

Hoenstein, seigneurd'Epstein, Mautzenberg, Preiberg, Agimont,

Lolira et Keitenberg, chevalier de l'ordre de S. Hubert, colonel

commandant du régiment d'Arberg, etc., et très-haute et très-

puissante princesse Elisabeth Philippine Claude, fille de Maxi-

milien Eniaiiuel prince de Horne.

-J755, 19 juillet. Accord entre les frères comtes de Stolberg au

sujet de leurs biens féodaux.

176i, 24 septembre; 1773, 5 février. Frédéric Charles prince

de Stolberg, chevalier de l'ordre de l'Eléphant de S. M. danoise,

leur excellence illustrissime les seigneurs Frédéric Otho et

Charles Louis comtes de Stolberg-Konigstein, Rochefort,

Wernigerode et Hohnstein, lieutenants-généraux, etc., relèvent

Rochefort et Eprave.



ROCOURT

4530 : Terre, thoiir, hauteur et seigneurie de Rocourt en Hesbaing, atoutes ses

droitures, cens, rentes, etc.

1530, 3 novembi^e. Vénérable et noble seigneur monseigneur

Guillaeine de BerlamotU dit de Floyon, chanoine de Liège,

relève par décès de dame Maroie de Seraing, chevaleresse,

veuve de Henri de Seraing, chevalier.

1530, 15 novembre. Conno (?) de BerlaiiTionl dit de Floyon,

seigneur de Bormeville, relève par décès de Maroie de Seraing

et de sire Guilleaume de Floion, chanoine de Liège, son frère

aîné.

1531, 30 octobre. Damoiseau Franbach de Galonpe, seigneur

de Nueffchesteaul près Dolhen, mari de damoiselle Pentecoste;

damoiseau Gérard de Gore, seigneur de Hamale, mari de de-

moiselle Margaritte; Jehan de Corswarem, seigneur de Langely,

mari de demoiselle Jehenne ; Everard de la Marck, seigneur de

Neuffchesteaul sur Amblève, mari de demoiselle Katherine
;

Herembrecht Beusdel, seigneur 5 Bruystem, mari de demoiselle

Lyzebelh; lesquelles demoiselles sont toutes filles de messire

Jehan d'Alsteren, chevalier, seigneur de Hamale, et de dame

Marie de Hamale dite de Soy, relèvent par décès de messire

Henri de Seraing, chevalier, seigneur de Romershoven et de

Rocourt, leur oncle; ils reconnaissent ensuite l'usufruit de

dame Marie van Kasselt.

(*) Commune de la province de Liège, canton de Fexhe-Slins. V. BovY, t. 11,

pp. 170, 209; Delvau.\, Dici.(jcog.,l. Il, p. 338. — Voir d'autres reliefs à /îenc/eM-r.

On trouve aussi pour Rocour les mêmes armes avec un franc-canton de gueules.
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1537, M iiovenibi'e. Penlecoste de Hamiilo, veuve de Fran-

bach de Galopne. relève son usufruit.

1548, 11 mai. Jofiaii de Betlaimonl, seigneur de Bormeville,

l'ail reli'jf.

1559, 11 juillet. Philippe, lils de noble homme Johaii de Ber-

lainiont, relève la seigneurie, puis en l'ait, transport k Ghuys de

BerlaimonL, son frère.

1583, 13 juillet. Dcmoiselh; iMarie de Royer, veuve de Ghuys

de Berlaimont, seigneur du Bournale, Rocourt, etc., (ail relief.

1619, 31 janvier. Le lieutenant de la cour féodale ayant,

le i29 avril 1618, opéré la saisie de la seigneurie pour faute de

relief de la part de nobles et honorés seigneurs Philippe et

Jacques de Berlayemont, père et fils, seigneurs de Bournale et

Houxhengnée, honorable Claude Lamet, bailli d'Avroit, est mis

en possession comme créancier.

1620, 31 janvier. Jacque de Berlaymont, lils aîné de Philippe

de Berlaymont, fait purgement.

1670, 12 novembre. Noble et illustre seigneur messire Gérard

de Berlaimont, seigneur de Boumael et Rocourt, lait relief.

1747, 2 mars. Noble seigneur Jean-Baptiste baron de Cas-

sai et de Bournale, fait relief.

1737, 18 juillet; 1766, 12 mai. Noble seigneur Pierre Antoine

Joseph Philippe baron de Cassai et de Bomale, seigneur de

Fischback, Rendeux, Rocourt, etc., fait relief.

1778, 30 mars. Messire Antoine baron de Cassai, relève par

décès de son père P. A. Jos. Ph. de Cassai.

1784, 15 novembre. Noble et généreux seigneur monsieur

Ignace Antoine baron Cassai et de Bomal , seigneur de Fisch-

back et Soy, vend la seigneurie pour 150 louis d'or à monsieur

Henri Germeau, censier propriétaire de Rocour, lequel fait

relief.

1783, 3 août. Noble seigneur Romain de Caillot, seigneur de

Schoenfeld, Rollingen, etc., et dame Marie Louise, baronne de

Cassai, sa femme, font relief.



Sy\INT-FONTAINE (V).

1318 : Justiciii, ejus ceiisus, redditus, terrse, prata, capones et omnia in campis et

villa que AValtherus de Cenfontaines habebat ibidem, et X solidi eensus in censis

doniiui de Havelanges. — io07 : La maison, terre, haulteur, seignorie, etc.,

nuvecque XXV hommez feudalz. — 1537 : Forteresse, etc. — '16o9 : Chasteau,

jardins, paxhis, bois, respailles, moUins, etc.

i3'18, 28 janvier. Pierre de Horion, ëchevin de Huy, relève

par reportatioii de Walthère de Centfontainnes.

1345, 20 décembre. OUivier de Juperella relève 2o hommes
féodaux mouvants de la maison de Centfonteyn, par reporlation

de Waltère de Fonteyn.

(<) Localit'5 de la province de Naraur — V. Saumery, l. llf, p. 131. — Voir

d'autres rnliefs à Florenties, Penche, Ilésimont, Colouster.
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1494, 6 juin. Bottier de Mons, seigneur de Centfontaines,

relève 2o hommes féodaux par décès de ses prédécesseurs.

1493, S septembre. Collart de Mons, fils de feu Bottier de

Mons, relève 23 hommes féodaux, puis en fait transport à

Johan, seigneur de Spontin et de Waure, du consentement de

Jean et d'Ambroese, ses frères, de dom Johan de Mons, religieux

de Wachoer, et de damoiselle Ysabeaul de Mons.

4508, 18 mai. Ambroese, fils de Bottier de Mons, fait relier.

1311, 7 août. Johan de Herzée, mambourde Loys, seigneur

de Ceelle, relève 25 hommes féodaux en vertu du purgement

fait par ledit Loys de la saisie prise par Bauduyn de Brousbergh

dit Tinlefer, contre la veuve de Bottir de Mont et ses enfants.

1518, 12 avril. Madame Philippe de Bosenton , veuve de

messire Johan de Spontin, relève son usufruit.

1328, veille de St-Martin ; 1539, 29 avril. Ollivier, fils de

Renard de Centfontaines, fait relief et reconnaît l'usufruit de son

père et de sa mère.

1558, 3 mars; 1566, 21 mai. Olivier Renard, seigneur de

Centfontaine, fait relief.

1620, 26 février. Noble et généreux seigneur Nicolas de

Saint-Fontaine, seigneur de Grand-Modalve, Faillie, haut voué

des Avens, fait relief.

1630, 19 septembre. Noble et illustre seigneur François de

Haultepenne et madame Marie Marguerite de Chevalier, sa

femme, relèvent par décès de Nicolas de Centfontaine.

1639, 19 juin. François baron de Haultepenne, haut voué

des Avents, et sa femme, cèdent la seigneurie à leur cousin

noble seigneur monseigneur Olivier Renauld de Saint-Fontaine,

seigneur de Bellefontaine, Gerbon, capitaine au régiment du

comte deMarchin.

1680, 26 octobre; 1703, 16 novembre. Noble et illustre sei-

gneur messire Ferdinand Chiirle baron d'Eynaten et d'Aubée,

seigneur de Scry et Centfontaine, haut voué des Avents, fait

relief par décès d'Olivier de Centfontaine.
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1709, 10 octobre; 4726, 29 août; 1749, 6 septembre. Noble

et illustre seigiieiu' inessire Ferdinand Charles Philippe baron

d'Eynatten d'Aubée, seigneui' de Scry, etc., fait relief par décès

de son père Ferdinand Charles.

1755 , 21 avril. Madame Marie Barbe Théodore Eléonore

baronne d'Eynatten d'Abée, douairière du noble et illustre sei-

gneur le baron de Masbourg, seigneur de Somale, et mademoi-

selle Ange Paule Philippine Agnès baronne d'Eynatten, cèdent

à mademoiselle Ange Philippine Agnès Joseph Lucie baronne

de Masbourg de Somale, fille de ladite Marie Barbe, la seigneu-

rie telle qu'elle avait été donnée, le 22 juillet 1698, en conve-

nance de mariage a Ferd. Cli. Ph. d'Eynatten, leur frère, par le

baj'on Ferdinand Charles d'Eynatten

.

1758, 15 avril. Son excellence le comte de Horion, grand pré-

vôt de la catliédrale, grand maître de la cour de S. A., seigneur

de Colonster, relève en vertu du testament du baron d'Enatten

d'Abée, son beau-frère, en date du 20 janvier 1757.

1758, 18 décembre. Dame M. B. Th. El. et A. P. Ph. d'Eynat-

ten, sœurs, et A. Ph. A. Jos. L. de Masbourg, font relief.

1759, l^"" février. Les dites dames donnent leurs biens en

caution dans le procès qu'elles soutiennent contre le comte de

Horion.

1759, 13 juin. Très noble et illustre dame madame Anne

Marie Louise comtesse de Velbruck, douairière de très noble,

très illustre et généreux seigneur Gérard Assuere Louis comte

de Horion, seigneur de Ghoor, Pool, Panheel, Helthuysen,

Bugenom, chef de l'Etat noble du pays de Liège, relève comme

héritière de très noble, très illustre et généreux seigneur 3Iaxi-

milien Henri comte de Horion, grand prévôt de S. Lambert,

seigneur d'Angleur, Abée et Saint-Fontaine.

1766, 18 mars. Relief fait par les trois dames d'Eynatten et

de Masbourg qui figurent au 18 décembre 1758.

1776, 30 juillet. Noble dame madame la baronne de Mas-
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bourg, femme de monsieur le baron de Gécil , relève les deux

tiers de la seigneurie.

1783, 8 février. Monsieur le comte de Horion, jadis grand

mayeur de Liège, relève le tiers de la seigneurie.

1786, 16 mars. Relief du tiers de la seigneurie par la baronne

de Gécil, née de Masbourg.

1790, 13 novembre. Adrien Jean Baptiste comte de Lannoy
et du S. E. R., baron de Clairvaux, seigneur de la terre libre

de Rolland, du haut ban de Trembleur, Julémont, Hamm,
Esch, Ourn, Polzembourg, Hupperdange, Feylen, Tongre-

Notre-Dame, la Denze, Gosnes, Pillée, Loyers, la Neufville en

Gondros, etc. , relève les deux tiers de la seigneurie en vertu

du testament d'Ange Phil. Agnès Jos. Lucrèse Marie Anne
baronne de Masbourg de Somale, dame d'Abée et de Saint-Fon-

taine, en date du 29 août 1785.



SERAING-LE-CHATEAU (^).

4425 : Le terre, haulteur, justice et signourie de Seraing-le-Castial en Hesbaing,

alouttes ses appartenances. — 1437 : Terres, preis, aywes, bois, etc. — 1486 :

basse-cour, fortresse, terres erulles
,

prés, bois, yauwes, viviers, waibages,

pasturaiges, cens, rentes, mortemains, chapons, ambes, gelines , chyere, lins,

moullins, fours, brassines, etc. — -1472 : Baronnie.

4425, 14 décembre. Damoiseau Jehan dele Marche, fils aîné

de damoiseau Evrard dele Marche, seigneur dArrebergh et du

Noefcastial, fait relief par reportation de son père.

1429, 21 juin. Damoiseau Jacques dele Marche, fils de damoi-

seau Evrard dele Marche, relève par reportation de damoiseau

Jehan de la Marche, son frère.

1437, 4 avril ; 1441, 21 avril. Loys de Donglebert, écuyer,fils

de messire Jehan seigneur de Donglebert, chevalier, i^elève par

reportation de Jakes de le Marche, et reconnaît l'usufruit de ses

parents.

144:^, 15 octobre. Jehan Hustin d'Outremont, relève par re-

portation de Loys de Donglebert, écuyer.

(»; Commune de la province de Liège, arr. de Huy, canton de Jehay-liodugnée.

—

V. BovY, t. II, p. 248 ; Delvaux, Dict. géogr., t. 11, p. 352. — Le Forï, t. XIII,

pp. 109 et 128 donne d'autres armes à cette seigneurie.
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i444, 22 février. Messire Jehan seigneur de Donglebert, che-

valier, reporte à son fils aîné Jean l'usufruit que lui et sa femme

possèdent de Seraing-le-Château.

1456, 3 mai ; 1458, 14 février. Louwys seigneur de Dongle-

biert, écuyer, relève la seigneurie par reportation de Jehan dit

Hustin d'Outremont auquel il en avait autrefois fait transport.

1470, 3 octobre. Messire Bauduin de Hanin, seigneur de Fon-

laisnes, de Melen, etc., chevalier, relève comme père de dame

Is'abeaul de Fontaisnes , veuve de messire Louys seigneur de

Donglebert et de Seraing-le-Château , chevalier, grand bailli du

Remans-Braibant.

1470, 23 novembre. Amand d'Oumale, écuyer, relève Seraing-

le-Château, Verlaine et Haneffe, par décès de messire Louis de

Donglebert.

1471

,

12 septembre. Dame Isabeau de Fontaines , veuve de

Loys de Donglebert , reporte la seigneurie b messire Bauduin

seigneur de Fontaines.

1471, 17 septembre. Guillaume de Stale, écuyer, seigneur

d'Ossart, mari de demoiselle Yde, fille aînée de Jehan et sœur

de Louys de Donglebert, relève par décès d'Amand d'Ommalle,

cousin de ladite dame.

1472, ISjanvier. Godeffroy deMarneffe, mari de demoiselle

Jehanne, sœur d'Yde de Dongelbert, relève par reportation de

Guillaume de Stale.

1477, 11 avril. God. de MarnefTe, de Huy, cède la seigneurie

à l'évêque de Liège, qui en fait don à monseigneur Guillaume de

la Marche, fils d'Arenbrecht seigneur d'Aigremont, chevalier,

pour les services qu'il lui a rendus.

1508, 2 novembre. Evrard de la Marck, évêque de Liège, dé-

clare que son cher et féal cousin Johan de la Marck , seigneur

d'Aigremont et Lumaing, haut voué de Hesbaing, a fait relief

par décès de Guillaume de la Marck, père sudit Jean, son oncle.

1514, 21 février. Johan de Roisin , écuyer , fils d'Anthoine

Roisin et d'Isabea de Fontaine , veuve en premières noces de
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Louys de Donglebert, cède ses droits sur la seigneurie à noble

et honoré seigneur damoiseau Jehan de la Marck, seigneur

d'Aigremont et Lumain, haut voué de Hesbaie.

1522, l'"' octobre. Illustre dame madame Marguerite de Ronc-

kelle, veuve de Jehan de hi Marck, relève son usufruit.

4522, 10 décembre. Hubert, fils do l.ouys de Marneffe, relève

par décès de ses paienis.

1526, 14 juin. Maître Jehnn van der Lynden, bourgeois de

Louvain , relève comme mari de Catherine, sœur de Hubert

de Marnetïe, et par décès dudit Hubert.

1532, 10 mai. Jehan van der Lynden ayant assigné Margue-

rite de Ronckelle, dame viagère de Serain-le-Château, et cette

assignation ayant été rejetée, ledit Jehan, dénaturant le fief,

l'avait relevé devant la cour féodale du Brabant ; celle de Liège

déclare en conséquence ce relief nul et opère la saisie du fief au

nom de S. A.

1534, 18 août. L'évêque Erard de la Marck atteste que Mar-

guerite de Ronckelle, du consentement de ses enfants, véné-

rable seigneur damoiseau Guillaume de la Marck, archidiacre

de Brabant, et nobles dames Claude, Anne et Anastasia de la

Marck, a donné la seigneurie en dot à son fils, noble et puissant

seigneur damoiseau Johan de la Marck, à l'occasion de son

mariage avec noble demoiselle Marguerite de Wessenaire.

1538, 5 juillet. Maître Johan van der Lyndeii fait relief.

1548, 13 juin. Noble homme Johan, fils aîné de damoiseau

Johan de la Marck, seigneur de Lumaing, relève par décès de

ses parents.

1553, 22 septembre. Marguerite de Wessenaer, dame de

'jumaing, relève Seraing-le-Château et Yavoiierie de Franchi-

mont, par décès de son mari.

1557, 3 avril. Damoiseau Guillaume, fils aine de noble et vail-

lant seigneur Johan de la Marck, relève Seraing et Yavoucric de

Franchimont.
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1563, 20 mars. Messire Johan van rler Lynden, chevalier, fait

relief.

lo(33, 8 juin. Monseigneur George de la Marck, fils de Jehan

de la Marck, cède à son frère Guillaume les droits (ju'il a sur la

seigneurie.

1566, 21 juin. Johan van der Lynden fait relief.

1574, 2 octobre. L'évêque Gérard de Groesbecck ayanl

ordonné en 1569 la saisie du fiel', le restitue à révérend et noble

seigneur messire Phillippe de la Marck, chanoine de Cologne et

de Liège, du consentement de Guillaume de la Marck, son frère

aîné. L'évêque stipule qu'il pourra chasser dans le tief, lui et sa

cour, imposer des tailles, exercer la juridiction, que la maison

sera ouverte, etc,

1576, 3 octobre. Monseigneur Guillaume comte de la Marck,

baron di^' Lumaing, possesseur naturel de Seraing-le-Ghàteau,

ayant obterm de la Chambre impériale une sentence contre la

saisie du (ief ordonnée par l'évêque de Liège, demande à faire

relief.

15S2, 4 juillet. Noble et vaillant seigneur messire Philippe

comte de la Marck fait relief.

1609, lu décembre. Illustre, noble et généreux seigneur

Philippe comte de la Marck et Manderscheid, baron de Lupmay,

Seraing-le-Chasteau, seigneur de Sleideii, Kerpen, Cronenburg,

Lapplienbourgh, transporte l'usufruit du tief à noble et généreux

seigneur Ernest comte de la Mai'ck, son tils.

1614, 30 juillet. Puissant seigneur Ernest comte de la Marck,

baron de Lumay et Seraing, seigneur de Scleyden, Kerpen,

Houbertinge, voué héréditaire du marquisit de Franchimonl,

vend la seigneurie lU^Crandlez, fiefduBrabanl, à noble seigneur

messire Jacques d'Argenteau, chevalier, seigneur de Velaines

et Bossut.

16i5, 17 juillet. Accord et transaction entre son excellence le

comte de la Marck et les membres de l'Étal noble au sujet des
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prérogatives, privilèges et exemptions de la baronie de Seraing-

le-Chàteau.

d6o4, 17 juillet. Les tuteurs du seigneur Jean Frédéric comte

de la Marck et Schleyden, seigneur de Lumay et de Seraing,

frappé d'aliénation mentale, relèvent Seraing et Yavouerie de

Franchimont lui dévolues par décès de madame Sibylle née

comtesse de Hohenzollern, sa mère, et d'Ernest de la Marck,

son père.

1662, 22 juin. S. A. François Egon comte de Furstemberg-Hei-

ligenberg, landgrave en Barrhe
,
grand doyen de la métropole

de Cologne, prévôt de Saint-Géréon, grand chambellan, grand

maître d'hôtel en chef des conseils de S. A. R. de Cologne, et

Ferdinand Charles comte de Leuenstein, Werthain, Rochefort

et Montagu, souverain de Cassepierrc , Enguin , Auby, seigneur

deHerbemont, Neui-Chasteau, Brenbergh, etc., tuteurs donnés

par S. M. Là Jean Frédéric comte de la Marck, Schleiden,

Kerpen et Saffembourg, leur cousin, donnent la seigneurie en

rendage, pour six ans, à Hannibal de Saffembourg.

1670, 10 septembre. Son excellence Charles comte de Leuens-

tein Werthein, Rochefort, etc., ayant été investi de la seigneurie

par patentes de S. A., en date du 2 juillet, fait relief.

1672, 2 avril. S. A. François Egon, par la grâce de Dieu évêque

de Strasbourg, administrateur de Mourbais et Stavelot , land-

grave d'iVlsace et de Furstemberg, relève Seraing et Yavouerie

de Franchimont comme tuteur de Maximilien Ferdinand comte de

Leuenstein.

1674, 31 août. Messire Philippe de Croy, Chimay, Aremberg,

prince du S. E. et de Chimay, relève Seraing et Yavouerie de

Franchimont dévolus à dame Tiiéodore de Gavre, sa femme,

comme héritière de Jean Ferdinand de la Marck, mort intestat.

1674 , 6 septembre. Noble et illustre dame madame Josine

douairière de Berg relève comme fille de messire Charles de

Leuenstein et de Josine, sœur d'Ernest comte de la Marck, et

par décès de son cousin Jean Frédéric de la Marck.
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1674. 30octobre. MessireMaximilien Charles comte de Leuen-

stein Rochefort, relève Seraing et Vavoiierie de Frnnchimont en

vertu d'une transaction passée entre messire Ferdinand Charles,

son père, et messire François Antoine comte de la Marck.

1674, 9 novembre. François Antoine de la Marck et noble et

illustre dame Marie Charlotte née baronne de Wallenrode
, sa

femme, relèvent Seraing et Vavouerie de Franchimont en vertu

du testament d'Ernest de la Marck et Schleyden
, père dudit

François, et par décès de Jean Frédéric, son frère, en date du

29 août 1674

1681, 30 juillet. M. Ch. Cath. comtesse douairière de la Marck

et Schleiden, née de Wallenrode, baronne de Lamay et Seraing,

dame de Kerpen et SalTembourg , haute voueresse héréditaire

de Franchimont, relève Seraing et Vavouerie de Franchimont au

nom de son hls François de la Marck.

1684, 30 octobre. Ladite dame donne la baronie en rendage à

son excellence le comte Emmanuel de Furstemberg,

1684, 22 novembre, S. Exe. messire Emmanuel FrançoisEgon

comte de Furstemberg, Heyligenberg et Wertenberg, landgrave

de Bar, relève Seraing connne mari de M. Ch. Cath. douairière

de la Marck, née de Wallenrode.

1686, 27 mai. La baronie de Seraing et Vavouerie de Franchi-

mont ayant été mises aux enchères , Emmanuel Egon comte de

Furstemberg en offre oO,000 impériaux et reste propriétaire.

1687, 5 août. Nobles demoiselles Ernestine Josine et Anne
Marguerite delà Marck Safténbourg, et leur frère noble et géné-

reux seigneur Jean François, engagent la baronie à Em. Franc.

Egon de Furstemberg, colonel d'un régiment de cuirassiers au

service de S. M. I. et du régiment de S. A. E. de Cologne.

1688, 8 décembre. S. A. éminentissime monseigneur Guillaume

Egon, par la grâce de Dieu cardinal landgrave de Furstemberg,

évêque et prince de Strasbourg, administrateur de Stavelot

,

landgrave d'Alsace, postulé archevêque et électeur de Cologne,
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administrateur de ce siège , reporte la baronie au protit de son

Exe. madame M. Cath. Ch. de Wallenrode, veuve du comte Em..

Egon de Furstemberg, son neveu, colonel au service de S. M. I.

1691, 12 septembre; 169iî, 16 juillet. La comtesse douairière

de Furstemberg fait relief.

1707, 30 décembre. La douairière de Furstemberg reporte les

terres de Seraing et Borset, pour 34,000 écus, à noble seigneur

Guillaume baron de Moreau, du S. E. et de Hermalle, vicomte

de Clermont, seigneur de Neuville et gagier de la prévôté de

Revogae.

1708 , 27 mars. Son Exe. Louis Pierre comte de la Marck et

Scleyden, relève Seraing et le fief des Massons près de Iluy.

1708, 28 mars. Très noble et illustre seigneur messire Jules

Auguste, tils de François Antoine comte de la Marck
,
général

major des troupes de S. M. G., fait relief.

1718, 27 mars; 1725, 30 juin; 1746, 19 janvier. Louis Pierre

de la Marck fait relief.

1744, 2 avril. Gontrat de marJMge entre très haut et puissant

seigneur monseigneur Louis Englebert comte de la Marck,

marquis deWardes, veuf en premières noces de madame Marie

Anne Hyacinthe Visdelon, comtesse de Bienussis, et très haute

et très puissante demoiselle Marie Anne Françoise, fille de

monseigneur Adrien Maurice duc de Noailles, pair et mai-échal

de France , chevalier des ordres du Roi et de la Toison d'or,

etc, etc., et de madame Françoise Charlotte Amable d'Aubigné

,

maréchale de Noailles.

1751, 26 mai. Sou Exe. Louis Englebert comte de la Marck

et de Sohleiden, baron de Lumay et de Seraing-le-Ghàteau, sei-

gneur de Kerpeiuie et de Saflfenbourg, comte du S. E., grand

d'Espagne de la 1'"' classe, lieutenant général des armées du

roi T. G., colonel d'un régiment d'infanterie allemande, gouver-

neur de Gambrai et du Gambresis, relève Seraing et le fief des

Massons, par décès de son père Pierre Louis.
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1766, 10 avril; 1772, 9 mai. Louis Engl. de la Marck, relève

Seraing et le fief des Massons.

lllA, 17 mai. Charles, parla grâce de Dieu duc d'Aremberg,

d'Arschot et de Croy, prince du S. E. R.
,
grand d'Espagne de

la 1''^ classe , chevalier de l'ordre de la Toison d'Or et Grand

Croix de celui de Marie-Thérèse, feld maréchal des armées de

L. M. I. etR. et leur Conseiller intime actuel et d'Etat, colonel

propriétaire d'un régiment d'infanterie de son nom, gouverneur

des ville et château de Mons et grand bailli souverain de toute

la province de Hainaut, lieutenant feld maréchal des troupes et

armées de l'empire, etc. , fait relief comme mari de dame Mar-

guerite Louise, fille de Louis Englebert de la Marck.

17S4, 20 décembre. Très-haute et très-illustre princesse S.

A. S. madame Louise Marg. comtesse de la Marck, duchesse

douairière d'Aremberg, princesse du S. E. R., duchesse d'Ars-

chot et de Croy, comtesse de Schleiden, libre baronne de Lumay,

dame et baronne de Seraing-le-Chàteau et Safï'embourg, dame

de la Croix étoilée, et S. A. S. monseigneur Louis Englebert par

la grâce de Dieu duc d'Aremberg régnant, donnent la seigneurie

en garantie d'une rente.



SOMAL ('

1345 : Villa de Somalie cum suis appendiciis, alta justicia de Boluwemont. — i360 :

Le ville de Sommalle, haulteur, justiohe et louttes appendiches et appertenances.

—

1440 : Sommalle en Condros, signourie, avec les cens, rentes, terres, près et

auhrez appartenances — 1706 ; Terre, maison, basse-court, bois, etc.

—

1750 : Moulins, etc.

134o, 5 novembre. Guilleaume de Viele relève par succession

du sénéchal de Havlanges, père de demoiselle Henriette, sa

femme.

,*; Dépendance de Matï":\ commune de la province de Namur. — Y. Saumerï,

. Ml, p. 68.
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1360, 4 novembre. Willaume de Viele relève par succession

de Béatris, sa fdle, à laquelle il avait donné le fief h condition

que, si elle mourrait sans enfants, il lui ferait retour.

1385, 13 mars. Demoiselle Yzabiel, fille de feu Willem de Ville,

relève, avec Jehan le Brasseur, son mai'i, et reconnait devoir

une rente de huit muids d'avoine aux exécuteurs testamentaires

de messire Jacque de Langdris, chanoine de Liège, toute sa

vie durant.

1385, 10 mai. Hennan de Paille relève, par décès d'Ottart de

Paille, son père, les villes de BoUuemont et de Sommalle, et la

sénéchalerie des Prez ; après quoi, il fait transport de ce dernier

tief en faveur de Jacque Chabot, fils de messire Gille Chabot.

1398, 22 janvier ; 1424, 31 mars. Danyel, fils de Colart

Moriaul de Velrous, relève par décès de son père, et reconnait

l'usufruit de demoiselle Yzabiel, sa mère.

1439, 16 novembre. Willeaume, fils de Jehan de Vyle, en

Condros, relève par décès de Daniel, seigneur de Sommalle,

son oncle.

1440, 21 janvier, Ghuys d'Astenoit, bourgeois de Liège, relève

par reportation de Jehan d'Orgio, fils de Robert d'Orgio, de

Dynant, qui venait de faire relief par décès de Robert, fils de

Daniel, seigneur de Sommalle.

1440, 12 avril. Henri, fils de Jean de Vyle, relève par

reportation de Willeame, son frère.

1466, 22 octobre. Willeame de Ville relève par décès de son

frère Henri.

1468, 17 mai. Jehan, fils de Willeme de Vauz, relève la

seigneurie en vertu de la donation lui faite par l'évêque de

Liège à cause de la rébellion de Guillaume de Lise.

1478, 28 octobre. Willeame de Ville fait transport de la

seigneurie au profit du monastère du Val Notre-Dame près de

Wallincourt.

1500, 4 janvier. Demoiselle Catherine d'Eyve, veuve d'Ernult
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de Brandebercli dit de Bollant, relève par transport de Colienne,

fils orphelin de Gielet de Leuze.

4500, 22 août. Henri Gy, dit d • Masborgh, fait relief.

1517, 26 mai. Demoiselle Marie, veuve de Henri Gii, relève

son usidruit.

1339, 17 août. Glinys de Masborcli relève par décès de Gy de

Masborg^son père.

1342, 18 octobre. Noël, fds de Jean de Vaul dit Pirpont, relève

par décès de ses parents.

1538, 29 avril. Jolian, lils de Ghuy de Masborg, relève l'usu-

fruit de sa mère damoiselle Jehenne de Waringen.

1"362, 29 avril. Noble homme Johan, lils de noble Ghuys de

Masbourg et le Jehenne de Waringny, fait relief. Dénombrement.

1569, 25 août. Dame Gieie de Mathys, veuve de Johan de

Masborgh, relève son usufruit.

1587, 19 juin. Noble homme Johan Dauliers, seigneur de

Mohimont et de Bourdon, mari de Geletle de Mathys dite de la

Roch, veuve en premières noces de Jehan de Masborgh, renonce

à son usufruit en faveur de Jean de Masborgh, son fds.

1615, 15 décembre Noble et lionoré seigneur Jean de

Masbourgii fait relief.

1619, 23 décembre ; 1654, 29 janvier. Noble et honoré

seigneur Thii'y de Masborgh, fils aine de Jean de Masborg et de

demoiselle Marie Lardinoy de Ville, fiiit relief.

1665, 4 décembre. Noble dame madame Agnès Françoise

douairière de Somale Masbourg, Malfe, Odet, etc., veuve de

Thiry de Masbourg, relève son usufruit.

1675, 23 avril. Noble seigneur Jean de Masbourg, fait relief.

1678, 19 janvier. Noble et illustre seigneur Philippe Ignace

de Masbourg, fait relief,

1706, 11 janvier. Noble et illustre seigneur Jean Godefroid de

Masbourg relève par décès de Philippe Ignace, son père.
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1731, 18 février. Testament de Jean Godefroid de Masbourg,

seigneur de Somal.

1743, :26 mars. Le lieutenant de la cour féodale, ayant été mis

en possession do la seigneurie faute de relief de la part de

madame la baronne douairière de Sommale, noble et illustre

seigneur Marie Philippe Théodore Gosuin baron de Masbourg,

seigneur de Somal, Rummen, Cartils, etc., gentilhonnne de

l'Etat noble du pays de Liège, pair de la noble salle de Curenge,

en fait purgement.

1746, 9 février. M. Ph. Th. G. baron de Masbourg fait relief.

1750, 23 septembre. Noble dame Marie Barbe Théodore née

baronne d'Eynatten d'Auliée, douairière de Jean Godefroid de

Masbourg, relève par décès de son fds M. Ph. Th. G. de

Masbourg.

1753, 21 mai ; 1708, 12 juillet. Très-noble et très-illustre

dame comtesse Henriette de Hoen, baronne de Rummen et

Cartils, douairière de M. Ph. Th. G. de Masbourg, relève

son usufruit.

1777, 2 décembre. Noble seigneur Joseph Alexandre baron

de Wal de Masbourg, gentilliounne de l'Etat noble du pays de

Liège, fait relief.



SORINNES ^').

•13S0 : La ville el. lorre do Sorinos. tanl en justice, linulleur, proppricllel (omnio

en loutles aullres appartenances el appendices, — iotjO: Le manoir dit le

casliau de Serines, séant dalleis le niouslicr de Sorines ilallés Dinanl, tant en

terres, preis, bois, nioullin, cappons, haulteur, cens, renies cl louttcs aultre/.

appartenances dele dite maison. — 1392 ; Toute la terre de Sorines, en cliastel,

manoir, assize, hauteur, liberté, droitures, censi, renies, chappons, poillies,

molins, preis, bois, terres, el tous autres bins el généralmenl tout ce qu'il

appcnt à celle terre. — 141 K: Une tour el toute le lerre. — Ki.'Ui : Tous droits

d afloragc, de deux pots sur le tonneau, un stier d'avoine sur chaque manant à la

Si Hemy, et un poulet à la St. .lean.

'1350, 17 oclobfc. Baiidiiin de Fciino l'clèvo la moitié du fief

j^ar successioi! de demoisello Ydd(>, veuve de Heurart de

Sorines, avec le eon.senl(^!neiil de Bauduiu de Lii'oul, (|iii lail.

relief de l'aulre iiK)ili('.

13G0, 17 d(H;embi'(\ ]>nuduiii de Feiille relève vingt niuids de

blé hypothéqués sur la terre de Sorines, comme plus proche

])arent de Wauttolel, lils de Wautier de Moghes
,

qui les

avail vendus à Wauttelel de Sorines.

1360, 26 décembre. Wautelel de Sorines relève par repor-

tation (le llassckin, lils de Wautier de Moges, auquel il l'ail

transport de cent muids de grain héréditaires.

1361, 31 mars. MarguerittedeWandre, femmede Bauduin de

Fenfle, relève vingt muids de grain hypothéqués sur le château

f*) Commune d(; la province de Namur, arr cl canlon de Dinanl.

III, . 74.

V. Saumkhy,
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de Soriuos, el qui lui avaient été donnés on douaire par son

mari.

1392, 16 janvier. Rassekin de Serines, lils de Pirlot

Batailhe, de Dinant, relève par décès de son père.

1410, 26 juillet. Pirlo, lllsde Rausken deSorines, relève par

décès de son père, et assigne à Aniès, fdle de Willeame de

Criscegnées, un douaire de seize muids d'épeautre.

1415, 21 mai; 1421, 5 mars. Jaqueme de Spontin, écuyer,

relève par rcportation de Pierlot, fils de feu Rauskin de

Sorines et d'Annès, fille de Willaume de Crissengnée.

1451, 4 octobre; 1476, 20 novembre; 1487, 15 août. Bartlio-

lomé (le Spontin fait relief par décès de Jake de Spontin.

1504, 14 mai. Jehan, ills de Jehan chevalier de Modal ve,

relève comme mari de demoiselle Jehenne, lille de Jacques de

Spontin, seigneur de Freyers et de Sorituies, et par décès de

son père.

1509, 19 mai's. Jehan, seigneur de Modalve, fait relief.

1530, 19 août. Le monastère de Leffle, près de Dinant,

renonce, pour une rente de vingt muids d'épeautre, aux

prétentions qu'il avait sur la seigneurie en vertu d'un legs lui

fait par Bertrcmy de Spontin.

1533,27 novembre ; 1539, 21 août; 1556, 21 novembre.

Jehennede Spijntin, veuve de vaillanthomme Jeiian do Modalve,

bailli de Gondros, relève son usufruit.

1560, 3 avril; 1565, 28 août. Noble homme Johan, tils de

Guillaume de Waliaul, seigneur de Fenffe, Sourinnes, etc., et

de demoiselle Margueritte Rollin, fait relief.

1571, 5 novembre. Nf)ble homme Antoine de linelin, mari de

demoiselle Barbe de Waliaul, relève la seigneurie cédée à sa

femme par Guillaume de Wahaul, son père, du consentement

de Johan de Wahaul, seigneur de Fenffe et Hérock.

1599, 3 lévrier. Antoine de Ruelin, écuyer, seigneur de

Sorines, relève rusufruit de la seigneurie, puis le donne à
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demoiselle Loyse, sa fille, laquelle l'ait transport de toute la

terre h Jean de Villenfangne.

1613, 29 novembre. Demoiselle Anne Tamison, veuve d'ho-

norable Jean de Villenfangne, seigneur de Sorines, fait relief.

1636, 19 février. Demoiselle Marie TaboUet, dame de Sorine,

veuve du seigneur Jean de Villenfangne, relève son usufruit.

1644, 29 décembre. Messire Anthoene Haynin, seigneur de

Ghussegniese, fils de dame Loyse de Ruellin, fait relief.

1678, 13 mai. Jean de Villenfangne, seigneur de Sorinne,

offre le fief au seigneur Jean de Marteau de Bombaye, mar-

chand bourgeois de Liège, pour servir d'hypothèque.

1681, 18 août. Nicolas Cuvelier, seigneur de Sorines sur

Dinant, prévôt de Poilvache, conseiller procureur général du

Roi en son conseil de Namur, vend 5 Jean de Villenfagne sa

terre de Sorines et la prévôté de Poilvache telles que feu messire

Gille de Brandembourg les tenait à titre d'engagère de S. A. S.

Isabelle, infante d'Espagne, pour 3600 florins, et que ledit

Nicolas les avait acquises le 10 juillet 1680 de demoiselle Mar-

guerille Adriaiie de Brandembourg, chanoinesse de Maubeuge.

1721, 6 mai; 1725, 26 janvier. Noble seigneur Noël de

Villenfagne relève par décès de son père Jean, fils de Jean de

Villenfagne et de Marie Tabolel. Dénombrement.

1744, 6 juin; J76o, 4 mars; 1772, 20 juillet. Noble dame

madame Marie Susanne de Melon, douairière de Noël de Vil-

lenfagne, fait relief.

1785, 10 mars. MonsieurJean Ignace de Villenfagne, seigneur

de Vogelsangt, fait relief.

1790, 13 février. Madame la baronne douairière de Vogel-

sank, née de Libert de Flémal, relève son usufruit.

1793, 20 août. Monsieur Léopold Albert Ignace baron de

Villenfagne, seigneur de Beine-Heusay, Sorine, ancien bourg-

mestre de Liège, fait relief.



SURE (').

lo'i.î ; Le ville de Sur dalleis Dinaiit, avoec xxxvj boniiiers. — liU/i : Ciiin juslicia

dicti loci. — 13S0 : Haulleur, etc. — 1391 : Seignorie, etc. — 1 i36 : Fief avec

le maison, Ihour, cens, rentes, terres, preis, bois, yauwes et rivières et toutes

atitres appartenances. — i506 : Boveraiges, etc. — 1687 : Haute, moyenne et

basse justice, court, tour, maison, granges, jardins, haies, etc.

13!23, 15 octobre; 1345, 12 juin. Jake tl'Awoiigne , bourgeois

de Diiiaiit, fait relief par reportation de Wautier Bonechosc.

138!), 25 février. Colart de Sur, de Dyiiant, fait relief.

1391 ,
1" avril. Demoiselle Maroie, veuve de Colar de Sur,

j'clève son usufruit sur la terre de Sur , eu vertu de la loi du

pays et du contrat de mariage fait entre feu Jaqmar de Sur, son

tils , et demoiselle Beatry Hazart , sa veuve. Après quoi

,

Colegnon de Sur, fds mineur du dit Jaqmar, fait relief de la sei-

gneurie, avec Joban Hazart , son oncle, comme mamhour, et

reconnaît l'usufruit de damoiselle Maroie, sa grand mère, lequel

devra en.suito passer à ladite Beatry, sa mère.

1411, 8 février. Isabiau de Sure, avec Colart d'Ive, son mam-

bour, relève par reportation de Colart de Sur, son frère.

1413, 12 avril. Colart de Sur, bourgeois de Dynant, relève par

(
'

) Dépendance de Furfooz, commune de la province de Namur. — V. Saumery,

t. m, p. 76. — Voir d'autres reliefs à Barse.
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reportatioii d'Isabeal de Sur, sa sœur, et rocoiuiaîl l'usufi'uit de

Beatry Hazar, sa mère.

1436, 22 avril. Colarl d'Ivc, lils de feu Nicaise d'Yve, relève

par reportatiou de Collart d'Yve, écuyer, sou oucle, demeurant

h Dynant, lequel avait fait relief le 10 janvier précédent, comme
mari de demoiselle Bieltris dasarl, veuve de Jacquemart de Sur.

1458, 27 novembre. Gile d'Awangne, maître de Dynant, au

nom de demoiselle Isabeau , sa sœur , relève le fief tel qu(l»le

possédait autrefois Jacquemart de Sur.

1503, 23 novembre. MaUre Jehan Chevalier, chanoine de

Notre-Dame de Dinant, relève comme plus proche parent de

Collart d'Yve, et reconnaît l'usufruit de demoiselle N., actuelle-

ment en possession du tief.

1504, 3 mars. La demoiselle Ysabeal d'Awangne, veuve de

Collart d'Yve, laisse par testament la seigneurie à son neveu

Phelippe, fils de Jacque d'Awangne, après le décès de demoi-

selle Marguerite de Vaulx, veuve de Simon d'Ive, son tlls.

1504, 9 mars. La cour féodale investit vénérable maître Johan

Chevalier, chanoine de Dinant, de la seigneurie, ensuite du décès

d'Ysabea d'Awangne qui n'en possédait que l'usufruit.

1504, 18 mars. Philippe d'Awangne fait relief.

1504, 21 mai. Jehan Chevalier s'étant plaint que Guillaume de

Fisinne, Jehan de Loyers, Piiilippe d'Awangne, Marguerite de

Vaulx, etc., le troublaient dans la possession du fief de Sure,

la cour féodale décide que Phil. d'Awangne et Marg. de Vaulx

devaient jouir des revenus dudit fief, et Jean Chevalier de la

propriété.

1504, 20 juin. Phil. d'AwangiieetMarg. de Vaulx en api)ellent

de la sentence du 21 mai à l'empereur; les deux parties s'en

rapportent à l'arbitrage de Land)ert d'Oupey , archidiacre de

Brabant.

1504, 29 aoùl. Marg. de Vaulx relève en vertu du testament

d'Ysabeal d'Awangne.
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1506, 11 septembre. Jean Chevalier, chanoine de Binant, fait

relief.

1519, 29 janvier. Pirlo d'Aven, jadis maître de Huy, veuf de

demoiselle Jeheniie , fille de Huart Chevalier et de demoiselle

Ysabeau, lait relief.

152G, 7 juin. Gérard Chevallier, échevin deDinant, relève par

décès de sire Jehan, son frère.

1527, 2 mai. Le chapitre de Notre-Dame, à Binant, relève le

fief tel que le possédait messire Jehan Chevallier , sun doyen ,

par testament du cardinal de Liège.

1532, 29 avril. Ernull d'Yve, écuyer, seigneur de Petit-Keyn-

noy près Barvaulx en Haynault, de la Tour-Ramey, etc., relève

par décès de Nycaise d'Yve, son grand père, de Collart d'Yve,

fils dudit Nycaise et de Symon , fils dudil Collart, cousin sous-

germain d'Ernult.

1534, 7 février; 1538,9 octobre. Demoiselle Jehenne Mathieu,

veuve de Gérard Chevalier, cliàtelain de Binant , relève son

usufruit.

1541, 23 février. Johan, fils de Gérard Chevalier, relève le

fief par décès de son père, puis en fait transport à vaillant

homme Guillaume de Horion , châtelain de Bouillon, son beau-

frère, pour servir d'hypothèque à une rente.

1557, Il septembre. Gillede Crissengnée, seigneur de Linsen,

déclare renoncer, au profit de demoiselle Marguerite Chevalier,

sa belle-sœur, aux droits qu'il pouvait avoir sur le fief comme
mari de Jehenne, fille de Jean Chevalier, seigneur de Barche en

Condros.

1584, ': décembre. Le seigneur Cille de Crissengnée relève

par décès de Jehenne Malhys.

1604, 13 octobre. Vaillant et honoré seigneur Pier, fils d'ho-

noré seigneur Claude Chevalier et de demoiselle RoberteRadoux,

relève par décès de Gérard Chevalier.

1608, 2 août. Les nobles et honorés seigneurs Hughe de Cris-

sengnée , seigneur de Barche, et Gile, son père, ayant eu des
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difficultés avec Pierre Chevalier et ses parents Claude Chevalier

et Robert Radoux
, paient 4600 florins à leurs adversaires et

conservent la propriété du fief.

IGIO, lo novembre. Huglie de Crissengnée, seigneur de Lizen,

Surre, Barclie, fils de Gilles de Crissengnée et de noble dame
madame Jehenne Chevallier, fait relief.

1620, 17 juin. Noble demoiselle Agnès Mozet, veuve de noble

et honoré seigneur Théodore de Crissengnée, seigneur de Surre,

relève son usufruit.

1620, 8 juillet. Hughes de Crissengnée relève par décès de

son frère puuié Théodore.

\6t?2, 2J novembre. Noble seigneur Daniel de Fraipont,

écuyer, seigneur de Fraipont, Surre, etc., relève comme mari

de N., fille de Hughe de Crisgnée.

1660, 30 avril. Transaction entre Daniel baron de Fraipont et

noble dame Marie de Crisgnée, sa femme, d'une part, et noble

demoiselle Anne de Crisgnée de Lizen, d'autre part, au sujet de

leurs biens.

1671, 9 décembre. Noble et généreux seigneur Gille de

Crissegnée, seigneur de Barse, Lizen, Grimonster, relève par

décès d'Anne de Crissegnée, sa tante.

1672, 13 avril. Philippe de Calwar, relève comme mari de

madame Isabelle de Fraipont, en vertu de la transaction du 30

avril 1660.

1687, 30 juin. Noble et illustre dame madame Anne Isabelle

baronne de Fraipont, femme de noble seigneur messire Jean

Philippe de Calwaert, seigneur de Saint-Paul, baron de Frai-

pont, vend le fief pour 15,200 florins Brabant à noble seigneur

messire Pierre Louis de Sluse, seigneur de Bihain et Hebronval,

conseiller privé de S. A.

1687, 30 décembre. P. L. de Sluze, vend le fief h très-noble

et illustre seigneur messire Gille Ferdinand baron de Raliiei' et

de Fontoy, seigneur d'isier, Preiclie, Puceit et Awans, podestat
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et souverain officier des pays de Stavelot, Malmédy et comté

de Logne.

1688, 2 janvier. Gille Ferd. de Rahier relire la seigneurie des

mains de P. L. de Sluse.

1689, 22 septembre. Noble et révérend seigneur Jean Ernest

de Méan, chanoine de S. Martin, et les autres héritiers de l'ar-

chidiacre de Méan, transportent à la baronne de Fraipont les

droits d'hypothèque qu'ils ont sur les biens de feu le baron de

Rahier.

4690, 8 avril. Gille Ferd. de Kahier fait relief.

4690, 15 mai, Messires Guillaume-Godefroid et Gilles-Ferdi-

nand baron de Rahier et messire Jean Philippe de Calwart,

baron de Fraipont, nomment des arbitres pour terminer leur

différend au sujet de l'hérédité de madame Anne Isabelle baronne

de Fraipont, femme dudit Jean Philippe.

1699 , 8 janvier. Noble dame madame Anne Marie d'Oyem-

brugge, des comtes de Duras, douairière de Rahier, dame

d'Isière, fait relief.

1720, 20 juin; 1732, 16 juillet. Noble seigneur messire Fer-

dinand Joseph Henri baron de Rahier, Fraipont et Froidcourt,

seigneur de Sure, Isier, Roumale, Jusaine, Noiremonl, du ban

de Sprimont, chambellan de S. A. E. de Cologne, ftiit relief.

1738, 28 novembre. Noble et illustre seigneur messire Jules

Ferdinand baron de Rahier, de Fraipont et de Villers-au-Thour,

seigneur délie Heid et de Florzé, donne la seigneurie en hypo-

thèque d'une rente i^i noble et généreux seigneur Jacques Erard

de Foullon, chevalier de S. E. R., chambellan de la cour féodale

de Liège.



TAVIERS (i)

'1349 : Oclante cinq et quinse bouniers de bois, Ix bouniers de terre eruUe gisants

ou terroil de Taviers, avœc vj cliarrées de fuer et x librez de cens héréditables.

— '134o : Turris, mansio, bomines féodales, mansionnarii, terraî, nemora, census

et redditiis. — 1380 : Le terre de Tavier delés Dynant, attoutes sesappendiches,

bois, preis, cens et rentes. — KiSO: Le maison de piere et de terre. — -1891 :

La terre de Taviere à toute la maison de piere et de terre. — 14o4 : Thaviers en

Condros, la l'orte maison, une coure de jugeurs, jardins, émolumens, droittures,

etc. — 1474: Viviers, e(o. — lîi'iS : Haulleur, seignourie, etc. — 1743:

Juridiction.

1319, i6 sejitemljre. Jehnii de Tavier.s fail relief.

1345, !'' août. Pierre de Taviers relève la tour etloul ce qu'il

possède dans les villes de Taviers et de Hanien, près de

Hubines, par succession de ses parents.

1380, 6 février. Jelian Agnial, llis de Jelian de Tavier, fait

Taviers-sur-Meliaigne, comniuiie de in iirovincc de Numnr, canton d'Egiiezc^e.
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relief du lief tel que le possédait Pierelot de Tavier, son

grand père.

1380, 3 novembre. Pierelot de Chavethongne relève par

reportation de Jehan Agniel.

1391, 23 avril. Jolian Aigneal de Taviere relève par reportation

de Pirelo de Chavetoingne qui venait de faire relief de nouveau

seigneur; après quoi, ledit Jolian reconnaît devoir audit Pirelot

lo muids d'épeautre, à condition que si ledit Johan avait des

enfants de sa femme Maroie, lille dudit Pirelot, ces 45 muids

reviendraient aux dits enfants lorsqu'ils seraient arrivés à l'âge

de 15 ans.

1392, 29 mars. Pirekin, tils d'Ernekin de Taviers, relève par

reportation de Johan Aigneal de Taviere, sauf une rente de 15

muids d'épeautre à payer à Pirlo de Chevetoing.

1404, 12 janvier. Cloeskinet, fils de Clouskin de Bennes,

relève par reportation de Johan Aigneal de Taviere.

1410, 4 juillet. Johan de Corennes relève 15 muids d'épeautre

sur la terre de Taviers, comme mari d'Agnès, fille ainée de

Pirlo de Chevetoing.

1454, 11 janvier. Willeame de Durasse dit d'Ordinghen,

seigneur de Wareme près Tongres, relève la terre de Thavyers

comme la possédait Rigaul de Tavyers, fils de Pierekin de

de Tavyers, et en vertu d'une reportation de Doem de Ghuy-

gnoven, seigneur de Gorsem, de Hosémont, de Thiennes,

beau-père dudit Willeame, lequel avait fait relief comme mari

de demoiselle Marie de Thiennes, fille de messire Willeame

Prœst, seigneur de Thiennes et de Faulx, chevalier.

1454, 27 janvier. Willeame de Boys de Taviers, fils de

Rigault de Taviers, relève par décès de son père et de Pierekin,

iils d'Ernekin de Taviers, son grand père.

1456, 22 août. Desier de Myedre, bourgeois de Binant,

relève par reportation de Guillaume de Durasse dit d'Ordingen,

écuyer, qui avait obtenu un jugement contre Willeame des Bois.
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1474, 25 mars. Desier, fils de Martin de Creu, relève en vertu,

du testament de Desier de Merdop, son oncle.

1478, 3 juin. Jehan de Creu relève par décès de Desier de

Merdo, son oncle.

14*^8, 22 août. Huwar Goman de Dinant relève comme mari

de demoiselle Marye, fille de Martin de Creu, et par décès de

Desier de Creu, frère de la dite Marye.

1486, 17 novembre. Johan Contraire, de Dinant, relève

comme mari de Marie, fllle de Martin de Creu, veuve de Huar

Goman.

1506, 11 septembre. Maître Jehan Chevalier, chanoine de

Dinant, mis en possession du fiel" que possédait Jehan Anthone

dit Contraire, fait relief.

1522, 5 juin. Hubert, fils de Johan Anthoenne dit Contraire,

relève par décès de son père.

1523, 24 mars. Hubert de Contraire vend le fief à maître Jean

de Huyet, châtelain et mayeur de Dinant, lequel fait relief.

1530 ? Gérard Chevalier, mayeur de Dinant, fait relief.

1534, 7 février. Demoiselle Jehenne Mathieu, veuve de Gérard

Chevalier, relève son usufruit.

1538, 19 juin. Maître Johan de Huyet fait relief.

1553, 6 juin ; 1558, 5 février ; 1566, 29 mai. Didier de Waha,

mari de demoiselle Catherine, veuve deJeande Huet, fait relief.

1609, 9 avril. L'évêque de Liège vend, pour mille florins

Brabant, à noble et honoré seigneur Jean de Huyet, la juridiction

hautaine de Taviers.

1615, lo mars; 1654, 25 juin. Jean de Huyet fait relief.

1692, 28 mars ; 1697, 20 juin. Noble seigneur messire Jean

Philippe de Huyet, seigneur de Chaleux, Malen, etc. relève par

décès de son père Jean.

1706, 14 janvier. Noble seigneur messire Jean Amour Ernest

baron de Rougrave, comme héritier de Jean Phil. de Huyet,

relève Tavier, Chaleux et le bois de Mo(je.
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1716, 8 avril. Noble, illustre et généreux seigneur messire

Jean Charles François Joseph comte de Kougrave, de Salm,

seigneur de Tavier, Omezée, Sausure, Quiney, Louette, etc.,

relève Tavier, Chaleux et le bois de Moge, par décès de J. A. E.

de Rougrave, son frère.

1726, 9 février. Révérendissime et illustrissime seigneur

Philippe Alexandre Théodore Eugène comte de Rougrave,

vicaire général de Liège, conseiller ordinaire de S. A., relève

Taviers, Chaleux ei Baileux au nom de son neveu très noble et

illustre seigneur messire Phil. Bern. Ch. Tliéod. comte de

Rougrave, seigneur de Tavier, Omezée, etc., fils de J. Ch. Fr.

Jos. de Rougrave et de très noble et illustre dame Marg. Pierre

de Lopez Gallo.

1743, 16 septembre; 1766, 27 juin; 1772, 8 mai. Noble et

illustre seigneur Louis Ignace Boiiaventure comte de Rougrave,

chanoine de S. Lambert et conseiller ordinaire de S.A., relève

Tavier, Chaleux et Baileux, au nom de son frère de Ph. Bern.

Ch. Théod. comte de Rougrave, seigneur d'Omesée, etc., colo-

nel brigadier et maître de camp au service de S. M. P. G.



THYNESC).

1315. Le maison et Castial de Thienne en Condros, avoec preis, terres, bois et

aultres appartenances, et le raonllin, cens et rentes , en le valeur de cent et

Ix livrées de terre de bonne monnoie. — 1374. Casteal, ville, hauteur, justice,

signerie de Thienez deleis Dynant, aloutez ses appartenances, li terre de

Thienez et cens, rentes, profis, droitures, patronage, bois, ewes, aventures et

tous autres émohimens et esplois.—1613. Justice haulle, moyenne et basse, ches-

teau, maison, bourgh, viviers, pasturage, etc. — 1702. Baronie, sept censés,

moulins, tavernes banales, châteaux,,jardins, paxhis, étangs, chasse, pesche, etc.

1315, 212 septembre. Jehan de Faux, écuyer, relève le tief tel

que le possédait jadis messire Gille de Tiiienne.

(1) Commune de la province de Namur, arr. et canton de Dinanl.

MERY, t. III, p. 92; t, IV, p. 305; Bovy, t. Il, p. 279.

V. Sau-
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1373, 2 septembre. Messire Johans d'Agimonl, sire de Sen-

gny et de Faus, chevalier, relève par décès de messire Arnolt

d'Agimont, son père, et transport de dame Marie, sa mère,

qui renonça à son usufruit en faveur dudit Johan : cela fait, ce

dernier reporte à sadite mère l'usufruit de tout le fief.

1374, 19 avril. Wautier d'Asseche, écuyer, relève l'usufruit

de sa femme Marie, dame de Thienez.

1476, 20 juin. Honorable chevalier messire Rasse de Gude-

choven, seigneur de Thynes en Condros, vend la seigneurie à

Louis de Bourbon pour 2200 florins du Rhin.

1480, 6 juin. Rasse de Guechoven, chevalier, fait purgement

et relief de la seigneurie.

1497, 9 août. Doemen de Ghedeghoven, écuyer, relève par

décès de messire Rausse, son père.

1S31, 5 février. Noble homme Doem deGuydegoven, seigneur

de Thines, fait transport de l'usufruit du fief à Adam, son fils,

lequel le cède à sa sœur Katherine. Le môme jour, demoiselle

Marguerite, fille de Doem de Gudegoven, relève le fief par re-

portation d'Adam de Gudegoven, son frère.

1557, 18 décembre. Noble homme messire Johan d'Oyem-

brugge dit Duras, chevalier, fait relief.

1576, 12 octobre. Noble dame Katherine de Geughoven,

dame de Duras, Thiennes en Condros, veuve de noble et ho-

noré seigneur mess'ire Jehan d'Oyembrughen, relève son usu-

fruit.

1613, 27 novembre. Noble et honoré seigneur Hierosme

d'Oyenbrugge, seigneur de Duras, Goursen, Thienes, Huber-

mont, fait relief.

1635, 3 octobre. Noble et généreux seigneur Ernest d'Oyem-

brughen de Duras, chevalier, fils unique de Jhérosme d'Oyem-

brughen, chevalier, grand connétable du pays de Liège, relève

en vertu de la donation lui faite lors de son mariage avec

noble dame madame Jeanne de la ïramerie, en 1617.
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1654, 14 avril. Ernest d'Oiembruglien, seigneur et comte de

Duras, grand connétable du pays de Liège, fait relief.

1702, 2 janvier. Noble et illustre seigneur messire Anloine-

François-Ferdinand comte de Duras, baron de Tines, relève le

fief par décès de messire Jean-Charles comte de Duras, qui le

possédait par décès d'Ernest d'Oyembrugge, son père.

1720, 27 juin. Très noble et illustre seigneur Jean Joseph

Philippe Van der Noot, comte d'Oyembrugge de Duras, relève

par décès du seigneur Antoine de Duras, son oncle.

1727, 22 février; 1745, 4 février. Très noble et illustre sei-

gneur Philippe François Van der Nool, comte de Duras, fait

relief.

1755, 2 décembre. Testament de Phil. Fr. Van der Noot,

baron de Carloo, Meldert et Thinnes, jadis député des Etats-

nobles du duché de Brabant, du pays de Liège et de la noble

salle de Curange, maréchal héréditaire du pays de Liège, etc.

1760, 10 mars et 6 décembre ;
1T68, 23 novembre ; 1773,

15juillet. Très noble et très illustre seigneur messire Jean

Philippe Joseph Van der Noot, comte de Duras, baron de

Meldert, Thinnes, etc., cavalier de l'État-noble du pays de

Liège, relève Thines ei Meldert pnr décès de Philippe François,

son père.



TINLOT ^'\

1318 : Le ville de Tinleu et ses appendiches. — 1323 : Le maison, tour, court et

mansion de Tinlot avec ses appendiches, xij bonniers de terre de cens par an de

petits tournois ou environ, et toute le justice halte et basse, avoec le mairie

et eskivinage de Tinlou appeileis le court de Vaux — 1451 -.Cour, maison,

terre, haulteur, seignourie, preis. cens, rentes et autres droitures. — 1633 :

Maison castrale, estableries, haulte, moyenne et basse juridiction, etc.

1313, 14 février. Warnier de Sohaing fait relief.

1323, 13 janvier. Willem Douil, seigneur de Fraiteur, époux

de Matte, fille de Warnier de Sohaing, relève par reporlation

dudit Warnier, qui a réservé pour lui et sa femme Christine de

Kinoule, l'usufruit du lief.

1451, 30 octobre. Johan,écuyer, seigneur de Thinlou, fils de

messire Gillebert de Seraing, chevalier, apporte la seigneurie

en dot à demoiselle Katherine, fille de messire Godefroid de

Harduemont, seigneur de Hollogne-sur-Geer, chevalier.

1457, 10 mars. Jehan de Seraing, seigneur de Thinlou, Hol-

longne-sur-Geer, Boele etDarion, fait relief.

1472, 2 novembre. Katherine de Hardemon relève par déeès

de Jehan de Seraing, son mari.

1514, 2 octobre. Henri de Blehen dit d'Abée, relève comme
mari de demoiselle Josinne, fille d'Olivier de Binckhem et de

demoiselle Hubine, fille de Johan de Seraing.

1530, 23 mai. Herman, fils de Herman de Enatten, écuyer,

relève comme mari de Katherine, fille de Henri d'Abée.

1557, 20 mars; 1559, 11 janvier; 157(;, 26 septembre. Da-

moiseau Henri, fils de noble homme Herman de Eynatten, re-

lève par décès de son père.

CJ Dépendance de Soheit, commune de la province de Liège. — V. Delvaux,

l>ict. (jéor/r., t. I, |). 330.
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1582, 30 mars; 1643, 26 octobre. Damoiseau Henry d'Eynet-

ten fait relief.

1616, 23 mars. Noble et généreux seigneur Henri d'Eynet-

ten, écuyer, seigneur de Tinloz, Aubée, Scry, Outrelouxhe,

etc., confirme la cession qu'il a faite de son usufruit à noble

seigneur Jean d'Eynatten, son fils aîné.

1648, 16 mars. Noble et illustre seigneur Jean d'Eynatten

donne la seigneurie à son fils Henri.

16.^3, 8 avril. Noble et illustre Henri baron d'Eynatten, sei-

gneur d'Aubée, et noble et illustre dame madame Paul Marie

Glaire baronne de Berlo et d'Aubée, sa femme, vendent la sei-

gneurie à noble seigneur Jean Claude Woot de Trixhe.

1726, 28 mars. Noble et généreux seigneur Pierre Ernest

baron de Woot de Tinloz, fait relief.

1747, 13 avril. Noble et honoré seigneur Claude François

Sébastien baron de Woot de Tinlot, seigneur de Fronville, Nan-

drin, etc., fait relief et reconnait l'usufruit de sa mère.

1751, l*"" mars. Noble et honoré seigneur le baron de Woot de

Tinlot, seigneur de Fronville, relève par décès de Cl. Fr. Séb.

de Woot, son père.

1751, 6 août; 1765, 6 août. Noble seigneur Arnold Bernard

baron de Woote de Tinlot, seigneur de Fronville, capitaine du

régiment de Berkenfeldt au service de l'Electeur palatin, fait

relief par décès du baron de Woot, son frère aîné.

1771, 15 février ; 1772, 13 juin ; 1785, 15 décembre. Noble

seigneur Jean Philippe Joseph baron de Woot de Tinlot, sei-

gneur de Braivc et de Ciplet, relève par décès du seigneur Ar-

nold Bernard, son frère aîné.

1787, 17 juillet. Madame Marie Anne Léonard Apoline com-

tesse de Nassaii-Corroy , dame de Braive et Ciplet, relève

comme héritière do J. Pli. J. baron de Woot.



VIERVES (').

1314 : Le castiau el ville de Vierve avoec ses appendiches. — 1369 : Le terre de

Virves. — 4422 : Forteresse, haulteur, segnourie et tous les membres, apparte-

nances et appendiches d'icetle terre, assavoir le terre et signourie de Maisnil, le

parchon de le terre et signourie d'Ognies-en-Terraisse et le parchon dele terre

et signourie de Mataignc-le-grande. — 1431 : Maison, etc. — ISSo : Baronie,

wyngnaigft, boix, preis, terres, cens, rentes, argent, speaulle, avoines, chap-

pons, etc. — 1635 : Chesteau, manoire, courte, maison, assieze, jardins, pax-

hise, labirinthe, villaiges de Traignes, Mataingne le grande et le petite. Oigniez,

Mesnil-en-Thirasche, etc.

1314, 28 aviMl. Robiert, seigneur de Vierve, fait relief.

1369, 20 avril. Messire Ostes, sire de Trasignies, relève

l'usufruit de madame do Virves, sa femme, tandis que messire

Ostes, son tîls, relève la seigneurie comme mari de la fille du

seigneur de Vierves et de ladite dame.

1 ) Commune de la province de Namur, arr. de Philippeville, canton de Coiivin.
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1422, 30 mars. Demoiselle Marie de Chastillon, dame de Vir-

ves, avec son mambourRassedeHaccourt, relève par succession

de dame Jehanne, sa sœur, dame de Vierves.

1422, 24 avril. Messire Ernoul, seigneur d'Odeur, chevalier,

relève la moitié de la seigneurie par reportation de messire

Josse de Fontainez, chevalier, qui en avait fait relief comme
mari de dame Jehanne de Trasignies, sœur de la dame de

Vierves.

4431, 24 août. Messire Gerart, seigneur de Ville et de Matai-

gne, chevalier, relève par décès de demoiselle Marie de Chas-

tillon, sa tante, dame de Vierves, de Roussi et de Rocke. Après

quoi, messire Jehan, seigneur de Rochelaer, chevalier, déclare

renoncer à l'accord qu'il avait fait, le 28 avril précédent, avec

ledit Gérard, au sujet de la seigneurie.

1438, 15 mai. Jakes de Ville, écuyer, fils de Gerart, seigneur

de Ville et de Mataigne, relève par décès de son père.

1493, 9 décembre; 1518, 10 septembre. Dame Maroie de

Fiennes, dame de Ville, Vierves, Matagne, Ongnis, fait relief.

1528, 26 mars. Messire Jacques de Lutzemborg, chevalier de

l'Ordre de la ïoison-d'Or, comte de Gaevres, seigneur de Fien-

nes, lieutenant-gouverneur et capitaine-général de Flandre, re-

lève par décès de son père et reconnaît l'usufruit de sa mère.

1532, 25 mars. L'évêque Erard de la Marck déclare que dame

Franchoyse de Luxembourg, comtesse d'Egmont et de Gavre,

dame de Fiennes, Erquighem, Armentières, Auxi, la Hamaide,

Vierves, etc., a fait relief par décès de Jacques, son frère.

1532, 24 septembre. Madame Helaynne de Croy, comtesse

douairière de Gavres, veuve de Jacques de Lutzembourg, fait

relief.

1533, 1" avril; 1538, 7 décembre; 1545, 18 juillet. Illustre

dame Franchoise de Luxembourg, princesse de Gavre, douai-

rière d'Egmont, etc., fait relief.

1558, 29 novembre, ïrès-haut et très-puissant seigneur, le
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prince de Gavre, comte d'Egmont, baron de Bare, etc., fait re-

lief.

1564, 15 janvier. Haut et puissant prince messire Lamoral

prince de Gavre, comte d'Egmont, baron de Vierves, vend le

fiefàNycolias Marotte, seigneur foncier d'Arbes, et à Johan

Marotte, son frère, mayeur de Chastellet-sur-Sambre, pour

22,000 livres.

1566, 13 novembre. NicoUas Marotte, bourgeois de Namur,

fait relief.

1567, 17 mars. Jolian Marotte, seigneur d'Aucos, cède la

moitiédu tief à son frère Nicollas, lequel fait transport de la ba-

ronie à noble et honoré seigneur messire Johan de Hamale,

chevalier, seigneur de Montengny.

1576, 7 novembre. Noble dame madame Jacqueline d'Eve,

veuve de Jehan de Hamale, baron de Vierves, seigneur de Ma-

tangne et Beausart, relève son usufruit.

1581, 26 juin ; 1582, 30 juin. Noble et vertueux seigneur

Henri de Hamal, baron de Vierve, relève l'usufruit de sa mère.

1582, 22 avril. Convenances de mariage de Henri de Hamale,

chevalier, baron et seigneur de Vierve, avec mademoiselle Char-

lotte, fille de noble seigneur messire Adrien d'Ongniez, cheva-

lier, seigneur de Willerval.

1613, 19 avril. Henri de Hamale, seigneur de Beauregard,

fait relief.

1635, 16 mars. Illustre et généreux seigneur Jean baron de

Hamalle, Vierve et Oigniez, gouverneur delà ville et château de

Dinant, fait relief.

1666, 22 juin. Convenances de mariage entre monsieur

Evrard François d'Hamal, baron de Vierves, et demoiselle Anne

Florence d'Hamal, comtesse de Gomignies, baronne du Mon-

ceau, fille de haut et puissant seigneur messire Guillaume comte

de Gomignies et du S. E., et de feu madame Magdaleine de

Sainte-Aldegonde.

1652, 18 février. Convenances de mariage entre messire
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Charles baron de Hamal et de Vierves, chevalier, grand bailli

d'Entre-Sambre-et-Meuse, et mademoiselle Marguerite Fran-

çoise, tîUe de messire Jean baron de Méroede, Jehay, comte

de Groesbeeck etGosencoure et de madame Anne Maximilianne

de Groesbeeck.

1706, 3 mars. Noble et illustre seigneur messire Ferdinand

Joseph comte de Hamal, baron de Vierves d'Ognies, relève par

décès de Charles Jean baron de Hamal, son père.

1707, 23 mars. Ferd. Jos. de Hamal laisse par testament la

baronie de Vierves à son fils aîné messire Guillaume Albert,

colonel d'un régiment d'infanterie au service du S. M. C. et

gentilhomme du prince-évêque de Liège.

1707, 24 novembre. Noble et illustre seigneur Guil. Alb.

comte de Hamal, relève par décès de Ferd. Jos. de Hamal, son

père

.

1714, 28 septembre; 1726, 26 août. Noble et illustre seigneur

Alphonse Ferdinand François comte de Hamal et de S. E., ba-

ron de Vierves, seigneur de Ti'aignies, Franc-Mesnil, Oignies,

etc., relève par décès de Guil. -Alb. de Hamal, son frère aîné.

1722, 1" août. Convenances de mariage entre très-noble
,

très-illustre et généreux seigneur Alph. Ferd. Fr. comte de

Hamal, et très-noble et très-illustre demoiselle Marie Bernar-

dine Gertrude Félicité Josèphe comtesse de Renesse d'Elderen.

1743, 11 janvier. Noble et illustre seigneur Alphonse comte

de Hamal, de Masnuy et de S. E., seigneur d'Entevage, Vieux-

Molhain, Rouzart, Vasnes,Vesignon, etc., fait relief.

1760, 24 octobre; 1766, 24 mai; 1773, 16 décembre. Très-

noble , très-puissant et très-généreux seigneur monseigneur

Philippe Alphonse Maximilien Joseph Guislain comte de Hamal

et de Masnuy, baron de Vierves, haut voué d'Osoigne, fait re-

lief.

1782, 23 février. Accord entre les comtes de Hamal et, la com-

munauté de Vierves au sujet d'un emprunt de 2960 florins fait

par lesdits comtes.
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1776, 17 février. Convenances de mariage entre Ph. Alph.

Max. Jos. Guislain comte de Hamal et du S. E., fils d'Alph.

Ferd. Fr. de Hamal et de dame M. B. G. F. J. comtesse de Re-

nesse (veuf en premières noces de haute et puissante dame
Dorothée Maximilienne Josèphe fills de haut et puissant sei-

gneur S. E. messire Frederick Jean comte d'Ysendorn de Blois,

gentilhomme de l'Etat-noble du pays de Gueldre, etc., et il-

lustre et puissante demoiselle Louise Marie Reine Thérèse née

princesse de Croy et de S. E. dame de Quermigni, Mont, Tre-

nelle, etc., chanoinesse de Maubeuge, fille de Fr. Guil. de

Croy, marquis de MoUembais, etc., et de madame Anne Fran-

çoise Amélie Josephe née marquise de Trazegnies.

1781, 26 mai. Convenances de mariage entre haut et puissant

seigneur messire Ferd. Fr. Jos. Guislain comte de Hamal de

Focan et haute et puissante demoiselle Marie Charlotte com-

tesse de Horion.

1784,9 avril; 1787, 18 août. Très-noble seigneur Benoit

Albert Louis Guislain comte de Hamal, vicomte de Focan, fait

relief.



VILLERS-SUR-LESSE. d

13'14 : Le tour de Villeir et 3 bonniers de terre. — 1880 : Le terre de Viller sour

Lèche, assavoir le thour, maison, jardin, assise, haulteur, justiche, cens, rentes,

terres, preis, bois, viviers et'touttes ses aultrez appartenances. — 1410 : Le

terre de Vileir sur Lèche. — 1400 : Segneurie. — 1420 : Rivières, etc. — 1434 :

Moullins, etc. — 1640 : Chesteau, viscomté , terre, haulteur, jardins , moUin

,

paxhices, etc. — 1661 : Moulin banal, taverne franche, foires franches, chasse,

pesche, haye, etc.

1344, 23 septembre. Fastreil de Vileir fait i^elief.

1318, 11 septembre. Demoiselle Ysabiau, fille de messire

Rasse de Cbelles, chevalier, relève une rente de cent livres sur

le moulin, la pêcherie, la grosse dîme et tout le manoir de Vil-

leir « dedens les fosseis », excepté la tour, par reporlation de

Jehan, seigneur de Villeir sour Lèche, et en accomplissement

de son contrat de mariage.

(
'

1
Commune de la province de Namur, arr. de Dinant, canton de Hochefort. —

V. SAU.WERY, t. III, p. 40. — Voir d'autres reliefs à Celles. — On trouve aussi les

armes de cette seigneurie chargées en chef de trois merleltes d'or et encore : de

sable à la fasce d'or.
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1380, 27 août. Jehan de Viller sour Lèche relève « devant

Caichepire en l'oest. »

1383 , 12 octobre. Gliossuin de Flémalle relève par reporta-

tion de Jehan de Villers et reconnaît à Aellis Dorgon , femme

dudit Jehan, un douaire de 130 muids sur le moulin et les dîmes

dudit fief.

13S5, 27 juin. Jehan de Viller, bailli de Condros, relève par

reportation de Ghossuin de Flémalle.

1383, 20 octobre. Jehan de Viller-sour-Leche, bailli de Con-

droz, donne la terre à Gossuin de Flémalle, bourgeois de Liège,

en hypothèque d'une rente de 45 francs de France.

1391, 30 septembre. Jehan de Vileir-sur-Leich fait relief.

1400, 10 septembre. Jehan d'Orgio, sire de Freyer, mambour

de Jehanin, fils de feu Gille d'Orgio, relève 44 muids hypothé-

qués sur la seigneurie, par reportation de messire Jehan, sei-

gneur de Syvry et de Villeir-sour-Leche.

1410, 15 juin; 1420, 12 décembre. Johan, fils de messire

Johan de Sovery, chevalier, relève par décès de son père.

1433, 12 avril. Franchois de Scevry, écuyer, relève Villers et

la chàtellenie héréditaire de la forteresse de Revogne, par décès

de Jehan de Sevry, son frère.

1469, 15 décembre. Loys de Ceelles relève par décès de sou

pèreRaesse, seigneur de Celles, écuyer.

1482, 4 juin. Gerart de Marbais, écuyer , fils de Jehan de

Marbais , relève 50 muids d'épeautre hypothéqués sur le fief,

comme mari de demoiselle Marguerite, tille de Raes de Celles,

et par décès de demoiselle Katherine de Lonchamps, grand-

mère de ladite Marguerite, femme de Franchois de Severy, sei-

gneur de Ville.

1503, 16 juillet. L'évéque Jean de Bornes déclare qu'Ysabeau

de Celles a relevé le fief.

1505, 9 décembre; 1510, 3 février. Philippe de Marbays,

écuyer, seigneur de Lovirvaulx, relève comme mari d'Ysabeal,

fille aînée de Loys seigneur de Ceelles.
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iolo, âO mars. Noble liomme Crislotle de Merbaix, seigneur

de Severy, relève par décès de ses parents et en vertu de la

saisie que son père Garard avait obtenue de la seigneurie.

Io20, 25 avril; 1538, 23 juin. Loys, seigneur de Ceelles, fait

relief.

'1556, 8 févriei'. Damoiseau Henri, fils de noble homme Loys

de Ceelles et de dame Marguerite de Cotlreau , relève la sei-

gneurie puis en fait transport à Loys, son frère.

1658, 12 mars; 1566, 26 octobre; 1581, 26 juin. Noble sei-

gneur Loys de Ceelles fait relief.

1615, 25 février. Noble et généreux seigneur Everard de

Ceeile, vicomte de Jeherenne, seigneur de Viller-sur-Leesse ,

Severy, etc., donne la seigneurie en hypothèque d'une rente.

1621, 27 janvier. Everard de Ceelles fait relief.

1631, 25 avril. Les enfants d'Everard de Ceeile et de noble

dame madame Marie de Berlaymont, sa femme, relèvent Viller-

sur-Lesse et Vingnée.

1637, 27 avril. Noble et généreux seigneur messire Jean de

Bourgogne, seigneur deBurgillé, Braive, etc., agissant au nom
de noble et généreux seigneur Alixandre de Ceeile, vicomte de

Jeheren , seigneur de Villcr-sur-Lesse, donne la seigneurie en

hypothèque d'une rente à honoré seigneur Jean de Viller, jadis

bourgmestre de Huy.

1640, 2 juin. Illustre, noble et généreux seigneur Itelle Fré-

déric comte de Méroede, seigneur d'Ossoingne, colonel au ser-

vice de S. M. I., relève comme mari de noble dame madame

Anne Catherine, fille d'Everard de Ceeile.

1646, 2 mai. Acte de partage de biens entre Itel Fréd. de Mé-

rode, AnneCath. de Ceelles, sa femme, et mademoiselle Margue-

rite de Celles, chanoinesse de Nivelle, leur sœur et belle-sœur.

1661, 2 mai. Noble et généreux seigneur Alexandre Théodore

comte de Mérode, Villers-sur-Lesse et Jeherenne, seigneur

d'AUamont, Osogne, Vignée, JamDezou Ile, Gourquechon, Rienne,

etc., gentilhomme de la Chambre de S. A. S., relève Villers et
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la chdtellenie de Revogne, |)ar décès de son père Itel Fr. de Më-

rodc de Waroux , vicomte de Villers et Jelierenne, seigneur

d'Osogne, Vignée, Jambezoulle, Gourquechon, Riemé, gentil-

homme de la Chambre de S. M. I. et de S. A. S., son premier

otficier et grand mayeur de la cité de Liège.

1689, 23 décembre; i69o, 28 novembre; 1703, 25 avril. NoMe

et illustre dame demoiselle Marie Thérèse de Mérode, relève

Villers et la châteUenie de Revoijne comme fille aînée de messire

Alexandre comlc de Mérode de Waroux.

1710, 4 décembre. Marie Thérèse comtesse de Mérode, cha-

noinesse de Mons, comtesse de Brandeville, Malandry, Alla-

mont, Montmédi, Donpiere, Breuville, vicomtesse de Villers-

sur-LesseetJeherenne, dame d'Ossogne, Bourquission, Vignée,

Aron, Sévery, Wansenne, etc., donne en rendage, pour neuf

années, les seigneuries de Villers, VUjnée, etc. Dénombrement.

1723, 9 juin; 1725,19 février. Très-noble et très-illustre dame

Marie Victoire née comtesse de Mérode, comtesse de Joyeuse,

Grandpré, etc., relève par décès de sa sœur Marie Thérèse.

1727, 8 octobre. Noble, illustre et généreux seigneur messire

Jean Philippe Eugène comte de Mérode et de S. E., marquis

de Westerloo, relève par décès de sa cousine la comtesse de

Mérode, douairière de Joyeuse.

1727 , 17 octobre. Très-noble demoiselle Marie Poelgeest,

chanoinesse de Maubeuge, renonce, en faveur de haut et puis-

sant seigneur messire Joseph comte de Mérode, marquis de

Deynze, pour une pension de 10,000 florins, aux droits qu'elle

peut avoir à la succession de Victoire comtesse de Joyeuse, sa

cousine.

1740, '15 novembre; 1744, 12 octobre. Noble et illustre sei-

gneur messire Jean Charles Josepli comte de Mérode de Mont-

fort et de S. E., marquis de Deynze, relève Villers et V'mnée par

décès de son père.

1758 , 6 mars. Très-haut et très-puissant seigneur S. Exe.

J. Ch. Jos. de Mérode, chambellan actuel de S. M. 1. et R. de
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Hongrie et de Bohême, lieutenant général de ses armées et ca-

pitaine de sa noble garde de corps aux Pays-Bas, vend Villers,

Vignée, etc., pour 68,000 écus, à messire Jacques vicomte de

Sandrouin, seigneur d'Hepignies.

1761, 9 mai. Jacques vicomte Desandrou in laisse par testa-

ment Villers-sur-Lesse, Genimont, Vupiée, etc., à son tils Pierre

Benoit.

1762, 9 juin. Noble dame madame Marie Julie marquise de

Tiran de Villées, douairière vicomtesse Desandrouin, relève

Villers et Vignée au nom du chevalier Pierre Benoit Desan-

drouin, son fils.

1765, l'^''aoùt; 1773, 3 mars; 1785, 3 mars. Messire Pierre

Benoit Desandrouin relève Villers et Vignée.



VOROUX <*:

4331 : Le ville, justice haute et basse de Vorus , cens, rentes, etc. — 1348 : Le

ville de Vorrous, le haulleur et justice, maison, court , assise et patronage délie

église séant enledite court, avoecq le moullage par ban desmanans en ledite ville

et justice, le brassine bannas et touttez les aultrez appartenances. — 1380 : Le

haulleur de Vorous, à laquelle appartient 340 bonniers de terre, le patronaige et

raolaige par ban, le jour de le Saint Andrien trois mars de bonne monnoie, le jour

de S. Etienne 55 cappons et 15 sous de bonne monnoie, le jour de l'Estrine 12

stiersde regon et 10 sous, le jourdeleGraut Paske demy centd'oelx et 2 pouilles,

enmy naay ung marcq et demi de bonne monnoie quant ly anée est nom per, et

quant ly année est per se vault ly dis cens 2 mars, etc. — 1380 ; Le court,

maison, thour, jardin et assise séant à Vorous, contenant xj journalz ou environ.

— i47o : Terre et segnourie, 340 bonniers de terre, le patronage, le moulage, etc.

1331, 14 novembre. Hubins Barreiz fait relief par reportation

de messire Baret, et reconnaît l'usufruit de sa femme Agnès
,

fille de monseigneur Stassar de Chantemerle, chevalier.

1348, 7 octobre. Messire Bertoul Bareit relève par décès de

son père.

4380, 3 janvier. Fastreit Bareit, sire de Vorous, fait relief.

1380, 12 mars. Basse de Vorous, éclievin de Liège, relève par

reportation et échange de Fastreit Bareit de Vorous
,

qui avait

fait relief par transport de sa femme, damoiselle Marie, accom-

(1) Voroux-lez-Liers, commune de la province de Liège, canton de Fexhe-Slins.

— V. BovY, t. H, p. 174: Delvaux, Dwt. qéogr., t. 11, p. 378.
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pagnée de son frère Gille deMets, à laquelle Marie ledit Fastreit

avait donné le fief en douaire.

1380, 15 mai. Rasse de Waurous relève par reportation de

de Fastreit Bareit.

1390, 12 octobre. Rausses de Warous ftiit relief.

1409, 4 décembre. Rasse, fils aîné de messire Willem de

Warous relève avec Willem de Warous, son cousin, comme
mambour, par décès de son père.

1475, 20 octobre. Willeame de Waroux, écuyer, relève par

décès de messire Rasse de Waroux, chevalier, son père.

1526, 24 février ; 1538, 23 juin. Richard de Méroede, écuyer,

maître de la cité, relève Voroux et la moitié d'Osogne, par

décès de Raes de Waroux, écuyer, son boau-père.

lo4fi, 24 novembre. Noble dame madame Agnès de Warphezée,

veuve de Richartde Méroede, chevalier, relève son usufruit par

Guillaume de Mérode, son fils.

1561 , 13 décembre. Noble et honoré seigneur Guil. de Mé-

roede , écuyer, seigneur de Waroux, relève par décès de ses

parents.

1564, 20 octobre. Guil. de Mérode transporte l'usufruit du

fief à son gendre, noble homme Philippe de Marbaix , mari de

Jehenne de Méroede.

1589, 13 avril. Noble et honoré seigneur messire Jean de

Méroede, seigneur de Waroux, Thian, etc., relève par décès

de son père Guillaume.

1596, 11 janvier. Jean de Méroede, grand maître-d'hôtel de

S. A., ayant des difficultés avec sa sœur Marie, femme de Louys

de Mirbicht, seigneur de Haneffe, drossart de S. A. au comté

de Looz, pour la succession de Guil. de Mérode, chevalier, leur

père et beau-père, les deux parties font un accord en vertu du-

quel la seigneurie de Waroux est dévolue audit Jean , et les

autres biens répartis en portions égales.

1601, 15 mars. Jean de Méroede donne la seigneurie à son
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neveu Arnould de Marbais, seigneur de Loverval, en exécution

d'un contrat fait avec noble dame madame Agnès de Méroede,

dame de Sloesbergb, sa sœur.

1601, 27 juin. Noble et généreux seigneur Ernuld de Marbaix,

grand bailli du quartier d'Entre-Sambre-et-Meuse, donne le fief

en rendage à honoré seigneur Jean de Merlemont, seigneur de

Liers, Cortilz, grand bailli de la cathédrale de Liège.

1615, 16 septembre. Le seigneur de Merlemont relève Voroux

et Streel.

1631, 15 septembre. Noble et généreux seigneur Jean de

Merlemont, seigneur de Corthys, Voroux, Herck, etc., renonce

au procès qu'il avait avec son gendre honorable Gille Frérat

,

licencié endroit et avocat de la cour de Liège, mari de Catherine

de Merlemont, réservé les droits du seigneur Thiry de Lonchin,

seigneur de Flémale, aussi son gendre.

1634, 4 décembre. Maître Gilles Frérart relève son usufruit.

1684, 25 février. Le seigneur Jean , fils de Gilles de Frérart,

relève le fief.

1675, 20 juillet. Le sieur Wery Werthea, dit le Piemme, relève

Voroux et Streel en vertu d'une saisie.

1678, 13 juillet; 1690, 20 juillet. Le sieur Mathias Libert,

commissaire de la cité , relève l'usufruit de Voroux et de Streel

comme mari de demoiselle Gertrude Catherine de la Saulx,

veuve en premières noces de Wery Wertea.

1696, 7 janvier. Le sieur xMartin Adrian Herincx , marchand

bourgeois de Liège , relève Voroux et Streel comme troisième

mari de Gertrude Calh. de la Saulx.

1725, 6 mars. Demoiselle Anne Barbe Gools, veuve de l'avocat

Denis François Jenicot, relève l'usufruit de Voroux et de Streel.

1727, 6 mars. Barbe Cools et Baud. Jean Ferd. Jenicot, cha-

noine de Hougarde, vendent la terre de Voroux-lez-Liers, avec

la censé de Streel, sous Alken, pour 6400tïorins Brabant à noble

seigneur Jean François du Vivier , écuyer, et h Françoise de

Hennin, sa femme.
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4733, 30 avril; 1744, 13 mai. Le seigneur Gilles François du

Vivier, chevalier du S. E, R., relève Voroux et Streel.

1745 , 22 décembre. Jean Joseph et Pierre, enfants mineurs

de Gilles François du Vivier, relèvent Voroux et Streel.

1747, 11 mars. Monseigneur Pierre Louis Jacquet, évêque

d'Hyppone, suffragant et archidiacre de Liège, et messire Pierre

comte de Méan et de Beaurieu, exécuteurs testamentaires de

Gilles François de Vivier, vendent le tief pour 8000 florins Bra-

bant à monsieur Jean François Joseph de Fassin, greffier du

conseil ordinaire.

1765, 7 janvier; 1773, 12 janvier; 1785, 12 mars. J. F. J. de

Fassin, seigneur de Grande et Petite-Aaz, Hermée, etc., fait

relief.



\X^ALZIN & DREH7\NCE i'

1383 : Terre, haulteurel justice de Wallesin, aloutles ses appartenances et appen-

dices. — 1427 : Les cens, rentes, bois, prés, terres, etc. — i486 : Seignourie,

etc. — ii>\l : Maison de Walzin et Duriiance. — 1601 : Chasleau, jardin, etc.

1345, septembre. Wautlielel de Derhaiis relève la moitié de

la ville de Derlians, avec la justice haute et basse, dont l'autre

moitié est mouvante du seigneur de Adyumont; item, une

maison de Walsyn-sur-Lesce avec le moulin et toutes les appar-

tenances.

1385, 21 octobre. Honorable personne Gille de Kemexhe cède

à Gille de Meir, son oncle, tous les droits qu'il pouvait avoir sur

le fief comme mari de Marie, fille de Wautier de Wallesin,

et veuve de Jelian de Waudrechéez, échevin de Dinant.

1427, 19 septembre. Jehan, seigneur de Wallezin, relève par

décès de Jehan, seigneur de Wallezin, son père.

1486; 1511, 10 septembre. Jelian d'Eve, écuyer, relève Wal-

sin elDelhans.

(1 ) Drdhence, commune de la province do Namur, dont Walzin forme une dt^pen-

dance. — V. Saumery, t. III, p. 42.
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^515, 9 mai. L'évêque Erard de la Marck déclare que Jehan

d'Eve a relevé la seigneurie par décès de demoiselle Jehenne de

Walzin, sa mère, et qu'il a reconnu l'usufruit de Jehan d'Eve,

son père.

4538, 40 octobre; 4546, 47 juin. Johan d'Euves relève Walsin

et la moitié de Durchance.

4556 , 26 décembre. Sage et discrète personne Loys d'Eve,

seigneur de Walzin et Dréhanche, Wassenne, etc., lègue le fief

à demoiselle Genevière de Huy, sa femme.

4558, 9 mars. Noble dame Gennevier de Hun, relève Walzin

et la moitié de Durchance.

4561, 20 janvier. Noble homme Johan d'Eve relève le fief puis

en fait transporta noble dame madame Catherine de Lidekerke,

veuve de messire Thiry baron de Brandenbourg.

4564, 27 mars. Noble, sage et discrète personne Loys d'Eve,

seigneur de Walzin, Drehance, Wanssenne, du ban de Mons à

Falmignoule, lègue le fief à Johan d'Eve, son frère.

4562, 20 janvier. Noble homme Johan de Senzeilles, seigneur

et vicomte d'Aublen, Fontaine, etc., mari de nobledame Jehenne,

fille de Jehan d'Eve, relève par décès de Loys d'Eve, son beau-

frère.

4564, 23 novembre. Franchoy , fils de Johan d'Eve, écuyer,

approuve le transport fait le 20 janvier 4564 par son père à Cath.

de Liedekerke.

4566, 40 juin. Calh. de Lidekirick fait relief.

4567, 47 mars. Noble et honoré seigneur Johan baron de

Brandenbourgh , vicomte d'Esclaye, relève par décès de Calh.

de Lidekirick, vicomtesse d'Odembourg, sa mère.

4604, 22 mars. Nobles seigneurs messires Charles et Gile

barons de Brandembourg, vicomtes d'Esclaye, d'Audembourg,

Dinand, Walsin, seigneurs de Drelians, Falmagne, etc., relèvent

Walsin et la moitié de Drehans.

4634, 22 novembre. Noble et généreux seigneur messire

Gielle baron de Brandenbourg et de Stollzembourg , chevalier,
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vicomte d'Oudembourg, Esclaye, Dinandt, seigneur de Bioul,

Walzin, Druhance, Chesteau-Thiry, Hubinnes, Soritines, Go-

dinnes, Groffays, Rochehault, etc., relève par décès de ses

parents.

1654, 13 juillet. Très-illustre et généreux seigneur messire

Florent baron de Brandembourg relève par décès de Gille de

Brandembourg.

1685, 26 mars. Haute et puissante dame madame Magdeleine

de Montmorency, veuve de Florent de Brandembourg, relève

l'usufruit de Walzin, Druhance et Hubinnes, puis en fait trans-

port à son fils Henri Théod. Franc, baron de Brandembourg,

novice aux capucins de Dinant.

1692, 22 août. Noble et illustre seigneur messire Ernest René

Victor d'Yve, baron de Soye, seigneur de Tahier, fait relief.

1704, 4 avril. E. R. V. d'Yve et noble et illustre dame Marie

Philippe Madeleine de Brandenbourg , baronne de Soye , sa

femme, lèguent les terres ôeSoye, Jodion, Floriffhiiœ, Ramillée,

Tavier, Fragnée, Walsin et Druhance, etc., h leur fils aîné mes-

sire François Ernest vicomte de Dinant.

1708, 12 janvier. Madame M. Ph. Mad. de Brandenbourg fait

relief.

1708, 5 décembre; 1727, 13 novembre. Noble seigneur Paul

Ignace d'Yves, baron de Soye, relève Walsin et Druhance, par

décès de son frère François Ernest Joseph.

1747, 20 mars; 1766, 6 mai ; 1773, 27 juillet. Noble seigneur

Thomas François Joseph marquis d'Ives et du S. E. , baron de

Soye et de Brandenbourg, vicomte de Dinant, seigneur de Jo-

déon, Florisoux, Taviers, Francgnée, Ramillie, Houpaye, Walzin,

Drehance, Heurne, Tickelrye, etc., chambellan de l.L. MM. II.

et RR., relève Walzin et la moitié de Druhance par décès de

Paul Ignace Joseph son père.



WARFUSÉE (').

1361 : Le chastial de Warfesées et xl pies enthour. — 1S12 : Terre, hauUeur et

seigneurie, cens, renies et appartenances de Warfezée en Hesbaing. — 4657 :

Comté, juridiction, terres araljies, bois, viviers, -prés, minéraux, charbons, etc.

1361, 19 octobre. Rasse, seigneur de Warfesées, chevalier,

relève l'usufruit du tlef.

1512, 19 avril. Johan d'Odeur, écuyer, relève le tiers de la

seigneurie par décès de messire Eriiult d'Odeur, chantre de

Huy, et de messire Wathier, son père.

1512, 18 octobre. Demoiselle Dierick, tille de Waultliier

d'Odeur, chevalier, seigneur de Monceal, relève le tiers de la

seigneurie par résignation de Jehan d'Odeur, son frère, écuyer,

seigneur de Surbant et Monceal.

1523, 24 septembre. Rickalt vai] der Rivieren, seigneur de

Heers, relève par décès de dame Dirixs van Hameîl, sa mère.

1525, 30 novembre. Noble homme Jehan d'Odeur, chevalier.

(
'

) Dépendance de la commune d'Engis, province de Liège. — V. Saumerï,

t. III, p. 453; BOVY, t. !, p. 175 ; DelvAUX, Dict. géogr., t.. II, p. .346.



455

seigneur de Moncheau, Zurbem, etc., vend à monseigneur

Jolian baron de Trazengnies, chevalier de la Toison d'Or, le

droit qu'il avait sur la terre de Warfezée, laquelle, après avoir

été vendue h Dierick d'Odeur, dame de Heers, sa sœur, avait

été rachetée par ledit Johan d'Odeur à son neveu Ricliart de

Rivier, seigneur de Heers, fils de ladite demoiselle Dirick.

1527. Jehan baron de Trauzengnis fait relief.

1533, 7 avril; 1538,23 juin. Philippe de Hamaele, dit d'Odeur,

seigneur de Moncheau, Zurbampt, écuyer et gentilhomme de la

maison de l'empereur, relève le tiers du fief.

1538, 29 juillet. lUustredame Marie de Hamaele, marquise

d'Arschot, dame de Chièvres, fait relief.

1538, 21 août. Noble et vaillant seigneur Johan baron de

Trauzengnies, seigneur d'Irchonheit, sénéchal héréditaire de

Liège, etc., relève Warfuzée et la sénéchalerie de Liège.

1540, 29 octobre. Madame Anne, dame de Malle, fait relief.

1556, 15 septembre. Phil.de Hamale fait ajourner madame
Ysabea de Werchen, veuve de Johan deTrazengny, pour rache-

ter le droit que Johan d'Odeur, son père, avait cédé à Dirick, sa

sœur, sur le tiers du fief.

1570, 12 mai. Marg. de Culemberg, veuve dePhil.de Hamale,

cède son usufruit à son tils Guillaume, lequel en fait transport à

noble seigneur René de Renesse.

1644, 13 juillet. Noble seigneur Alexandre de Renesse, comte

de Warfusée, vicomte de Montenack, baron de Gaesbeeck et de

Resve, relève par décès de René de Renesse, son père.

1657, 3 avril. Alex, de Renesse, baron de Heez, Leende, etc.,

vend Warphusée à messire Théodore de Bavière de Schagen,

baron de Gaudrean, son cousin germain.

1665, 14 novembre. Noble dame Marie de Thiennes, veuve de

Théod. de Bavière, relève son usufruit.



\X/^ERM^').

13-14: Waremme daleis Hourle et Hardelinghen, avoec le seigneurie etjusliche

dou lieu. — 1348 : Les villes de Waremme et de Hardelingen tant en haulteur et

justice comme en auitrez appertenances. - 1373 : Le maison, le hauteur, jus-

tiche dille ville de Waremme deleis Tongres, à tous cens, rentes , cappons,

prés, terres, bois, pasturages, molins, ewez, pescheries, bressines, hiretages,

amendes, et tous autres biens et émoluniens délie dite ville et terre appartenans

et appendans coment qu'on les doist et puist appelleir. — '1391 : Toute le terre

de Warem en maison et assize, saigneurie, cours, jardiens, chappons, gelines,

etc. — 1613 : seigneurie, maison, jardins, mollin, etc.— 1715 : Haute, moyenne

et basse justice, chapons, gelines, etc. — 1770: Cours censales, chasses,

eaux, vents, droit de patronat, etc.

1314, 12 avril. Henri, fils de Henri de Waremme, fait relief.

1345, 13 avril et 5 août. Loys Marteal de Miremort relève

Waremme et Hardelingen, comme mari d'Aellis.

1373, septembre. Dame Agnès de Bernamont, tille de Tliiry

de Flémale et femme du seigneur Henri Marteal, chevalier, fait

relief par succession de messire Loys Marteal, père dudit Henri;

puis il en fait transport à messire Jolian de Bernart, bourgeois

de Liège.

(
'

) Commune du Limbourg, arr. de Tongres, canton de Looz.
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1391, 13 août. Gilles de Biernar relève par succession de

Johan de Bernar, son père.

1413, 27 octobre. Jehan de Bernaer relève par décès de Gille

de Bernaer, son frère.

1417, 5 avril. Gille, fils de Jehan de Bernau, relève par repor-

tation de son père.

1420, l*^'' décembre. Jehan de Biernaer, fils de feu Jehan de

Biernaer, relève par décès de son père.

1427, 2 janvier. Gille de Biernar, bourgeois citain de Liège,

relève de nouveau seigneur.

1449, 30 mars. Willeame de Durasse et Lambrech van

Kanne , bourgeois de Maestricht, son cousin, relèvent par

reportation de Gille de Bernaert.

1450, 8 mars. Willeame de Durasse, dit d'Ordingen, écuyer,

conseiller et premier chambellan de S. A., relève par reporta-

tion de Christian dele Byest, avoué de Pas-Saint-Martin, lequel

avait fait relief comme mari de demoiselle Katherine d'Eure,

veuve de Thyri Marthiaul.

1534, 28 septembre; 1542, 17 août. Damoiseau Art t' Sgroets,

seigneur de Warmes, paie les droits du relief qu'il avait fait le

20 décembre 1520 par décès de Guill. de Duras, son grand père.

1535, 26 mai; 1539, 30 janvier. Vaillant seigneur messire

Richard de Méroede, seigneur de Frentz, Chastelinea, relève la

moitié de la seigneurie.

1549, 12 février. Damoiseau Jacob, fils de Art t' Sgroets, fait

relief.

1550, 29 avril. Michel, fils aine de Art t' Sgroets, cède la sei-

gneurie '; son frère Jacob.

1550, 30 décembre. Michel t' Sgroets, mis en possession du
fief par ordonnance de la cour, relève par décès de son père.

1551, 6 juillet. Jacob t' Sgroets obtient un mandement pos-

sessoir du fief contre son frère Michel.

1563, 17 décembre. Noble et honoré seigneur Rigalt van

Méroede, seigneur de Fraisne, relève la moitié du fief.
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1571, 27 janvier. Demoiselle Marie de Jeude van Hertichvelt,

veuve de Jacob t' Sgroets de Pepinghen, relève son usufruit.

1572, 7 mai. Noble dame Anne van Scboenhoven, veuve de

damoiseau Jean Uuyter-Luminghen, relève les biens du sei-

gneur Olivier de Scboenhoven, chevalier, seigneur de Nyen-

rode.

1583, 20 avril. Noble dame Anne Marguerite d'Oingniez, douai-

rière de Frenche, dame de Middelbourck en Flandres, Oyfles-

tres, Wandelincourt, Vulverdinghen, Meckeghem, Lambursart,

relève l'usufruit qu'elle a sur la moitié du fief.

1603, 22 janvier. Noble et honoré seigneur messire Richard

de Méroede, chevalier, seigneur d'Ongnies, Jouchoult, Mauber-

tinghen, Holbeeck, Werm, gentilhomme de la bouche et lieute-

nant de la garde de S. M. C. d'Espagne, fils de noble et généreux

seigneur Richard de Méroede, seigneur de Frens, Midelbourg,

Wandelincourt, Chastelineau, et de Marguerite d'Ongnies, relève

la moitié du fief.

1608, 4 février. Demoiselle Mextel, femme d'Amand de Bor-

nes, et fille de Jacques Scroets et de Marie de Jeude dite de

HardingsfeU, fait relief.

1610, 18 septembre. Richard de Mérode, chevalier de l'Ordre

de Calatrava, seigneur de Wahignyes, Mopertinge, etc., trans-

porte la moitié du fief h honoré seigneur Jean de Hildernisse,

haut écoutête de la ville de Maestricht et du comté de Vroen-

hofft.

1613, 5 juillet. Noble homme Gérard van den Rosche dit

Moupertinghen, seigneur de Gortsleuwe, ayant opéré, le 10 dé-

cembre 1610, le retrait de la moitié du fief hors des mains de

Jean de Hildernisse, en fait relief, puis la transporte à Mexthel

s' Groets.

1642, 17 octobre. Les entants de feu noble seigneur Armand

de Hornes, seigneur de Geldrop, et de Rarbe, sœur de Marie de

Jeude, relèvent le fief par décès de Mextel Schroets.
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1645, 13 mars. Noble seigneur Godefroid de Horne, seigneur

de Hardinxveld, fils de feu Amand de Hornes et de Jeanne

Barbe de Jeudi, seigneur de Geldorp,vend pour 16000 florins à

honorable Charles Gilis Vaes, échevin de Vliermael, les droits

qu'il peut avoir au fief par le décès de Mextel Schroets.

1658, 27 mars. Noble demoiselle Catherine de Wael van

Vruestein, vend, pour 14000 florins, à monsieur Arnold Brug-

mans, de Tongres, les trois huitièmes du fief.

1667, 2 juin. Noble seigneur Amand de Hornes, seigneur de

Geldrop, relève la moitié du fief.

1672, 14 décembre. Le seigneur Hubert, fils d'Arnold Broek-

mans, et Catherine ab Hinnisdael, relèvent la seigneurie.

1673, 30 janvier. Noble seigneur messire Jean François de

Hornes, seigneur de Hardinxveld, capitaine au service de

S. M. C, relève la moitié du fief comme héritier d'Amand, son

frère.

1674, 21 avril. Le seigneur Guillaume de Tarterbeeck, mari

de demoiselle Marie Barbe, fille unique du seigneur Hendrick

de Hornes, cède au seigneur Laurent Guillaume van Eyl les

droits qu'il peut avoir sur le fief.

1678, 10 août. Jean Franc., de Hornes achète ii Hubert

Brouckmans la moitié du fief.

1715, 17 mai ; 1725, 14 juin. Noble seigneur Amand Adrian

de Hornes, seigneur de Hardingvelt, Wermes, Biez, Beau-

lieu, etc., relève par décès de son père Jean François.

1744, 28 mai ; 1764, 23 août. Noble seigneur Amand François

Joseph comte de Hornes, chevalier, seigneur de Hardinxvelt, du

Biez, Werm, Arten, relève par décès d'Amand Andrian, son

père.

1751, 10 mai. Amand François comte de Hornes, représen-

tant de Jean François de Hornes, son grand père, et les sei-

gneurs Jean Ignace, Jean Guillaume et Arnold de Brouckmans,

frères, les deux derniers chanoines d'Aix, représentants du
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noble seigneur Hubert de Brouckmans, leur oncle, déclarent

annuler le contrat d'échange de biens fait le 18 août 1678 entre

leurs ancêtres ; en conséquence A. Fr. de Hornes restitue la

moitié de la seigneurie aux l'rères de Brouckmans qui font relief

par l'entremise du seigneur Jean Louis de Brouckmans, cheva-

lier du S. E. R.

1770, 10 avril. A. Fr. Jos. comte de Hornes, seigneur de

Durbiez, Brolo, etc., vend la seigneurie au révérend seigneur

Henry Agapite Barthes, prêtre et bénéficier, pour 5000 florins

Brabant.

1772, 24 décembre. H. A. Barthels relève la seigneurie du

village de Wermes, puis en fait transport à monsieur Lambert

Brathels, jurisconsulte et avocat, commissaire déciseurde Nee-

rotteren, son frère.

1785, 5 décembre. Monsieur Jean Barthels relève la seigneurie



LE CARTULAIRE DE L'ABBAYE

UE

I.

L'histoire de l'abbaye de Herckenrode a été écrite par

Mantelius , de Hasselt , dans son Hasseletum
,
publié h Louvain

en 1663, et par "Wolters, de Rummen, dans sa Notice historique

sur Vancienne abbaye de Herckenrode
,
publiée h Gand en 1849.

Il est inutile de reproduire ici leurs travaux.

Herckenrode était une abbaye de religieuses Cisterciennes ou

Bernardines, fondée par Gérard, comte de Looz, vers l'année

1182. L'abbesse, élue à vie par la communauté, devait être

bénie par l'évêque du diocèse ou son suffragant. Elle nommait

la prieure et la sous-prieure, et conférait les offices ou fonctions

de la communauté. Ces offices étaient, entre autres, ceux de

maîtresse de novices, des maîtresse de vigiles (vigilie meesterse),

de maîtresse du chœur ou du chant (sengereie), de maîtresse de

l'infirmerie (zieken meesterse), de maîtresse de la lainerie

(meesterse des gewanthuijs van den ivolhuijse), de cellerière fti'///»-

meesterse), de maîtresse des fourrures (opus peUiciarum) , de

maîtresse des ouvrages (werck meesterse), de maîtresse des

dépenses (bursaria), de sacristine (custersse), de maîtresse de la

pitance (pitance meestersse), de maîtresse du vestiaire (vestiaria).

Toutes les religieuses émettaient les trois vœux solennels de

pauvreté, de chasteté et d'obéissance. Il en était de même des

sœurs converses et des frères convers.
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Les frères convers s'occupaient principalement de l'exploita-

tion des fermes de l'abbaye. Nous trouvons que les fermes de

Herckenrode, de Cuttecoven, de Wilderen, de Goyer, d'Opheer,

de Caluhese, de Dondersloe, de Casselar, étaient exploitées par

des frères convers pendant les Xlir, XIV*^ et XV*" siècles. C'est

à partir de cette dernière époque que cet état de clioses a cessé

et que les fermes ont été louées par des laïques. Il n'y a guère à

douter que les frères convers, disposant de capitaux et travaillant

dans l'intérêt de leur communauté religieuse, n'aient beaucoup

amélioré les terres et n'aient favorisé les progrès de l'agricul-

ture. Leur exemple, en elîet, doit avoir été suivi par les

fermiers-propriétaires du voisinage. Les fermiers-locataires qui

ont succédé aux frères convers , ayant leurs propres intérêts et

non ceux de l'abbaye à soigner , n'ont pu faire de grandes

améliorations aux terres.

Le vœu solennel de pauvreté ne fut plus observé dans toute

sa rigueur pendant les XIV*^^ et XV'= siècles. Chaque religieuse

pouvait, à cette époque, posséder une petite somme d'argent

pour ses œuvres de charité et de piété, ainsi que pour ses

menues dépenses surtout en temps de maladie et de vieillesse.

Nous voyons dans le cartulaire que plusieurs religieuses ache-

tèrent des rentes perpétuelles dont elles se réservaient l'usufruit

et qu'elles donnaient soit à la pitance, soit à l'office qu'elles

remplissaient, et souvent sous la charge d'un anniversaire
;

c'est là l'origine de la dotation de la plupart des offices de la

communauté. Malgré ces dotations et le peculium, les religieuses

n'ont cessé de vivre en communauté, sous le même toit et sous

la direction de leur abbesse ; il n'y a point à douter que la

régularité et la ferveur monastiques n'aient pas cessé d'y

régner.

Certains legs nous révèlent la simplicité des mœurs du temps :

une religieuse lit un legs pour acheter chaque année la

moutarde nécessaire au réfectoire; une autre légua une rente

de huit pierres de chandelles pour éclairer pendant la nuit les



— 463 —

latrines de l'intirmerie ; on trouve le legs d'une rente pour

acheter les fourrures dont les religieuses se servaient au chœur

pendant l'hiver; la religieuse Jutte lègue une renie destinée à

faire servir du poisson aux religieuses la veille du dimanche

des rameaux; d'autres lèguent des rentes pour l'entretien d'une

lampe devant les autels de S. Bernard, de S'" Marie-Magdeleine,

de S^ Jean-Baptiste, de S''' Ursule. L'abbaye entretenait une

école pour les enfants du voisinage. Plus d'un maître de cette

école est cité dans le cartulaire.

On trouve aussi des legs faits en l'honneur du S. Sacrement

de miracle par la religieuse Beatrix Baus en 1434 (i), par la

religieuse Agnès Chabot, de Liège, en 1337.

Il y avait ii l'abbaye un hospice pour héberger les prêtres

pèlerins. Une religieuse fait un legs h cet hospice en 13ol. Des

legs furent laits par des religieuses en faveur des pauvres qui

venaient demander la charité à la porte du couvent.

IL

La série chronologique des abbesses telle que Mantelius et

Wolters l'ont donnée, présente plusieurs inexactitudes. Voici

(1) L'hisloire du miracle arrivé en i;il7 fui écrilc par un contemporain. Son

ouvrage fui transcrit sur un tableau qui restait appendu au chœur. On peut con:<uilcr

à cet égard les ouvrages suivants : M.itliias Pauli : Historié van het allcrheijli{fsie

sucreinent van iiiiralicl , hewacrdt lot Herckenrode. Brugge Iti^O. — Turianus

Lcfebvre : Histoire authentique de l'origine du trè.s-au/jusle et Irès-adorable sacre-

ment de miracle du noble monastère de Herckenrode. Douay Kiio. — Mantelius :

Hasselelum Lovanii KiGi!. — Fisen : Flores ecclesi(e Leodicnsis — Urigo festi

Corporis Clirisii. — D'Awaigne : L'origine du très-auguste sacrement miraculeux

au noble monastère d'Herckerode. Liège Itioo. — Costerus : Opgang en voorigang

van het allerheijiujste sacrament miraculeusberustende in het clooster Herckenrode.

Luijck -1674. — Historié van het aller' eyligste sacrament van mirakel bewaert tôt

Herckenrode sederi i;il7. Louven 1771^.— Wolters : Notice historique sur l'ancienne

abbaye de Herckenrode. Gand 1819. — Geschicdenis van het allcheiligste sacra-

ment van mirakel, voortijds le Herckerode, nu te Hassselt, berustende in de hovfd-

kcrk vaii den II. Quintinns. Hasselt 18o4.
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les noms des abbesses qu'on trouve citées dans les chartes du

cartulaire :

Jiitte cilée en 1263. — Marguerite citée en 1276. — Allytia

citée de 1284 à 1297. — Marguerite de Steyne citée de 1303 à

1332, notamment aux années 1330 et 1332.— Agiiès de Guygoven

citée en 1327, \3S^ ei\Sol {[).—Beatrix de Lobos citée de 1341

à 1354. — Allicia cilée en 1338 et 1363.— Catherine deKerckom

cilée en 1368, 1370, 1383 et 1386. — Aleyde de Ryckel citée en

1421. — Elisabeth de Kerckom citée en 1433, 1439 et 1441. —
Catherine de Scoenbeek cilée en 14ol et 1452. — Catherine de

Pipenjwis cilée en 1438, 1472 et 1488. — Gertrude de Lexhy

citée en 1500, 1313, 1517. — Mathilde de Lexhy citée de 1520 à

1546. — Aleyde de Lexhy citée en 1549 .

III.

Le cartulaire de l'abbaye ne comprend que des actes relatifs

à .ses biens et rentes. Les plus nombreux de ces actes sont ceux

par lesquels des cours censales réalisent la constitution de rentes

perpétuelles sur des particuliers en faveur de l'abbaye.

Ces rentes étaient constituées de deux manières différentes :

tantôt l'abbaye donnait une somme capitale à l'emprunteur qui

s'engageait à en servir la rente à perpétuité ; il assignait des

biens-fonds comme hypothèque et en cédait la propriété à

l'abbaye qui lui en rendait l'usufruit perpétuel, mais sous la

condition que, s'il négligeait de servir la rente, l'abbaye pourrait

se mettre en possession des biens après une citation faite devant

la cour censale. Ces rentes s'appelaient erfceynsen. Tantôt

l'abbaye donnait un bien-fond en emphytéose ou en usufruit

{^) Ces dates
,
quoique ti'ès-exactes , Ibnl naître des ditlicultés. V a-l-il eu di'S

conflits entre les deux deriiières abbt^sses? Y a-t-il eu de leur part des démissions

et des réélections ? Y a-t-il eu deux Marguerite de Steyne et doux Agnes de Guyyo-

ven ? Nous ne saurions le dire.
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perpétuel à un particulier qui s'engageait à servir annuellement

telle rente , et qui assignait en outre, non seulement ce bien,

mais encore un de ses propres biens comme hypothèque de la

rente; l'abbaye, après en avoir reçu la propriété, en rendait

l'usufruit perpétuel au débiteur de la rente, mais sous la condi-

tion qu'elle pourrait se mettre en possession des biens dès que

celui-ci négligerait de servir la rente. Ces rentes s'appelaient

erfpachten ; les biens qui en étaient grevés s'appelaient biens

censaux; les possesseurs de ces biens comparaissent parfois

sous le nom de mansioiiarii, masmjers.

Le bien assigné comme hypothèque ressortait-il uniquement

à la cour ordinaire de justice de l'endroit de sa situation, c'est

devant cette cour que la constitution de la rente était réalisée.

Ressortait-il, en outre, ;\ une cour censale, c'est devant celle-ci

que la réalisation avait lieu aussi. L'abbaye devait être repré-

sentée devant ces cours par un mambour laïque (leelie momber,

(jichtdrager).

Le créancier qui avait donné en emphytéose ou aliéné ses

biens-fonds contre des rentes foncières {erfpachten), était inté-

ressé à la conservation de ces rentes, au payement annuel des

arrérages, à la sécurité des hypothèques et enfin à la conser-

vation du droit d'éviction. La création d'une cour censi\\e{Iaethof,

ceynshof) pour ces rentes et les biens qui en étaient hypothé-

qués, lui offrait tous ces avantages.

Le souverain avait certainement la faculté d'ériger des cours

censales h la demande des créanciers. Nous trouvons que la

cour des échevins de Liège jouissait de la même faculté ;

Renard de Ghore, chanoine de la cathédrale, ayant plusieurs

biens héritables à Brustem, demanda aux échevins de Liège d'y

établir une cour censale, composée « d'un mayeur et de sept

tenants sermentéz, par devant lesquels, et nint autre part, li

masuwirs devant dits powissent de leurs dits hiretaiges mouvans

de li a veren entrer, issir et faire tous autres explois à leurs dits

biiis nécessaires, si avant que loys cnseigneroit »; les échevins
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l'autorisèrent le 28 octobre 1362 « de faire en la ditte ville de

Brusteme une court jurée d'un mayeur serimenteit et de sept

tenants jurez, prendant chief ii nous, par devant lesquels tos li

masuwirs puissent dores en avant avoir recours de leurs dits

hiretaiges, et qui puissent jugier de leurs masurez en tous cas

dont court jurée at esteit anchiennement usée sens malengien. »

Il n'y a guère k douter que la haute cour de Vliermael n'ait joui

de la même faculté d'ériger des cours censales. Toutefois nous

n'en possédons aucun document.

Le propriétaire d'une cour censale en nommait le mayeur et

les sept tenants jurés. On les trouve désignés sous les noms de

judex, tenantes, mansionarii, mayeurs, tenants, masuyers, meyer

et laten ; rarement sous les noms de schabini, échevins, schepe-

nen. Le propriétaire les prenait ordinairement parmi les débiteurs

de ses rentes et les possesseurs des biens hypothéqués ; il ne

pouvait les destituer sans raisons , dès qu'ils avaient prêté

serment devant la cour ordinaire de justice de l'endroit.

La cour de tenants faisait ordinairement la recelte des

arrérages ; elle réalisait tous les actes relatifs aux rentes et aux

biens qui en étaient grevés ; elle jouissait même d'un certain

pouvoir judiciaire à cet égard, pouvoir qui allait seulement

jusqu'à la saisine
;

pour l'exécution de celle-ci , il fallait

s'adressera la cour ordinaire de justice de l'endroit. L'exécution

de la saisine, en effet, consistait dans trois petits commands et

d'autres actes qui ne concernaient que les personnes; la cour

censale, au contraire, n'exerçait aucune juridiction sur les per-

sonnes, mais seulement sur les biens. La juridiction de la cour

censale n'excluait point celle de la cour de justice du lieu où le

bien était situé. Bona censualia, disait la coutume, Itabent curiam

loci ubi sita sunt , sed actor habet electionem (ujendi coram

scabinis vel curia tenanti.

Les terres censales étaient aussi sujettes au teliel à la mort

du possesseur de la terre. Le relief se finsail h la cour censale à

laquelle la terre rcssortissait. L'abbaye de Hei'ckenrode possé-
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dait aussi des terres censales, mais comme elle ne mourait pas,

elle devait constituer un homme mortel à la mort duquel devait

se faire le YtiVie( {gichdrager, momher. V. la rubrique TuUt). Un

relief semblable devait se faire, à la mort du propriétaire de la

cour censale, par le mambour de l'abbaye. La rente dont ces

terres censales étaicmt chargées, s'appelait census dominicalis.

Les renies constituées à prix d'argent et hypothéquées sur

un bien-fond étaient aussi sujettes au relief après la mort du

propriétaire de ce bien-fond. L'abbaye de Herckenrode qui

possédait des biens-fonds de ce genre, constiluait un mambour

laïque à la mort duquel ce relief devait se faire par son succes-

seur.

Plusieurs cours de justice faisaient aussi la recette des

rentes appartenant aux comtes de Looz et remplissaient les

fonctions de cours censales. Elles prenaient alors la dénomi-

nation de hoefen gericht.

Les rentes étaient soit en argent, soit en nature, telles que

seigle, épeautre, avoine, orge, chapons, poules. La plus ancienne

rente en froment que nous ayons trouvée dans le cartulaire,date

de l'an 4419. Ce n'est peut-être que peu de temps avant cette

époque, qu'a commencé la culture du froment en notre pays.

Il y avait encore une autre espèce de rente foncière qui ne se

payait qu'à la mort du débiteur, par ses héritiers. Cette rente

s'appelait connedia, jus manus mortae, jus catelli, keur, kormede;

était-elle établie sur une maison, le créancier avait le droit de

choisir un meuble dans la maison; était-elle établie sur des

terres, il pouvait choisir soit une tête de bétail (peertkeuren,

koekeuren), soit les fruits croissants sur les terres. Les biens

grevés de celte rente foncière s'appelaient keunnoedigegoederen.

Une communauté religieuse était-elle débitrice d'une telle

rente, elle devait constituer un mambour ( keurdrager ) après la

mort duquel elle devait payer la rente.

L'abbaye de Herckenrode possédait plusieurs biens féodaux

qu'elle avait re^us, pour la plu[)art, des comtes de Looz et de

leurs vassaux.
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Il y avait au comté de Looz des pleins fiefs (vol leen), c'est-à-

dire ceux auxquels était annexée une juridiction (ne fût-ce

qu'une cour censale), ainsi que ceux qui comprenaient dix bon-

iiiers de terre, ou rapportaient trente muids d'épeautre ou

trente ducats ou cent huit florins de Brabant. Il y avait, en

outre, des menus fiefs (cleyn en creupel leen). Le droit de relief

pour un plein fief était le revenu d'une année, et pour un menu

fief la moitié de ce revenu.

La communauté religieuse qui possédait des fiefs devait

constituer un mambour laïque (leen drager) pour en faire le

relief après la mort du seigneur, a novo domino, ainsi qu'après

la mort du mambour laïque, son prédécesseur.

En règle générale, un couvent, un religieux, une religieuse

ne pouvait paraître devant une cour de justice ou devant toute

autre, que représenté par son mambour laïque.

IV.

Le cartulaire de Herckenrode forme deux beaux volumes in-

folio sur velin.

Le premier comprend 373 feuilles et le second 226. Il fut

écrit vers la fin du XVP siècle. Chaque pièce est certifiée

conforine à l'original par le notaire Schoefkens, de Hasselt. La

pièce la plus récente en date est de lo47.

Il existe encore un autre caitulairede la même abbaye, mais il

est moins complet. C'est un petit volume in-folio sur velin écrit

vers l'année 1510.

Le principal intérêt que présente le cartulaire de Hercken-

rode, consiste dans les noms des comtes, des seigneurs, des

chevaliers et des écuycrs qui y sont mentionnés, ainsi que dans

ceux des membres, soit des cours de justice, soit des cours

censales, soit d'autres cour.-. Quant h ces derniers, nous n'avons

donné que les plus anciens en date.

Nous avons iransciit textuellement les pièces les p'.usimpor-
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tantes que nous croyons inédites; nous avons rapporté des

fragments d'un certain nombre d'autres; nous nous sommes

borné à en analyser plusieurs ; celles que nous avons entiè-

rement omises ne présentaient à nos yeux aucun intérêt,

pas même celur d'un nom propre digne d'être conservé; ces

dernières sont, pour la plupart, des actes de cours censalesdes

XV^ et XVI« siècles.

Toutefois, nous avons mentionné toutes les cours de justice,

ainsi que toutes les cours censales dont nous avons trouvé des

actes dans le cartulaire. Les formalités judiciaires qui offrent

un intérêt particulier, ont été textuellement copiées; par

exemple, dans les actes de vente, l'acheteur devait payer, outre

le prix d'achat, le godtspenning ou godlsgeld de quelques deniers,

et le tycoop de quelques sous ou florins. On peut voii' sous les

rubriques Gingelom et fluklelingen les formalités do la saisine

d'une hypothèque pour défaut de payement d'une rente.

Dans les villes du comté de Looz, et même dans plusieurs

villages, il y avait deux cours de justice, l'une appelée intérieure,

l'autre appelée extérieure. Ce qui avait doniié lieu à l'établisse-

ment de ces dei'x cours, c'est que ces vill(;s et villages avaient

reçu le privilège d'être régis par les lois et les coutumes de la

ville de Liège. La cour intérieure jugeait des personnes d'après

ces lois et coutumes ; elle jugeait aussi d'après elles des biens

situés dans les limites de la franchise, pourvu toutefois que ces

biens ne fussent point mouvants d'une cour censale lossaine

avant la réunion du comté de Looz à la principauté de Liège

(1365). La cour extérieure jugeiiit, d'.qn\'s les lois el coutumes

(kl comté de Looz, des personnes et des biens qui ne jouissaient

point du privilège susdit. On appelait des sentences de la cour

intérieure à la cour des échevins de Liège, et de celles de la cour

extérieure à la cour de Vliermael.

Les villes du comté de Looz étaient Looz, Hasselt, Beeringen,

Wustlierck, Stockem, Maeseyck, Brée, Bilsen, Peer et Hnmont.

Toutefois Peer et Hamont n'ont jamais joui du privilège en
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question. Aussi n'y eut-il qu'une cour de justice qui jugeait des

personnes et des biens d'après les lois et coutumes lossaines.

Les villages lossains qui, par suite probablement du privilège,

avaient une double cour, étaient Cuiange, Lummen, Stevoort,

etc.

Dans plusieurs de ces villes et villages privilégiés, les deux

cours étaient composées des mêmes échevins.

L'auteur du cartulaire n'a pas suivi l'ordre chronologique des

pièces qu'il transcrit. Il a suivi l'ordre alphabétique des endroits

où les biens sont situés, et il a rangé sous la rubrique de chaque

endroit les pièces qui s'y rapportent, mais sans suivre Tordre

chronologique de ces pièces.

Dans notre travail, nous suivons également cet ordre alpha-

bétique des endroits, qui offre un certain avantage; mais nous

avons eu soin de ranger par ordre chronologique toutes les

pièces se rapportant à la même rubrique.

Hei'ckeni'ocle.

1213. ~ Louis, comte de Looz, déclare que son père Gérard

a donné l'alleu de Herckenrode au frère Henri pour y fonder

une abbaye de Cisterciennes, et que lui, Louis, et ses autres frères

y ont donné leur consentement ; il contirme la donation avec

l'approbation de son épouse ^rfa. Hujusrei testes sunt : Williel-

mus persona de Ilasselt, Wilhelmus de Pietersem, Hennannus de

Elslo, Conrardus de Hubertingen, Godefridus de Lewis, Walterus

de Milne, Robertus de Berlo, Rasa de Curtercen, Theoduricus

castellanus de Los , Walterus de Berce , Heinricus de Joec,

Robertus de Corswerme et alii quamplures. Acta sunt hsec anno

dominiez' incarnalionis M. CC. Xlll". —Tome 1, f. 1 v". —
Woiters p. 57.

1213. — Louis, comte de Looz, donne à l'abbaye la dime de

la terre de Herckenrode. I. N. S. E. I. T. Ludovicus cornes de



— 471 —

Los et .4rfacomilissa omnibus Chrisli fidelibus in perpetuum...

Considerala imbecillitale religiosarum feminarum in Hercken-

rode ordinis cisterciensis et cognita ipsarum sancta conversa

-

tione, nécessitât! et indigeiUie earum pie compassi sumus et

eis ad temporalem sustenlalioiiem de omnibus terris suis cultis

vel incultis sive quas tVatres sui colunt sive que ab ipsis exco-

luntur abbatie sue ctrcum jaceiUibus omnem decimam cum suis

appendiciis ea juris iiUegrilate qua eam tenebamur pro spe

salutis nostre libère et absolute in eleemosynam contradidimus,

fratre nostro Henrico Trajectensi preposito , mullisque aliis

ministeriaiibus nostris presentibus. Hanc vero donalionem

firmametinviolabilem ipsis permanerevolentes scriptodiligenter

annolari fecimus et ad cerlissimam posterorum memoriam

sigilli nostri imjjressione firmissime contîrmavimus sub timoré

divine uUionis et pena nostre offensionis, tirmiter inbiberUes ne

quis in posterum huic nostre confirmationi temere audeat

conlradicere vel eam presumpluose conetur infringere. Hujus

quidem rei testes suiit: Willwlmus persona ûe Uasselt^Wilhelmiis

de Pietersem, Hermannus de Elslo, Conrardus de llubertingen,

Godfridns de Lewis, Walterus de Milne, Robertus de Berle, Raso

àe Ciirtercen, Theodoricus cw^ielhmus (\e Los, Walterus Q\e Berce,

Heinrims de Joec, Robertus de Corsiverme et alii mulli. Acta

sunt bec ab incarnatione Domini iVI. CC. XIII.— Tome 1, loi. 5.

1218. — Louis, comte de Los, emprunte h l'abbaye, pour faire

le pélériuage de Jérusalem, quatre cents marcs et lui engage

les dîmes de Uassclt, Kcrmpt, Curingen et Stockrode
,
jusqu'au

remboursement de cette somme. Testes autem hujus rei sunt :

Willtelmus persona de Hasselt, Wilhelmus de Pietersheim,

Walterus traler ejus, Arnoldus de Elslo et llermanus frater ejus,

Conrardus de Hubertingen, Godefridus de Lewis, Robertus de

Berle, Raso de Curtercen, Theodoricus castellanus de Los, Wal-

terus de Rece, Heinricus de Joec, Robertus de Corswerme,

Lambertus castellanus de Hrustemio, Jordauus, Rembaldus cas-

tellanus de Duras, aliique quamplures tam nobiles (|uam
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ministeriales. Acta sunt liée anno dominice iiicarnationis

M. ce. XVIII. — Tome i, loi. 10. — Wollers p. 64.

1^18. — Arnold, comlc de Looz, confirme la donation que

son frère Louis avait faite à l'abbaye des dîmes de Hasselt,

Kermpty Curange et Stockrode ; il y ajouîe le patronage sur ces

églises. Testes autem hujus rei sunt : Wilhelmus persona de

Hasselt, Theodoricus de Heinsberghe, Otto de Borne, Wilhelmus

de Pietersheim, Conrardus de Hubertingen, Vastradus de Henne-

rencurt, Robertiis de Corswerme, Lambertus caslellanus de

Brustemio, Pliilippus de Hercke et fi-aUes ejus, Godefridus de

Lewis, Arnoldus de Veldeke, Egidius de Hasselt dapiCer, aliique

quamplures. Acta sunt liée auiio gratie M. GC. XVIII.—Tome 1,

fol. 6 V". — Wolters, pag. 66.

1218.— Hugues, évêque de Liège, confirme les deux donations

faites à l'abbaye, la première des dîmes de Hasselt, Curiîigen,

Kermpt et Stockrode par le comte Louis, la seconde du patro-

nage de ces églises, ainsi que de la pêche dans la rivière, par le

comte Arnold. — Tome 1 fol. 11. —Wolters, pag. 68.

4 mai 1220. — Le pape Honorius III prend sous sa protection

et celle du S. Siège fabbaye de Herckenrode avec tous ses biens

parmi lesquels il mentionne le droit de patronage sur les églises

de Hasselt , de Curingen , de Kermpt et de Stockrode. Datum

Viterbii IIII nonas maii pontificatus nostri anno quarto. —
Tomel, fol. 16.

1220. — Arnold, comte de Looz, confirme les donations faites

à l'abbaye. I. N. S. E. I. T. Arnoldus cornes de Los praesentibus

et fuiui'is in perpetuum. Gum tenipus instabile veram obducat

memoriam, scripto dnximus perpetuanduin quod frater /M/tri-

cus primiciator cenobii de Herckenrode idem allodium supra

quod cenobium ipsum coiisistit cum omnibus appendiciis suis

et emoluinentis iiilus et exterius légitima emptione a pâtre

meo boue memorie com'iie Gerardo, cum adliuc prsedictus frater

Heinricus in laicali esset habitu, de voluntate et assensu fra-

truni meorum Lndovici, Gerardi et Heinrici qui et ipsi légitime
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renunciaverunt et effeslucaverunt, ipsorum etiam assensu qui

in eodem allodio feodum dicebantur habere Tegnonis et here-

dum ejusdem, comparavit ei posl effestucationem prsedictorum

se de prefato allodio solempiiiter iiivestivit. Sublato postmodum

pâtre meo de medio adquisivit prenominata dornus de Kercken-

rode a fratre meo comité Ludovico moleiidinum quod Tulte

nuncupatur cum omnibus que eidem moleiidino appendebant

in eadem liberiatis et juris integritate qua ipse cornes frater

meus et omnes predecessores nostri hactenus possederant cum

quadam timosa terra et iiiculta que interjacet inter allodium de

Kermpte et allodium de Herckenrode quam libère in manu sua

tenebat; totam nihilominus decimam de Hasselt majorem et

minorem idem frater meus in supremo articulo totaliter pre-

dicte domui legavit. Ego vero postmodum ipsam ecclesiam de

Hasselt et douationem ejusdem predicte domui ob remedium

anime mee et fratrum meorum ibidem quiescenlium tolamque

piscaturam a magno poule usque ad molendinum libère contuli

et absolute. Nos autem quia ecclesiam de Herckenrode speciali

amplexamur dilectione prenominata bona de assensu uxoris

nostre Aïeydis contii mamus, sigilla nostra appendemus, statuen-

tes ut eadem bona preJicle ecclesie quieta et pacifica perma-

neant omni perturbatione semota, liberrima existant et anima-

lia sua per totam terram nostramcommunem siiiecontradictione

habeant paslum. Hujus rei testes sunt : Tlieodoricus de Altena,

Gerardus de Randerode, Aruoldus de Elslo, Hermannus frater

ejus, Alexander de Vilari, Wilhelmus de Pieterslieim, Robertus

de Corswerme, Ralduinus de Wido, Godefridus de Calmont, Wil-

helmus (le Tinufris. Actum Leodii anno gratia M. CC. vicesimo.

— Tome I, loi. I v".

1225. — Louis, comte de Looz et de Reineck, confirme les

donalionsfaites à l'abbaye par son grand père Gérard et parles

trois fils de ce dernier, Louis, Henri et Arnold, ses oncles.

Actum anno gratieM. CC. XXII. — Tome I, fol. u". — Wolters

pag. 74.
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1218-1229. — Hugues, évêque de Liéye, confirme toutes les

possessions de Tabbaye, entre autres : primo locum ipsum in

quo prefalum monasterium situm est cum omnibus appendiciis

suis, molendinumde Tulte, piscationem de magno ponte usque

ad molendinum, grangiam de Herç, curiam de Huldelmgen, cu-

riam de Caslar, curiam de Dondersloe, décimas etiam quas de

nostro consensu acquisierunt de Hasselt, de Curingen, de

de Kermpt, de Stockrode cum omnibus attinentiis suis de At-

they, de Corswerme, de Wilre. de Jescheren, de Rikeîe, de Win-

tershoven, de Meldert,de Gei'dmgen,c\eCosen cum jure patronatus

attiuentium eeclesiarum.... Sans date. — Tome I, loi. 7 v".

13 avril 1233. — Arnold, comte de Looz, donne h l'abbaye la

pêclie dans le Demer depuis e moulin de Herckenrode jusqu'à

la pêcbe de Henri de Veldeke. — Arnoldus cornes de Los et de

Chiney presenlibus et futuris in perpetuum. Notum esse volumus

voluntati vestre quod quamdam piscariam quam habemus in

duobus fluentis Demeren scilicet, Zonue subtus molendinum de

Herckenrode usque ad piscariam Henrici de Veldeke, sicut est

in suo decursu ecclesie de Herckenrode, abbatisse, conventui

fratrum et sororum in eleemosyna libère contulimus et ne quis

dictum conventum de csetero super bac eleemosyna perturbare

présumât sed libère gaudeat cum aque decursibus nostro sigillo

duximus perpetuo roborandum. Actum idibus aprilis anno

Domini M. CC. XXXIII. —Tome 1, fol. 33 \\

1237. — Arnold, comte de Looz, vend à l'abbaye pour qua-

rante marcs, la pêche depuis le pont de Herckenrode jusqu'au

moulin de Curingen — Arnoldus cornes de Los et de Chiney.

Notum fieri volumus tam future quam presenlis etatis hominibus

quod piscariam quam habemus inter pontem qui est in supe-

riore parte domus de Herckenrode usque ad molendinum

de Curingen, sicul eam hereditaria successione légitime tene-

bamus, ita eamdeni cum omnibus aquis aquarumque decursibus

qui sunt in eodem lermino abbatisse et conventui de Hercken-

rode pro XL marcis Leod. vendidimus perpetuo jure libère
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possidendam. Ne qiiis ergo in posterum super hoc prediclum

conventiim ausu temerario calumpniari et vexaro coiiarelur,

prefatam piscariam super altare gloriose Virginia Marie ad opus

niemorati conventus in eleemosynam contulimus. Ut itaque hoc

ratum sit presentibus et inviolabiliter permaneat posteris

présentes apices scribi fecimus et sigiili nostri munimine

roborari. Huic facto testes affuerunt Gontherus et Fastradits de

Berlos, Wilhebmis de Tungris, Rigaldus dapifer, Reynerus pre-

positus de Los. Daium anno DominiM. CC. XXXVII.—Tome 1,

fol. 30 V
6 février 1247 (1248). — Guillaume, élu roi des Romains,

accorde à l'abbaye l'exemption de tout droit de douane et d'oc-

troi dans ses comtés de Hollande et de Zélande. Donné à

Louvain. — Tome II, fol. 181.

31 déc. 12S1. — Aleyde, veuve d'Arnold comte de Looz,

confirme à l'abbaye le patronage des églises de Hassell, Kermpt,

Curange et Stockrode. Aleydis matrona nobilis, Alverne comi-

tissa et quondam comilissa de Los, cognoscere et diligere veri-

tatem. Nos facti pie memorie nobilis viri Ariioldi quondam

comitis de Los ac nostri non bene memores contra dilectas

noslras in Christo abbatissam et conventum de Herckenrode

cisterciencis ordinis super jure patronatus ecclesie de Hasselt

et ecclesiarum sibi adjacentium quod adhuc ad nos pertinere

credebamus, tam per nos quam per dilectum filium nostrum

Giiidonem de Claromonte prepositum Insulensem diutius litiga-

vimus, dicte abbatissa et conventus post multas altercationes

coram diversis judicibus habitas
,
post multos etiam labores,

expensas et damna, factum predicti Arnoldi quondam comitis

de Los et nostrum plenius nobis reduxerunt. Suivent les deux

chartes d'Arnold de 1218 et 1220. Aleyde renonce à ses préten-

tions et confirme la donation d'Arnold. Son mari .4r«ciW, seigneur

de Wesemale la confirme aussi. Actum et datum in vigilia

Circumcisionis Domini anno M. CC. LI, mense decembri. —
Tome 1, fol. 6 v".
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i oct. 1255. — Guillaume, seigneur de Stolhurij et de Grons-

felt, et son épouse Lulgarde, donnent à l'abbaye de Hercken-

rode un alleu de dix bonniers situés près du couvent; ils lui

vendent en outre quarante bonniers. L'acte est approuvé par

Reinier leur fils, seigneur de StoWurg et son épouse Beatrix.

Arnold seigneur de Stoyut? y a appendu son sceau. Datum in

festo beati Remigii anno Domini M. CG. LV. — Tome 1, fol. 9.

1263. — Jean chevalier, fils aîné ùWrnold comte de Looz et

de Chiny, donne à l'abbaye le chemin qui part de Nagelspul près

de la vieille ferme dcHerckenrode,et un autre chemin qui, par-

tant des biens de l'église de Curingen, aboutissait à cette ferme.

Ces chemins mesuraient trente-sept verges. L'abbaye accorde

le terrain pour faire un nouveau chemin partant de la vieille

ferme, dans la direction de Curingen, et aboutissant aux biens

de Herbert et de Watulus — Tome I, fol. 138 v**; tome II,

fol. 70.

15 mai 1269. — Arnold, comte de Looz, et son épouse

Jeanne, confirment toutes les possessions de l'abbaye. Arnoldus

cornes de Los et de Chiney ei Johanna uxor ejus comilissa eo-

rumdem locorum, cognoscere veriiatem. Noverint universi

quod nos.ob remedium animarum nostrarum ac predecessorum

nostrorum, abbatisse et conventui de Herckenrode contulimus

in eleemosynam ut omnia bona que eidem abbatisse et conven-

tui competebant vel competere poterant et possidebant libère

et sine coiitradictionequaiibet,a nobis et nostris successoribus

valeant oi)tinere tam in siccoquam in madido, tam influminibus

quam in sylvis et aliis atliueiitiis usque ad diem confectionis

htterarum presentium. Ut autem hec collatio nostra firma ac

rata permaneat présentes litteras sigillorum nostrorum muni-

mine duximus roborandas. Actum et datum anno Domini

M. ce. LX nono feria quarta ante pentecosten. —Tome I, fol. 6.

11 août 1278. — Jean, comte de Looz, reconnait que son

père Arnold et le comte Louis ont donné à l'abbaye de Hercken-

rode le privilège que ses brebis et ses bestiaux pourraient
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paître sur les pâturages communs dans tout le comté. Il con-

firme ce privilège : Volumus ut earum oves et pecora per uni-

versum comitatum nostrum cum aliis liominibus nostris

communem habeantpastum. Datum annoDominiM.GCLXXVIII

in crastino beati Laurentii. — Tome I, fol. 8 v**.

1279. - Charte d'Arnold, comte de Looz, donnée à Curange.

Il confirme le legs de six muids de seigle sur le moulin de la

maison tïEghecele de l'ordre des prémontrés, que son père Jean

a fait à l'abbaye de Herckenrode pour son anniversaire. —
Tomo II, fol. 182.

24 déc 1285. — Charte d'Arnold, comte de Looz, datée de

Curange. Henri, seigneur de Pietersheim et Marguerite, son

épouse, donnent à l'abbaye la somme de 4S0 marcs liégeois

sous la condition que l'abbaye leur payera une rente viagère de

quarante cinq marcs , et qu'elle célébrera leur anniversaire

après leur mort et distribuera chaque année dix livres aux

pauvres, à la porte de la maison. — Tome I, fol. 145 v".

7 janv. 1308 (130l)). — Théobald, évêque de Liège, ayant cru

que l'abbaye de Herckenrode devait fournir aux évêques de Liège

trois pièces et demie de drap gris pour faire de longues tuni-

ques à leurs domestiques, fait examiner la chose par les cha-

noines Godefroid de Daiiles et Walter de Brunshorne, et reconnait,

sur leur rapport, que l'abbaye n'y est pas obligée. — Tome I
,

fol. 141.

Mai 1309. — Arnold, comte de Looz et de Cliiny, reconnait

que le comte Louis a donné aux religieuses de Herckenrode

molendinum de Tult cum terris timosis et incultis inter Kermple

et Herckenrode positis et unum mansionarium, sylvam quoque

que 3fo/emi</t; dicitur etpratumei adjacens. Des contestations

s'élant élevées sur les limites, le comte Jean, père d'Arnold,

chargea les jurés (jurâtes) de Kermpt et de Curingen de déter-

miner les limites par des pierres. Ces jurés posèrent les bornes

en présence du comte Jean, et cum eo fuerunt dominus Ueinri-

cus de Pietersheim, dominus Geste de Borne, dominus Walterus
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de Hère, dominus prepositus de Scoelo, dominus Johannes de

Landries et dominus Wilhelmus frater ejus, dominus Wilhelmiis

de Novo Castro et dominus Michael de Rechem dapifer, qui ex

oftlcio suo predictos lapides pro limitatione posuitcum solemni

et legitimo banno secundum morem patrie. Le comte Arnold

délègue Godefroidde Lewis et le prévôt de Scoelo pour examiner

les actes et la situation dos bornes. Ils trouvent que tout est

en règle. Sur leur rapport, Arnold et son tils aîné Louis con-

firment les délimitations. Actum tempore sororis Maryarete de

Steijna abbatisse de Herckenrode. Anno Domini M. CGC. nono

in mense may. — Tomel, fol. 1 v".

14 juillet 1309. — Theobald, évêque de Liège, confirme la

précédente charte d'Arnold. Datum anno Domini M. CGC. nono

feria secunda ante festum divisionis apostolorum. — Tome I,

fol. 11 v''.

9 novembre 1321.— Arnold, comte de Looz, fonde cinq cha-

pellenies, la 1'"'^ en l'honneur de la Ste-Vierge et de S. Hubert,

dans l'église des Augustins à Hasselt, qu'il dote de 20 livres de

rente à prendre sur ses revenus à Peelte; la 2^'' en fhonneur de

S. Jacques dans l'église de Gurange, qu'il dote de 20 livres de

rente à prendre sur ses revenus à Wustherck; la 3'' en Fhonneur

de Ste-Gatherine dans l'église de Gurange, qu'il dote de 20

livres de rente à prendre aussi sur ses revenus à Wustherck;

la 4^^ en Fhonneur de la Ste-Vierge et de S. Pierre dans la cha-

pelle de Rast entre Gurange et Herckenrode, qu'il dote de 20

livres de rente à prendre sur ses revenus à Gelinden; la 5" en

l'honneur des deux SS. Jean, dans l'église de Herckenrode, qu'il

dote de 20 livres de rente à prendre sur ses revenus h Gelin-

den; il se réserve, ainsi qu'à ses descendants, la collation des

cinq chapellenies. Ses deux fils Louis, comte de Chiny, et Guil-

laume, seigneur de Neufchâteau en Ardenne, confirment la fon-

dation. L'acte est dressé au château de Stockheim par Jean,

curé de Stockheim, en présence de Gérard, seigneur de Diest et

châtelain d'Anvers, et de Marie son épouse, de Gérard, corn-
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mandeur des Vieux-Joncs , de Goswin d'Elderen, de Louis de

Diepenbeeck, de Jean de Montenacken et de Thierry de Reckheim.

— Tome I, fol. 139.

2 mars 1321 (1322). — L'abbesse Marguerite de Steyne, en sa

qualité de patronne de l'église de Hasselt, et Jean, curé de

Hasselt, en sa qualité de patron de l'église de Curange, confir-

ment la fondation des cliapellenies dans l'église de Curange et la

chapelle de Rast. — Tome I.

7 mars 1321 (1322). —Le comte Arnold donne à l'abbesse le

droit de conférer la cliapellenie qu'il a fondée dans son église.

— Tomel, fol. 141.

10 mars 1321 (1322).— Adolphe, évêque de Liège, et Perche-

valliis de Caireto, archidiacre , confirment la fondation des cha-

pellenies. — Tome I, fol. 110 v°.

13 mai 1324. - Charte de l'abbesse Marguerite de Steyne.

Arnold dit de Colemont donne à l'abbaye plusieurs pièces de

terre, situées dans différents endroits et mouvant de différentes

cours censales, savoir, de celle de Guillaume dit de Nederheim,

de celle de la dame du seigneur Spiets de Rommershoven, de

celle de la dame ù'Asche. L'abbesse en vend l'usufruit à la

sœur converse Marie de Liège. Après la mort de celle-ci, une

partie des revenus sera distribuée aux pauvres, à la porte de

l'abbaye. — Tome II, fol. 197.

14 mars 1327 (1328). — Godefroid, frère convers et Hélène,

sœur converse (frère et sœur) lèguent à l'abbaye une rente de

vingt-deux gros pour l'entretien d'une lampe devant l'autel de

Ste-Ursule. —Tome I, fol. 146 v°.

26 juillet 1335. — La religieuse Rerthe do Loveric fuiide daiis

la chapelle de Rasl un anniversaire pour elle, son frère Oyger,

chanoine de Heinsbergh, et leurs parents; elle donne h cet etîet

une renie d'un muid de seigle à servir par Nicolas do Niel

S. Servais (Grand-Looz). Low/.s', comte de Looz, confirme la fon-

dation. — Tome I, fol. 144.

10 juillel 1337. — Acte de la cour censale de l'abbave :
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Hcnricus de Regen judex, Arnoldus dictus PoUart, Johannes

filius Arnoldi Sissor, Johannes Stephani, Theodoricus de Snag-

ghendaJe, Willielmus de llubertinghen, Arnoldus Dercope,

Chrislianus de Grendeïe, mansionarii curie censualis abbatisse

et conventus de Herckenrode. — Réalisation d'une rente de

huit deniers et un chapon. Arnold de Ardinghen, chevalier, est

cité dans l'ricte. — Tome I, fol. 149.

10 décembre 1351.— Thierri, comte de Looz et de Chhiy et

seigneur de Heinsbergh, exempte de toute charge les biens et les

masuyers habitants dans l'alleu de l'abbaye, mais sous la condi-

tion que l'abbaye l'assiste si jamais il doit se racheter de la cap-

tivité ou si jamais il rachète sa terre de Montenacken : bona et

mansionarios in allodio monasterJi de Herckenrode résidentes

ab omnibus et singulis precariis, talliis, petitionibus seu

exactionibus, oppressionibus et gravaminibus libère quitamus,

quitos et quita clamamus; salvis nobis dumtaxat servitiis coti-

dianis usitatis; salvo etiam si, quod absit, nos in posterum caià

et captivum detineri contigerit in periculo vite, vel si nos slatuto

tempore redimere contingat pecunialiter terram nostram de

Montenacken, quod in taies eventus, ipse abbatissa et conven-

tus nobis in redemptione nostri corporis et terre nostre de

Montenacken possibiliter et rationabiliter assistant, siiniliter

aliis conventibus et ordinibus nostri comitatus... — Tome I,

fol. 155.

8 janvier 1362.

—

Robin dit de Joec, demeurant à Herckenrode,

lègue h l'abbaye une rente de quarante florins ; les trois garde-

sceaux (très sigilliferi ) en donneront dix florins au prêtre qui

célébrera son anniversaire, un demi florin à chaque religieuse

et le reste aux pauvres. —Tome I, folio 144 v°.

7 mai 1363.— La religieuse Swana, vestière (vestiaria) avait

légué une rente de vingt gros à son office. Chiistina, qui lui

succéda dans cette fonction, permuta cette rente contre une

autre avec l'autorisaiion de l'abbesse Àlisia. — Tome I, fol. 151.

20 juin 1374. — Acte de la cour censale de l'abbaye.
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Johannes S//&eH/ judex, Arnoldus PoUart, Gevaràus Faber de

Tuelt, Theodoricus de Rahe et Walterus de Hubertiugen maii-

sionarii curie domine abbatisse ante portam de Herckenrode.

La rebgieuse Catherine de Berlingen achète une rente de deux

florins. Le débiteur assigne comme hypothèque sa maison avec

l'enclos (curtem et mansionem) situés non loin de l'abbaye. —
Tome II, fol. 191.

7 sept. 1427. — La cour censale de l'abbaye réalise l'acte

d'achat d'une rente de cinq florins pour deux anniversaires,

l'un de Jean MiiJls, maître d'école à Herckenrode, et l'autre de

Henri Des Coex. Le chevalier Gérard Van den Edelbampde, sei-

gneur de [lerteii et de Meldert, avoué de l'abbaye, prête à la

cour son sceau pour sceller l'acte. — Tome I, fol. 147 v°.

1433. — Réalisation d'une rente par la cour censale en

faveur de l'abbaye. Religieuse : Gertrude Hellinx, d'Aix. Mam-

bour : Gérard Van Edelbampd. — Tome I, fol. 153 V'\

22 sept. 1434. — La cour censale de l'abbaye réalise l'acte

d'achat d'une rente d'un florin fait par la religieuse Beatrix

Bans en faveur du S. Sacrement h Herckenrode. Dans cet acte

est citée la religieuse Elisabeth van Papenbroeci-.— Tome I, fol.

148 \\

1438. — Réalisation d'une rente par la cour censale. Mam-
bour : Guillaume Cannart, seigneur de Jesseren, échevin de

VUermael. — Tomel, fol. 154.

30 mars 1438. — Acte de la cour censale de Herckenrode

dans lequel figure Guillaume Cannart, seigneur de Jesseren,

échevin de Vliermael, mambour de l'abbaye.— Tome I,fol. 151.

3 juillet 1455. — Réalisation d'une rente en faveur de la

maîtresse de l'infirmerie (zeychmestreyen) dont la titulaire était

Beylre Van den Cocclwut, par la cour censale de l'abbaye.

Mambour : Guillaume Cannart , seign'eur de Jesseren, échevin

de Vliermael. — Tome I, fol. 153.

29 déc. 1474 (1473). La cour censale réalise l'acte })ar lequel

la religieuse Catherine VanderdoncI:, ceWeriëve, achète une rente
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de trente gros, dont deux gros pour le curé de Kermpt qui était

h cette époque Pierre Copdraets, et vingt-huit pour la religieuse

cellerièredu couvent. Présent Guillaume Cannart, mambour du

couvent. — Tome I, fol. 150 v".

18 avril 1521. — Mathilde de Lexhij, abbesse, cède à Arnold

CleynwertsdeuxbonmeYs et six verges de terre contre une rente

annuelle de deux florins d'or. La cour censale de l'abbaye

réalise l'acte (meyer en laie des laelhoefs^. Jehan van der

Bloch'eiien alias van den Biest était mambour de l'abbaye —
Tome 1, fol. 149 v".

20 juin 1540. — Acte notarié où sont présentes l'abbesse Ma-

thilde de Lexhy, Catherine de Ghoer, prieure, Elisabeth Van

Weset, sous-prieure, Marie Van Velpen, Aleide de Lexhij, Margue-

rite Van Ertryck, buersarisse, Christine deMettecoven, custersse,

religieuses professes de l'abbaye. Henri rfeAfdïïdcoyg?t de S.Trond,

avait placé sa fille Marie à l'abbaye « orne aldaer in doechden ende

eeren geleert te worden»; ayant appris qu'elle voulait s'y faire

religieuse , il lui constitue une dot comprenant une rente de

trois muids de seigle et de trois florins de Rhin. — Tome II,

fol. 175.

i%.l)swellen.

10 octobre 1310.

—

Arnold d'Awans, chanoine de la cathédrale

et prévôt d'Eyck, déclare qu'en présence de ses hommes féodaux

Walter de Papenkele et Jean de Rinke, Arnold fils de Herman

d'Abswellen, eu qualité de mambour de l'abbaye de Herckenrode,

a relevé de lui dix-neuf bonniers de terre situés dans la seigneurie

d'Abswellen (in terrilorio ville nostre de Abswelleu) — Tome 1

.

i%.el8t.

13 déc. 1306. — Jean dit Laggart légua k l'abbaye de Herc-

kenrode trois bonniers de terres situés juxta patibiduni prope
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Alste quamquidem terram pertraiisit via intermedia ibidem

ducens versus Brustem. Ces bonniers étaient grevés de rentes

envers Jean dit Pape de Straten; la cour censale de ce dernier

donne l'investiture de ces bonniers à l'abbaye : Johannes dictus

Pape de Straten clericus judex , Arnoldus Grève mansionarius

judicis antedicti et scabinus oppidi S. Trudonis , Hermannus

Grève, Egidius Baet, actoer de Straten, Egidius et Johannes de

Straten tratres dicti de Boerloe, ejusdem judicis mansionarii...

Tome 1, fol. 172.

22 avril 1433. — Acte de la cour censale de Grasen située à

Aelst. — Tomel, fol. 171 v^.

18 nov. 1454. — Jugement de la cour censale que la table du

S. Esprit possède h Aelst. Différend entre Jean Scouteten et

Jean Vrancken touchant une rente que le premier exigeait du

second. Celui-ci demande un ajournement à quinzaine et le

serment du créancier. Au jour fixé, le débiteur ne comparaît

point; le créancier prête le serment et est mis en possession de

la rente. —Tome 1, fol. 171.

A.lken.

17 nov. 1345. — Acte de la cour de justice d'Alken. Henri-

cus dictus Monde scultetus, et Johannes de Busco, Henricus de

Erdebruggen, Wilhelmus de Uerimjreic, Walterus de Creyenbeke,

Conrardus de Petre, Wilhelmus de Palude et Walterus de Vico

scabini ville de Alken. Walter de Palude le jeune vend à la

rehgieuse J//c/rt, sœur de feu Jm/i de Wanrode, chevalier, une

rente de trois florins et assigne comme hypothèque un bonnier

situé juxta terras pauperiim ville de Alken. Alicia aura l'usu-

fruit de la rente et, après elle, les religieuses Catherine et Marie,

sœur et fille du seigneur Adam de Kerckem, chevalier. —Tome
II, fol. 159.

3 juin 1346. — Par-devant notaire , Godefroid de Palude

d'Alken vend à l'abbaye de Herckenrode une rente de quatre
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florins et assigne comme hypothèque deux prés, l'un de vingt-six

verges, l'autre de sept verges, qui étaient un tlef de Jean de

Palude. Cette rente sera payée h l'abbesse Beatrix de Lobosch,

et après sa mort, servira à son anniversaire. A la demande des

parties, l'acte est réalisé à la cour féodale de Jean de Palude

écoutète : memoratus scultetus in custodia et observantia dicto-

rum hominum feodalium posuit et eorum memorie commen-

davit ; ces hommes féodaux étaient Johannes de Busco senior,

Nicholaus de Herdren armiger, Arnoldus dictus Pagen, Everar-

dus dictus Ockerkens féodales dicti Johannis de Palude. — Tome

I, fol. 166.

15 mars 1347. — Acte de la cour de justice d'Alken. Cons-

titution d'une rente en faveur de la religieuse Elisabeth de

Curingen. — Tomel, fol. 167.

18 juin 1347. — Acte de la cour de justice d'Alken. Consti-

tution d'une rente en faveur de la religieuse Elisabeth Gerlmouts

de St.-Trond; après sa mort la rente appartiendra à l'abbaye. —
Tomel, fol. 166 v°.

8 mars 1350. — La cour de justice d'Alken réalise l'acte

de constitution d'une rente en faveur de l'abbaye. La cour

n'avait pas encore de sceau à elle ; les échevins Guillaume de

Heringryc et Walter de Creinibeke y appendent leurs sceaux.

Etait abbesse Beatrix de Lobosch. — Tome I, fol. 164.

14 nov. 1387. — Acte de la cour de justice d'Alken. Échange

de rente et d'hypothèque entre l'abbaye et Jean de Heringryx

d'Alken. Sont cités la religieuse Maria de Veteri Curia et le domi-

cellus André de Gorsem. — Tome I, fol. 165.

Beeringen.

2 avril 1349.— Godefroid //?7/^?«, sous-avoué (ondervoecht) du

comte de Looz, Godefroid Maye mayeur, Goswyn van Rommers-

choven, Johan Sannen fils, Walter Boegaert, Thierri Sannen

père, Pierre van Ajfenbcrghe tenants jurés (gheswore laete)de
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la cour censale de Marie van den Meynartshoven, située à Be-

ringen, réalisent une constitution de rente en faveur de l'abbaye,

rente hypothéquée sur une maison ressortissante ii cette cour.

Est cité Dideric, curé de Beringen. La cour n'ayant pas de sceau

à elle, prie Guillaume Vander Meynaertshoven d'y appendre le

sien. — Tome I, fol. 475 v°.

7 loemande 1360. — La cour de justice intérieure et la cour

ôe justice extérieure de Ber'mgen réalisent la constitution d'une

rente de dix florins hypothéquée sur des biens ressortissants à

ces deux cours, en faveur de l'abbaye. Les religieuses Elisabeth

van Papenbroec, Marie van Ludeke, Catherine Soeckers, Béatrice

et Marguerite en auront la jouissance. Arnout Daniels van

Scoenloe avoué du comte de Looz, Joh.'ui van Widoe meyere

des proests van Widoe, Johan Boeghaert, Heinric Creite, Mat-

theus der Jîoevenere, Jacob Buesrogghe, Cristiaen der Scoesutere,

Heinric der Smet en Arnout Ommaete, scepenen van binnen der

vriheit. Johan van Creinest, Johan Heinrics van Merleberghe,

Willem Voeren Lysbetten sone, Woutervander Vaernt, Heinric

Vanderhouten en Arnout Badeloeghe scepenen van buten der

vriheit van Beringhen. La cour extérieure n'avait pas encore

de sceau ^i elle. La cour intérieure en avait un. — Tome I,

fol. 175.

2d déc. 1362 (1361). — La cour intérieure de Beringen réalise

la constitution d'une rente en faveur des religieuses Blitsen

et Fyen van Choleghe, sœurs, et Elisabeth van Papeubroec, la-

quelle rente servira, après leur mort, pour leur anniversaire.

— Tome I, fol. 176.

Berbroucli.

20 mars 1424. — Acte de la cour censale de Robens s' Groe-

ten , située à Berbroeck. Le procureur des chartreux à Zecl-

hem (der zarerosen van Zelem) constitue une rente de trente

cinq gros en faveur do l'abbaye, en reçoit le cai)it;il et assigne
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comme hypothèque un pré situé à Berbroeck et ressortissant à

la cour censale de 's Groeten. — Tome I, fol. 178 v°.

15 déc. 1437. — L'abbaye cède à Guillaume Zouwen de Ber-

broeck quatre bonniers situés h Berbroeck contre une rente

annuelle et perpétuelle de trois florins et de trois vieux gros,

La cour de justice de Stevoort réalise l'acte. Cette cour est com-

posée de Jean Custers mayeur, Guillaume Vandengade, Jean

Vandeustrate, Henri Coolen, Jean Clercœ, Jean Cremer, échevins

du village de Steevoert.— Tome I, fol. 180.

17 juillet 1482. — La religieuse Catherine Vaudenbenie ayant

acheté une rente de deux florins du Rhin à Gu\\\i[ume Ziebrechts

de Berbroeck, demande devant la cour de justice de Stevoort

de nouvelles hypothèques sur des biens situés dans son ressort.

— Tome I, fol. 179.

Bei*lîn^en.

Juil. 1310. — Charte de l'abbesse Marguerite de Steyne.

L'abbaye achète de Guillaume Erckelare de Berlingen, deux

bonniers de terre situés devant Widdingen, qui avaient appartenu

autrefois à la dame de Widdingen et qui étaient mouvants d'une

cour censale de l'abbaye de S. Trond h laquelle ils payaient

trois oboles par année, achat fait pour trente sept livres le bon-

nier. Religieuse : Marie Chabot de Liège , décédée ; sa nièce

Marie Chabot, religieuse. — Tome II, fol. 207.

Ber>Io.

1451. — Acte de la cour que le doyen et le chapitre de Mal-

medy possèdent à Willin (sous Berlo ?). Art Van Corswerme

meyer des deken en capittel der heeren van Malmengiers inliaer

banck ende gerichts dien sy liebben synde in den dorpe van

Willen, Art Van Corswerme de jonghe, Librecht Laddoens , Die-

ric Van Lexhy, Willem Noeijtets, Jan Andries, Jan Gerets ende

Willem Laddoens scepenen der banck endegericht voerscreven.
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Bornage de pièces déterre que l'abbaye de Herckenrode possède

à Willen. Parmi les joignants et aboutissants on voit die tempelen

van Corswerme (un bien de l'ancien couvent des Templiers).

— Tome II, fol. 216.

1326. — Acte de la cour de justice de Willen (sous Berlo?)

Wouter Van Lanchvelt, sclioutet, Claes Vandersteghen, Ser-

vaes Vorsters, Godgaff Van Loen, Art Clincken, Raes Beymevs

ende Willem Nies scepenen der banck ende des gerichts van

Willen. L'abbesse Mathilde de Lexhy achète une rente de

deux muids de seigle ; le débiteur assigne comme hypothèque

une maison avec son enclos situés à Huldelingen et mouvant de

la cour de Willen; cette maison est chargée, en outre, des ren-

tes suivantes : eene kauive cueven aen dat heerscap van Berle

als die verschient, etc., etc.— Tome II, fol. 217.

Stilsen.

Mai 1292.— L'abbesse Alicia donne une terre, pour une rente

perpétuelle, à Gilles, fils de Steyns à Bischeii, et celui-ci assigne

sa maison à Bischeu comme hypothèque de la rente. Walter

de Papenhoven, commandeur de Bischen, est témoin à l'acte et

le confirme. — Tome I, toi. 18o v°.

30 janvier 1293(1294). — Clmne d'Arnold comle àe Looz.

L'abbaye de Herckenrode possédait deux fiefs de lui, l'un de trois

bonniers situé au Joue, l'autre de quatre bonniers situé à

Spauwen; le comte les change en terres censales qui seront

grevées d'un denier par bonnier à payer chaque anuée h sa cour

censale à Bilsen et les exemple de toute autre charge. L'acte est

passé à Curange en présence et par le jugement de ses hommes
féodaux. Présents : Johannes castellanus de Montenacken

,

Johannes castellanus de Co/(^mo«^senescalcus noster Lossensis,

milites; Johannes clevicus noster canonicus Lossensis, Johannes

de Horreo scultetus noster de Bilsen, Wilhelmus dictus Sprec
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de Rommershoven famuli et alii quamplur»is. — Tome I
,

fol. 182.

30 octobre 1322. — Acte de la cour intérieure de justice de

Bilseu : villicus et scabini interiores oppidi de Buchobilsen. —
Tome I, fol. 181 v°.

27 mars 1823 (1324). - L'abbesse Marguerite de Steyne et

toute la communauté vendent ù la religieuse Béatrix dite de

Dyst, à cause des besoins urgents de l'abbaye, pour quarante

solidi grossi de Tours, la moitié de certaines pièces de terre

situées à Boeckenbilsen, sous la condition que ces terres feront

retour à l'abbaye après la mort de la légataire de Béatrix. Sont

cités dans cet acte Reynerus de Scuren miles, Wilhelmus de

Nederhem armiger, Goswinus de Eldre miles, quondam Wdhel-

mus Spyt miles. — Tome 1, fol. 183.

22 janvier 1360.— Thierri, comte de Looz et de Gliiny, de qui

J3an Gastman tenait des terres en fief, consent k ce qu'il change

deux bonniers de fiefs en terres censales, sous la condition

qu'il en paie annuellement deux deniers de cens à sa cour

extérieure de Bilsen. — Tome 1, fol. 183.

9 septembre 1360. — Acte de la cour extérieure de Bilsen.

Jean Gastman de Bruclieym s'engage à servir une rente de cinq

florins aux deux religieuses Catherine et Marie de Kercheym,

sœurs, dont il a reçu le capital, et il assigne comme hypothèque

deux terres situées dans le ressort de la cour extérieure de

Bilsen et mouvantes de cette cour. — Tome I, fol. 182 v**.

Bîndervelt.

Juin 1262. - Donation du patronage de l'église de Bindervelt

à l'abbaye i)ar Guillaume de Eversberghe — Magister Renerus

scholasticus Tungrensis, reverendi patris domini Henrici Dei

gratia Leodiensis episcopi in spiritualibus provisor in vero

Salutari salutem et cognoscere veritatem... présent! scripto

universilati vestre facimus manifestum quod in nostra presentia
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constitutis procuratore religiosarum persoiiarum abbatisse et

couv^^lus de Herckenrode ex parle una, et WilhelmoMoSigen

de Eversberghe quondam militis bone memorie ex altéra, idem

Wilhelmus iiiluitu salutis sue et suorum omne jus quod vel si

quod habebat vel habere poterat seu credebat iii patronatu

capelle de Bilrevelt aut in jure presentandi ad eamdem dicte

abbatisse et couveiilui in puram eleemosyiiam contulit et ad

opus earum juri eidem ces.sit simpliciter et absolute et renun-

tiavit expresse... Nos autem dictas collalionem, cessionem et

renuntiationemcorainnobis et in manus nost'as adicto Wilhelmo

factas ad opus diclarum abbatisse et conventus auctoritate

domini iiostri Leodiensis episcopi qua fungimur , duximus

appi'obandas. In quoi'um tesUnionium et perpetuam firmilalem

presentempaginamsigilli noslri muni mine duximus roborandam.

Datum anno Domini M. CG. sexagesimo secundo mense junio

— Tomel, fol. 60.

10 nov. 1284. — Charte ô\irnoul, comte de^Looz, donnée à

Curange. Jean châtelain de Montenackeu, chevalier, est homme

féodal 0!.i vassal de l'abbaye, il lient d'elle en hommage ou fief

un bonnier et demi de pré à Grasen , un bonnier et demi de'

terre arable, une rente de vingt deniers et de quatre chapons,

une rente de dix deniers et de deux chapons adequadam curia

que fuit quondam /acoèi de Bilrevelt y^, une rente de deux deniers

sur une terre de l'abbaye d'Orienté:. ; le châtelain, ainsi que ses

successeurs, ne payeront que cinquante solidi de Louvain pour

le relief de ces tiefs. L'abbaye de Herckenrode de son côté ne

devra établir qu'un seul mambour laïque pour tous les biens

qu'elle p'-'ssède à Wilre près de Duras et qui sont des fiefs du

châtelain de Montenackeu ou lui doivent le cens. Sont présents

les hommes féodaux : Henricus dominus de Pieterscltem

,

dominus Daniel de Hamele , dominus Wilhelmus de Novo Castro,

milites , dominus Arnoldus capellanus nosler de Guringhen
,

Johannes castellanus de Uozamont tune senescalcus Lossensis,

Johannes de Opleuwe castellanus de Colmont, Ludovicus deAlken,
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ArnekmKs falconarius noster de Wustlierck et Johannes clericus

nosler. — Tome II, fol. 160.

20 octobre 1323. — Renerus de Boex, écuyer, déclare à Bil-

revelt devant notaire que son propre frère Daniel a obtenu la

ciiapelle de Bilrevelt de l'abbessedeHerckenrode, i\ la demande

d'Arnold, comte de Looz, qui vit encore, de Jean crOpleuive et de

Jean châtelain de Montenaken dans une réunion tenue ti Roestheire

près de la vieille ferme 5 Herckenrode. Le 14 janvier 1324,

Guillaume dit de Gelindene, frère convers, atteste que l'abbesse

Allitia, prédécesseur de l'abbesse actuelle, avait conféré la cha-

pelle de Bilrevelt h Walter de Bernsem, mais la lui avait retirée

avant d'en donner les lettres de collation
,
pour la conférera

Daniel Boex, à la demande du comte Arnold, père du comte

actuel , et h celle du châtelain de Montenacken. La religieuse

Ida dite de Hère atteste la même chose. La religieuse Heil-

tvidis de Versene atteste avoir entendu sa tante Odilia raconter

que son oncle Gérard de Fontibus, chanoine-chantre de la cathé-

drale, avait obtenu la chapelle de Bilrevelt de l'abbesse. — Le

frère convers Jean dit Laggart magister in Cuethecoven, le frère

convers Jean de Curingben, le frère convers Jean dit de Haren,

le frère convers Gislebert de Baytershoven magnus magister de

Herckenrode, le frère convers Yiuan de Houpertingen, attestent

tous que l'abbesse a toujours conféré la chapelle de Bilrevelt;

Gérard ÛQ Rommene en était recteur immédiatementavantZ)rtMid

de Boux et mourut en 129i. L'ofificial authentique ces attes-

tations le 18 février 1324. Datum anno Domini M. CGC. XXIII

sabbato post dominicam qua cantatur circumdederunt me. —
Tome 1, fol. GO,

31 juillet 1329. — Après la mort du curé Daniel de Boux, il y

eut un conflit touchant le droit de patronage entre l'abbesse et

Jean châtelain de Montenacken, conflit qui était encore pendant

devant les tribunaux à la mort de ce dernier. Les tuteurs de

Guillaume, fils de Jean, châtelain de Montenacken, savoir, Jean

de Halbeke chevalier, Guillaume de Duras écuyer, Godefroid de
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Quaetbehe seigneur de Sluys, chevalier, Louis dit Utenlenningen,

écuyer,font une transaction avec l'abbesse Marguerite de Steyne

le 31 juillet 1329 : le droit de patronage appartient à l'abbesse;

chaque partie renonce au procès et paie ses frais ; Guillauntie

châtelain de Montenacken donne la neuvième part de la dîme de

Wilre à l'abbesse pour une rente annuelle et perpétuelle de 15

muids de seigle... Aclum apud Herckenrode ibidem in refectorio

et nunc, capitulo dicti monasterii annoDominiM. CGC. vicesimo

nono ultima die mensis Julii , presentibus ibidem dominis

Johanne decano sancli Trudonis, custode et canonico Lossensi

ac investito de Gorseme, Wernero canonico et scholastico Los-

sensis ecclesiarum, Egidioel Godefrido fratribus monachis dicti

ordinis et ibidem commorantibus, ac Arnoldo investito ecclesie

Lossensis, presbyleris, et aliis pluribus — Tome 1, fol. 6S.

14 avril 1331. — Après la mort de Daniel Boex , l'abbesse

présenta pour la cure de Bilrevelt Ariiold de Looz ; le curé de

Vfilre qui prétendait au droit de patronage, présenta Reinierfûs

de Gilles c\iev2à\er &Attenlioue)i. Tandis que la cause était devant

le tribunal de l'archidiacre , Arnold renonça à son droit; l'ab-

besse présenta alors le noble homme Thierry de Cranendonck.

L'évêque croyant que la collation de l'église de Bilrevelt lui était

dévolue parcequ'elle était vacante depuis plus de six mois, la

conféra à Elbert de Bettincourt, chanoine de S. Paul. L'archidiacre

Bartholomé de Calamandre devant qui le procès fut porté, jugea

en faveur de Thierry de Cranendonck et le mit en possession

de l'église. Etaient présents François de Milan , coslre ; et

Makarius de Milre, chanoines de S. Lambert, Guido de Charnoto

et Milon de Meldis, chanoines de S. Paul. — Tome 1, fol. 67.

Février 1358.

—

Uerman de Tongres, recteur de la chapelle de

Bilrevelt, la commuta contre le bénéfice de Notre-Dame dans

l'église de Geuck avec Balduiniis de Montenacken, chanoine de

S. Lambert. L'abbesse Allicia chargea de cette affaire Jean de

Quercu, chanoine de S. Lambert, et Jean de Lewis, doyen de S.

Jean. Guillaume, châtelain de Montenacken, prétendant avoir le
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droit de patronage, fit opposition à la permutation. L'archidiacre

du Brabant Andoynus, cardinal-prêtre du litre des SS. Jean et

Paul, n'eut aucun égard à l'opposition et approuva la permuta-

lion.— Tome 1, fol. 68.

5 avril 1379. — Après la mort de Baudouin de Montenacken,

l'abbesse Catheime conféra l'église de Bilrevelt à Gérard de

Heers-le-Chaleau, licencié en droit. Alard de Langhel, curé de

Heers et doyen du (îoncile de Tongres, le mit en possession en

présence de Louis dit Vanderblockerien de Opiieers, écuyer, de

Gislebert d'il Bastard.el de Gérard Busscheii de Ileere, confwUvum.

— Tomel, fol. 70 v».

17 mai 1428. — Après la mort du curé Guillaume de Bruys,

le pape conféra l'église à Guillaume Henrici de Geldorp, mais la

possession de l'église fut disputée à celui-ci par trois autres

prêtres qui prétendaient l'avoir obtenue des patrons laïques
,

savoir, Henri Engelberii de Luyx, Arnold Doernkens et Pierre

llulst de Kermpt. La Rote adjugea l'é^iise ii Henrici et rejeta les

prétentions des autres. Un Walrave de Byckel, chanoine de

S. Lambert, élevait aussi quelques prélentions. Le seigneur

temporel de Elderen paraît avoir fait une collation de l'église.

—

Tome 1, fol. 71.

Bocliolt.

1222. — Louis comte de Looz et de Reineck, déclare que

l'abbaye a acheté les biens de Bocholt qui appartenaient i^i Guil-

laume de Ardingen et qui étaient placés sous sa protection ou

avouerie. — Tome 1, fol. 104.

1231. — Goswin de Burne vend à l'abbaye de Herckenrode

toute la dîme de Bucholt avec le consentement de son épouse

Hyemene, dîme qu'il tenait en fief du comte de Looz. Il donne

en outre à l'abbaye le droitde patronage sur l'église de Bucholt.

— Tome 1, fol. 102 v".

22 aoîit 1231 .— Arnold comte de Looz et de Ching, confirme la
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vente des dîmes de Boechout et la donation du patronage que

Goswin de Burne a faite à l'abbaye de Herckenrode. — Tome i,

fol. 403.

22 août 1231. — Arnold comte de Looz déclare que toute la

dîme deBoecliout, évaluée à seixe muids de seigle, a été vendue

à l'abbaye par Goswin de Burne pour quatre-vingts marcs de

Cologne et que les seigneurs suivants se sont portés garants du

contrat de vente : Hermannus de Wilra , Reijnardus de Milne,

viri nobiles, et Godefridus de Elderen. — Tome i, fol. 103.

21 septembre 1231.—Jea«, évèque de Lie^^, confirme la vente

faite par Goswin de Borne. — Tome 1, fol. 103 v"\

1 avril 1286 (1287). — Oust de Borne, chevalier, déclare que

l'abbesse de Herckenrode lui a payé les cent et vingt-cinq marcs

de Liège qu'elle lui devait, à raison des dîmes de Boucholt

qu'elle lui avait achetées. — Tome 1, fol. 104.

22 septembre 1287. — Osfo/t de Borne chevalier et son épouse

Marguerite renoncent devant un notaire délégué par l'offîcial, k

tout droit aux dîm.es tant anciennes que novales de Bocholt en

faveur de l'abbesse; ils déclarent avoir reçu d'elle une somme

d'argent pour mettre fin au procès lui intenté au sujet des dîmes

novales. — Tome 1, fol 104, v".

Botickliout.

10 avril 1331 (1332). — Acte de la cour allodiale de Looz.

Catherine et Marie, sœurs de Gislebert de Pepinglien, écuyer, la

première assistée de Fastrard dit de Pepinghen , la seconde de

Guillaume àeBettecIwven, son mm, oiU pleinement satisfait leur

frère louchant leurs biens allodiaux situés au comté de Looz,

devant la cour; Odina veuve de Fastrard de Pepinghen, écuyer, et

mère de Catherine, de Marie et de Gislebert, renonce ii son usu-

fruit sur une terre allodiale de 44 verges, située à Bouckhout.

Gislebert vend cette terre k Catherine Sealkers, veuve de Henri

dit Prévôt, de S. Trond. La cour réalise l'acte de vente. —
Tome 1 , fol. 173 v".
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22 mai 1334, - Catherine Sealkers lègue cette terre ti sa sœur

iWflr/^, religieuse à Herckenrode, et celle-ci en fait donation à

l'abbaye devant la cour allodiale de Looz. — Tome 1, fol. 173.

Boei*sen sur llleuse (Boorsheim?)

Juin 1227. — Thierri seigneur de Heinsberge donne à l'abbaye

de Herckenrode la moitié de tous ses biens à Bursena inm in

agris quam in nemoribus, pratis, aquis et littoribus... Hujus

autem coUationis testes adbibiti sunt : Amoldus cornes de Los,

Cojirardiis de Hubertingen, nobiles; Renerus de Rulingeji, Alardus

Ilafkesdal, Wilhelmus de Tungris, Wllhelmus de Herke, Reynardiis

Scerinus, Gerardus Scenart... Acta sunt hec apud Dilsen... —
Tome 1

.

21 août 1263. — Arnold, homme noble, chevalier, seigneur

de Steyne, et Marguerite son épouse, vendent, avec le consente-

ment de leurs fils Arnold et Jacques chevaliers, toutes leurs

dîmes de Buvsene à l'abbaye deHerckem^ode, et déclarent que le

prix leur en a été payé. — Tome 1

.

1263.

—

Henri, évoque de Liège, confirme la vente. - Tome 1.

1265. Arnold, homme nobie, chevalier, seigneur de Steyne

reconnaît que son père défunt /lr//o/(/ et sa mère Marguerite ont

vendu ù l'abbaye de Herckenrode toutes leurs dîmes de Borsene

pour une somme d'argent et une rente annuelle de six muids de

seigle et six muids d'orge. Il vend cette rente à l'abbaye pour

une somme d'argent, avec le consentement de son épouse Eli-

sabeth. - Tome 1.

Borlo.

1 février 1340. — Herman dit Manshoven, écuyer, reçoit de

l'abbaye en usufruit perpétuel deux pièces déterre sous la con-

dition de lui servir une rente annuelle et perpétuelle de quatre
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muids de seigle ; il assigne comme hypothèque de celte rente,

trois de ses pièces de terre. Comme ces trois pièces étaient

mouvantes de la cour que l'abbé de S. Trond possède à Borlo,

Jean dit de Lapidea domo, mayeur de cette cour, Jean dit Van-

derstegen , Henri de Laysman, Jordan dit Derfier , Arnold dit

Mertens, et Henri dit de llercke, échevins de la cour, réalisent

l'acte d'hypothèque.- -Lambert, curé deKermpt, déclare les actes

authentiques, le 14 avril 135ïi. — Tome 1, fol. 170 v«.

Oi'ée.

25 janv. 1350. — La cour de justice de Nieimstadt dit Steyne

près de Brée (judex et scabini novi oppidi dicti de Steyne juxta

Brede) réalise l'acte par lequel Henri Muelken de Nieuwstad

(noster cooppidanus in novo oppido) tient sa maison située à

Nieuwstad de l'abbaye de Herckenrode et s'engage à servir à

celle-ci un rente annuelle de dix-neuf gros. — Tome 1 , fol.

181.

22 février 1350. — Godefroid Ruten fils reconnaît devant le

m.iyeur et les échevins de Brée (ju'ildoit à l'abbaye de Hercken-

rode une rente annuelle de douze gros, hypothéquée sur sa

maison à Brée. — Tome 1, fol. 181.

Brustein.

13 novembre 1338. — La cour de justice de Brustem (scoutet

eu schepenen in der vriheyt te Brustem) réalise la constitution

d'une rente en l'aveui- de Catherine, fille de Daniel Vandenborch,

laquelle rente passera à la sœur Aleyde, religieuse à Beke, en-

suite ti Catherine de Ghelinden, religieuse à Herckenrode, et après

la mort de celle-ci, à la pitance de l'abbaye. — Tome 1, fol.

160.

4juil. 13io. — Acte de la cour allodiale de Looz. Arnold
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Brunne de Brustem, écuyer, vend une rente de trois florins à

Catherine de Ghelinden, prieure du couvent, et à Martha de

Brustem, serv^nle de celle-ci, et assigne comme hypothèque une

terre allodiale de dix-huit verges, située à Brustem près d'une

terre de Louis de Castro chevalier ; il transfère devant la cour,

la propriété de cette terre aux deux religieuses qui lui en ven-

dent l'usufruit perpétuel par les mains de la cour. Cette cour

siégeait à la porte de l'église, sous les tilleuls (sub tiliis atrii

ecclesie). Elle donnait l'investiture des alleux « cum cutello,

cespite et viridi ramo. » — Tome I, fol. 162.

1362. — Constitution d'une rente devant la cour censale de

Jean de Goetshoven, h Brustem : Nicholaus Ghilse senior judex

constitutus in curia Johannis de Goetshoven, scabini oppidi

sancti Trudonis jacente infra libertatem de Brustem, Ludovicus

de Castro, Eustatius de Zerkinghen, scabini dicte libertatis et

dicte curie mansionarii, Nicholaus Ghilsen junior et Egidius

Z)o/cog.çcemansionariidictecurie.Sont citées les religieuses .4/dd6

et Mathilde de Cologne, sœurs. L'acte est scellé du sceau de

la cour des échevins de Brustem. — Tome I, fol. 158; tome

II, fol. 209. — Symon, curé de Kermpt, en donne une copie en

1391. —Tome II, fol. 209.

17 mars 1392. — La cour de justice de Brustem déclare

qu'Arnold Sadclele et Lambert Van Hère, demeurant k Brustem,

doivent une rente à Ida Vandenborch de Brustem, religieuse à

Herckenrode, laquelle rente ressortissait à la cour censale de

Hère s'iiuée à Brustem. — Tome I, fol. 160 v".

25 mai 1439. — Acte de la cour censale d'Arnold Bruninx de

Brustem, « man van wapenen, » située ;"! Brustem. Guillaume Van-

denborne de Byckel remet entre les mains des juges « met verti-

denisse halms ende monds » une maison avec son enclos en

faveurde son frère Pierre Vandenborne. L'acte mentionne het

gasihuys van Bruystem. — Tome I, fol. 161.

24 mai 1441. — Acte de la cour censale du chevalier Jean de

Boxmeer située à Brustem. (îlichter en geswoercu laie des
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ceyiislioet's...) Sont présents l'abbesse Elisabeth ûe Kerckotnel

son mamboLir Guillaume Cannart.—Tome 1, fol. 4S8 v".

6 mars 1447.— Acte de la cour censale de Daniel Vanderborch

« cnape van wapenen » située ù Brustem. — Tome 1, fol. 163.

20 fév. 1447. — Acte de la cour censale de Jean Vanderblucke-

rieu située à Brustem. — Tome 1, fol. 163.

1481. — Acte de la cour de justice de Brustem. « Wy sclioulet

en schepenen ons ghenadichs heren des busscops tôt Luydick

in der vrilieit von Bruestem. » Constitution d'une rente de dix

mesures de seigle, liypotliéquée sur une terre de 18 verges

située à Mielen-boven-Aelst et mouvant de la cour de Brustem.

— Tome II, fol. 215.

16 mars 1509. — La cour censale appelée Mère, située h

Brustem et appartenant à Joncker Willem gve\e van den Berge,

hère van den Berge, Boexmere , Hoepts en Spalbeck , réalise la

constitution d'une rente en faveur de la weynmeistreyen de

Herckenrode, dont la titulaire est la religieuse Catherine Verlan-

ghen. — Tome 1, fol. 159.

17 avril 1531. — Gérard Van den Bouchout, ne payant pas la

rente de quinze mesures de seigle, la cour censale dite de

Byckel située à Brustem, après plusieurs citations et séances ,

met l'abbaye en possession de la pièce do terre qui était grevée

de la rente. — Tome 1, fol. 161 v".

Casselaei* (sous S.-Trond?).

13 février 1225 (1226). —Jean, évêque de Melz-, conllrme la

donation que son prédécesseur BtT//'am (1179-1212) a faite il

l'abbaye de Herckenrode. « Johannes Dei gratia Metensis epis-

copus omnibus Christi fidelibus adquoram notitiam bec presens

cartula porvenerit audire et credere quod testatur; harum insi-

iniatione litterarum certum facimus et manifestum universis tani

preseniibus (piam futuris (piod nos ecclcsie de Herckenrode
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promotioni intendere volenles cum effectu omnia ea que de

domino et predecessore nostro B. quoiidam Metensi episcopo

de possessionibus ecclesie S. Stepliaiii Metensis, videlicet de

duodecim mansis terre site apud Casselar sub aniiuo censu

scilicet trigiuta solidos Leodieiisis moiiete eadem ecclesla de

Herckeiirode tenuit a nobis sub ipso censu libéra gaudeat pos-

sessione et intégra; ita tamen quod, si plus terre ibidem inven-

tum fuerit secundum juris portionem census augeatur... Datum

Leodii idibusfebruarii annogratie M.GC.XXV.—Tomel,fol.50.
20 avril 1325.

—

Adolphe deLaMarck, ëvêque de Liège, confirme

la donation précédente. — Tome 1, fol. 50.

19 nov. 1353. — Englebert de LaMarck, évêque de Liège,

confirme la même donation. — Tome 1, fol. 50 v".

Corswareiu.

1213. — Louis comte de Looz et Ada son épouse donnent à

l'abbaye de Herckenrode avec le consentement de leurs frères

Henri et Arnold la dîme et l'église de Corswarem et reçoivent en

échange un alleu situé à Eygenbilsen que le comte Albert de

Dasbourch avait donné à l'abbaye. L'échange est fait à Hercken-

rode en présence de toute la communauté. Témoins Wilhelmus

persona de Hasselt, Wilhelmus de Pietersem, Hermannus de

Elslo, Conrardus de Hupertimien, Godefridus de Lewes, Walterus

de Mibie, Robertus de Berle, Raso de Curtercen, Theodoricus

castellanus de Los, Walterus de Berce, Henricus de Joec, Rober-

tus de Corswerme. — Tome 1 ; Wolters, p. 59.

1218. — iîo^<?r/, chevalier de Corswarem, donne à l'abbaye de

Herkenrode les dîmes de Corswai-em, de lluldelingen et de Wilne

qu'il tenait en fief de Louis comte de Looz. Robert achète de

Lambert de Luithre un mansus de terre allodiale qu'il tiendra

en fief de Louis comte de Looz à la place de ces dîmes. Louis

comte de Looz donne à l'abbaye le patronage de l'église de

Corswarem. Herman de Elslo lui donne la moitié des dîmes et
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de l'église de Gerdingen. Lambert, châtelain de Brusthem, lui

donne la moitié de la dîme de Coseii. Louis comte de Looz

approuve tous ces actes. Témoins : WUhelmus de Pietersem,

Arnoldus de Elslo et Hermannus frater ejus, Conrardus de

Hubertingen, Godefridus de Lewes, Robertus de Berle, Raso de

Curtercen. - Tome 1; Wolters, p. 70.

Cortessem.

12o6. — Raso van Scoenwinkel donne à l'abbaye vingt bon-

niers situés à Cortessem. Il les tenait en fief de Guillaume, sei-

gneur d'Altena, et celui-ci les tenait en fief du comte de Looz.

Arnold comte de Looz et de Ghiny les change en alleux en

faveur de l'abbaye. Datum anno Domini M. CC. LVL —Tome
1, fol. 54.

22 mai 1405. — Jugement de la cour de justice de Cortessem.

Johan van Opleuwe, scouteit, Johan Otten, Lambrecht Struven,

Wouter der Winne, Jacob Buttinc, Hughe Menten en Raes

Voghels, scepenen der banck ende des gerichts van Cortersem.

Ghielis van Schare était portier de l'abbaye. I^office de portier

possédait une rente de cinq muids, moitié seigle, moitié orge,

hypothéquée sur deux moulins de Cortessem situés àBombroeck

et à Lummertingen. Le portier demande un record (cleernisse)

touchant l'hypothèque. La cour cite les propriétaires Guillaume,

seigneur de Home, d'Altena et de Cortessem, et le commandeur

de l'ordre teutonique. Elle déclare que la rente est hypothéquée

sur les deux moulins. — Tome II, fol. 205.

Oosen.

8 mai 1334. — La cour de justice de Cosen réalise la con-

stitution d'une rente de cinq solidi en faveur de l'abbaye : Simon

de Ghere scultetus de Cosen, Judocus de Cosen, Johannes Koi/,

Henricus de Bercht, Symon de Opcosen, Johannes tilius quoii-
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dam Agnetis de Nedercosen, Wiggerus de Dormale et Jolian-

nes filius quondam Gerardi de Endepole , scabiuiejusdem ville

de Cosen. Jean de Endepole vend cette rente à l'abbaye et assi-

gne comme hypothèque quatre bonniers de terre. Ces quatre

bonniers sont chargés de rentes à payer au seigneur de Weyer

(domino de Vivariis), et en outre « debetur de predictis quatuor

bonariis terre anno quolibet vulgariter dicluin artgelt et anga-

riam dictam englier et opus manuale domino antedicto. » Les

débiteurs de ces rentes à ce seigneur sont appelés mansionarii.

La cour n'a pas encore de sceau. Jean curé de Cosen et Gérard

curé de Weger (de Vivariis) appendent leurs sceaux.— Tome I,

fol. 214.

15 mars 1435. — La courcensale de Godevarts van Waellio-

venhCo^en réalise la constitution d'une rente d'un florin à servir

par Gosivyu van Widoe « man vanwapenen» àroflice des vigiles

à Herckenrode. — Tome I, fol. 212 v".

30 nov. 1452. — L'abbesse Catherine de Schoenbeeck et la

religieuse Catherine van Nastenet donnent en location perpé-

tuelle ou héréditaire à Arnokl Corthoven de Cosen i)lusiejrs

bonniers de terre pour un fermage annuel de quinze inuids de

seigle. '— Tome I, fol. 216 v°.

durante.

24 février 1303 (1304)— Nos villicus et scabini de Curingen.

La cour réalise l'achat d'une rente fait par l'abbaye, laquelle

rente est hypothéquée sur une maison située à Curingen. « Quod

universum sub sigillo domini Lamberti presbyteri de Curingen

signilicamus quia sigillum non hiibemus. Datum in die beali

Matthie apostoli anno Domini M. CGC. terco. —Tome 1 , fol.

202 v".

30 mars 1307. ~ L'abbesse Marguerite de Stegne achète une

rente d'un marc hypothéquée sui- une maison situi'îc à Curingen

qui ressort à la cour du comté de Looz ; elle achète dWrnold
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de Spalbehe une rente fie deux marcs hypothéquée sur un pré

qui ressort à la cour û'Aerdinghen; elle achète, de la succession

de Jean Lagyart. de S. Trond, six bonniers allodiaux situés à

Marsnil. —Tome 1, fol. 204 v°.

20 juillet 1341. Des contestations s'étant élevées au sujet

des dhnes de Curingen dont une partie appartenait à la fabri(iue

cU) l'église et tout le reste à l'abbaye, il est convenu que toutes

les dîmes appartiendront à l'abbaye sous la conditioL que celle-ci

payera à la fabrique une rente annuelle consistant en « septem

solidis et sex denariis grossorum turonentium antiquorum

monete régis francie argenteorum. » Thomas curé de Curingen,

et Jean de Snackendale mambour de la fabrique sont cités dans

l'acle.— Tome 1, fol.20G v".

29 mai 1393,— « Henric Borghelyns scoutet en scepen, Johan

van Peelt, Johan Smeets, Lambrecht Witvoet, Lambrecht Caeden

ende Johan Goetbiecht, scepenen der banck des dorps van

Curingen. » La cour réalise l'achat d'une rente par l'abbaye. —
Tome 1, fol. 297.

26 mai 1409. — Hilgarde Wegslec. religieuse à Herckenrode,

lègue à sa sœur .If/nis, religieuse à Orienten, une rente de quatre

tlorins, avec l'autorisation de l'abbesse Catherine de Gutsclioven,

sous la condition que celte rente fera retour à la pitance de

Herckenrode après la mort d'Agnès. Catherine de AJonfenacken

abbesse d'Orienten atteste la chose. — Tome 1, fol. 293 v".

1413. — La cour censale de Jean Stas investit la reUgieuse

Gertrude van Ah'u, d'une rente d'un tloi'in qu'elle a achetée et

qui est hypothéquée sur un enclos ressortissant à cette cour. —
Tome 1, fol. 20(5.

9 mai 1418. — Acte de la double cour de justice intérieure et

extérieure de Cui'ange (Schoutel en schepeii van Cueringen van

binnen der vrihoit en van buyten) ; rente héréditaire de trois

tlorins hypothéquée sur un pré îi foin situé dans le ressort de

la cour extérieure. — Tome 1, fol. 187 v".
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45 mai 1434. —Willem van Urle, chevalier, vend à Jean Go7i-

tiers, prêtre à Hasselt, une rente de quatre florins, que Guillaume

û'Oreije avait acquise de JonckerGodenoele vânElderen.—Tome

1, fol. 193 V".

18 mars 1458. — Acte de la cour de justice intérieure de

Curange. Catherine Pipenpois, abbesse, achète une rente qu'elle

devra léguer à une de ses religieuses. — Tome 1, fol. 187.

21 juillet 1469. — Acte de la cour censale de Guillaume

Squaden. — Tome II, fol. 183.

10 avril 1470.— «Meyer en laeten des laethoefs den Cloes de

Vilter liggende heet le Hasselt en dar omtrent.» Aleyde Vander-

grasen demeurant dans l'abbaye achète une rente hypothéquée

sur une maison ressortissant à cette cour censale. — Tome 1,

fol. 203.

26 mars 1477.—Acte de la cour censale appartenant à la cure

de Curingen.aHer Jean Scuppen])ersoen toi Ciieringen als hoff"-

heer en Michiel Bolgri, Aert Oems, Gerit Squaden , Liebrecht

Staes, Jan Spierincks, Dieric Rutteus en Jan Brieders als laete

des persoens vorscreven. » La religieuse Catherine Vandenwot

achète une rente de deux florins hypothéquée sur une maison

ressortissant à cette cour censale. — Tome 1, fol. 202 v".

12 février 1509. — Mathilde de Lechy religieuse achète une

rente dont Henri Van jBredif autrefois maître d'école à Hercken-

rode est constitué gichtdreger. — Tome 1, fol. 188 v".

20 août 1509.—La religieuse van Bardeghym «vigielre mees-

tersse » achète unerented'un florin hypothéquéesur une maison

à Curingen, laquelle maison est aussi chargée d'une rente d'un

demi-florin que son propriétaire, feu Mathewis Hellen avait

léguée c( tôt behulp omme die orghenen in der kercken van

Curinghen te doen spelen. » — Tome 1, fol. 204.

18 avril 1521.— Acte de la cour censale d'Olmen sous Curin-

gen appartenant à l'abbaye : ( laethof van Olmcn. » — Tome 1,

fol. 199 V",
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Plusieurs autres religieuses achètent également des rentes

dont les débiteurs assignent comme hypothèque des biens

ressortissants soit à la cour intérieure, soit à la cour extérieure

de Curange, savoir : Beertoffs d'Aix en 1411, Jeanne Van Velpen

en 1427, Cùlherlne D'Astenaij en 1434 ; Catherine Vanderdonc

en 1461, Clémence de Liefkenroedeen 1458, Eeylmen Pypenbitys

en 1461, Beetletten Vandenborn en 1470 ; Aleyde Spirinx en

1473; Barbe et Catherine van Bauwettejien 1507.

Ciittecoven.

1232. — Guillaume chevalier de Cuttecoveu qui tenait les

dîmes de l'endroit en fief de Thierry, seigneur d'Altena, les

donne à l'abbaye de Herckenrode. —Tome 1, fol. 42. V. Daris,

Notices sur les églises du diocèse de Liège, tome 1, p. 346.

1232.—La comtesse de Duras donne à l'abbaye tous les droits

qu'elle peut avoir sur les dîmes de Cuttecoven. — Tome 1, fol.

42 v°. V. Daris, Notices, tome 1, p. 347.

1232. — L'évéque de Liège confirme les donations précé-

dentes. — Tome 1, fol. 43. Daris, Notices, tome 1, p. 347.

1234. — Uerman chevalier de Vechtmael vend à l'abbaye de

Herckenrode sa dîme de Cuttecoven qu'il tenait en fief du comte

de Looz, et celui-ci confirme la vente. — Tome 1, fol. 42 v». V.

Daris, Notices, tome 1, p. 348.

1234. — Arnold comte de Looz, Guilleaume de Sassenbroeck,

Thomas de Bobenheym, Philippe de Hercke et GuiUaume, frère de

celui-ci, châtelain de Looz, iîaso son parent, f^mn" ÔlQ Cuttecoven,

Godefroid, son frère, et Frindus de Ophere,se constituent caution

pour l'abbaye envers Guillaume de Cuttecoven.— Tome 1, fol. 43

v". V. Daris, Notices, tome 1, p. 349.

28 sept. 1243. — Reinier, fils de Hugues de Cuttecoven vend à

l'abbaye trois bonniers de terre féodale. Arnold comte de Looz

et de Cjhiny approuve la vente et change ces fiefs en alleux.

Hujus rei testes sunt dominus Lennois frater, Hugo de Hères
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frater, Enqeramus et Hugo pater clicti Reneri. Actum et datum in

vigilia beati Michaelis archangeli aniio Domini M. CC. quadra-

gesimo tertio. — Tome 1, fol. 44 \°.

1244. — Giiillaume seigneur cVAltena reconnait que l'abbaie

de Herckenrode a acquis, avec le consentement de son oncle

Thierry d'Altena, la dîme de Cuttechoven de Guillaume cheva-

lier de Cutteclîoven. Actum et datum anno Domini M. CG.

XLIIII. — Tome 1, fol. 44 v". V. Daris, Notices, tome 1,

p. 349.

1247. — fleuri, évêque de Liège, approuve la donation de la

dîme de Cutteclîoven. Datum anno Domini M. CC. XLVII. —
Tome 1, fol. 45. V. Daris, Notices, tome 1, p. 350.

Mai i'tiiS.— Robert chevalier de Cuttecoven et Henri de Hicl-

densvelt tenaient des biens d'Eustache de Rommershoven que

celui-ci tenait de Guillaume cVAltena et que ce Guillaume tenait

du comte de Looz en llef. Arnold comte de Looz et de Ghiny les

convertit en alleux en faveur de l'abbaye. Témoins : R. Domi-

nus de Steine, H. de Veldeke, Lennallus de Cortessem milites,

Wilhelmus dominus de Aliéna. Actum et datum anno gracie

M. CG. XLVIII mense mayo. — Tome 1, fol. 44 v°. V. Daris,

Notices, tome 1, p. 351.

Mars 1290 (1291). — Charte de Jean, doyen du chtipitre de

Looz, et de Jean, curé de Cailecoveu. Herbordus, fils de Thomas

de Cuttecoven, vend à l'abbaye de Herckenrode sa maison avec

son enclos et ses dépendances (curiam suam et mansionem

cum omnibus suis appendiciis), treize verges de terre en deux

pièces. Celle maison resortissait à la cour censale de (jilles de

Frudelingen, tils de Godefroid chevalier dit Gufleu ; les tenants

de cette cour (mansionarii dicli Egidii) étaient Godescale de

Loen, échevin de Loeii, Henri de Graten, lîls d'Arnold, Guil-

laume dit Relman , Gilles frère de Herbordus et plusieurs

autres. La pièce de huit verges ressortissait à la cour censale

(ÏAleyde, lille à'Abraham chevalier de Gothem, dont les man-

sionarii étaient Law/r/i/, berger, Jean dit de Zurle, Jean, sacris-
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lai 11 de Gotiiem, el Chrétien, frère de Herbordus. La pièce de

cinq verges ressorlissail h la cour censale d'Antoine, fils de

Reykin de Woutelingen clievalier, dont les mansionarii étaient

Abraham de Loen, chevalier, Ilerman de Hombruch , Chrétien,

berger de Hendriken, et Chrétien, frère de Herbordus.— Tome

1, fol. 210 v«.

25 avril 1305. — Gliarle de la cour des échevins de Looz

touchant vingt-cinq bonniers de terre situés à Cuttecoven. —
Tome 1, fol. 46. V. Daris, Hisioire de Looz, tome II, p. 4.

1315. — Charie de l'abbesse Marguerite de Steyve. La reli-

gieuse .4/6';/(/(?deHasseltesl citée dan:? l'acte. Tome l,fol. 211 v".

Sept. 1333. — La cour extérieure de Looz, dite de Gratheni,

enregistre l'acte de délimitation des terres de la ferme de Cut-

tecoven (gereynt en gesteynt). Oli y trouve les noms suivants :

joncker Raes van Waroiis; jonckev Herinan van Horion; Willem

van Waelhoven
;
joncker Johan van Elderen

;
joncker Librechtvan

Meldert •,E'isi\helh de Kerckeni, abbesse. —Tome 1, fol. 207 v".

19 avril 1362. — La sous-prieure Marie Pollarls achète une

rente d'un muid. — Tome 1, fol. 212.

Diepenbeeck.

17 février 1291 (1292).—/«. noble homme seigneur de Diepen-

beeck et son fils Jacques reconnaissent qu'ils n'ont aucun droit

aux «exactionibus seu juribus quevulgariter enyer nuncupantur

et aliis de decem et. oclo virgatis prati sitis in Rode prope

Dipenbeke quas dicte domine b. nobis tenebantet tenent. » L'acte

est passé devant la cour de justice de Diepenbeeck composée

des échevins Jacques de Kadenberge, Walter de Grendele, Arnold

de Dweyen, Gérard son IVère, Guillaume Cheysic, Lambert Roy

el Pierre Incisor. — Tome 1, fol. 119.

18 juin 1311. - Marguerite de S/et/ne, abbesse, achète une

rente de quatre muids, hypothéquée sur cinq bonniers de terre

situés à Diepenbeeck, lesquels bonniers ressorienl ù la cour
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censale du comte de Looz, à Vliermael. La religieuse Catherine

de Ardingeîi aura l'usufruit de deux muids et après elle Henri

de Ryckel, frère convers, directeur de la ferme à Cuttecoven

« magister grangie nostre inCuttechoven.»—Tome l,fol. 218 \\

Dieet.

10 juin 1439. - Testament de la religieuse Gertrude Z)o/is de

Diest; elle lègue, entre autres, un capital à l'abbesse Elisabeth

de KercJiom et une rente à la religieuse Mabile Van Staeden. —
Tome 1, fol. 220 v°.

Donck.

13 octobre 1478. — Acte de la cour de justice de Donck dont

le seigneur est l'abbé de St-Trond.«Joris Van Beringhen richter,

Jean Otten, Peter Van Cuycht, Jean Scoenaerts, Lambrechi Van

den Roede, Willem Toelen, Art Valx en Mattheus Swinnen sce-

penen ons heeren des Abts en convents des monsters van

S. Truyen in den hof van Donck. » La religieuse Belien Van

den Roechoute achète une rente hypothéquée sur une maison

située h Jodenstraete sous Spalbeck et ressortissant à cette

cour. — Tome II, fol. 163.

Duras.

26 déc. 1436. — Acte de la cour de justice de Duras : « Jan

Vaii Duras , scoutet , Willem Vandennatenbampde , Willem

Vandenlare, Bauwin Wede , Claes Tgioer , Jorys Vamlenlare,

Jan Loewiœ, Willem Hilloten schepenen ons genedichs heeren,

Ludick in zyner banck te Duras. « Plainte portée par l'abbaye

qu'une rente d'un réal que la costrerie du S. Sacrement à

Herckenrode a sur un bien situé h Duras, n'était point payée.

Le débiteur défère le serment à l'abbesse ; celle-ci le prête et la

cour juge en sa faveur. — Tome II, fol. 220.
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L'ŒUVRE DE NATALIS
COMPLÉMENT.

Les n°' 126 et 127 de l'œuvre de Natalisont été omis par erreur

h la page du présent volume. Nous les faisons suivre ici :

126.

Frontispice d'un livre du S' de la Serre.

13—7 (NH, M. Tychon, en volume).

Le volume porte ce titre : Ventretien des bons esprits sur les

vanités du monde, Bruxelles, 1631, in-8. La gravure représente

un jeune homme vêtu avec élégance, et agenouillé sur un prie-

Dieu armorié, devant un autel. Un ange debout auprès de lui,

lui montre le rétable qui représente un cimetière avec une fosse,

des croix et des ossements, et où des rayons s'élèvent d'un

charnier garni de têtes de mort. A gauche, un enfant assis fait

des bulles de savon. Au haut, on lit ces mots : Ci gît la gloire du

monde. Le bord extérieur de la gravure porte la signature :

Leodii,M. Natalis /".Le blason du prie-Dieu porte un lion et un orle

de onze besans, et est surmonté d'une couronne à trois fleurons.

Cette œuvre doit appartenir aux premiers essais de Natalis.

127.

Frontispice des Metaphorœ Sacrez, de Silvestre Petra-Sancta.

15,7—15,1 (B).

Un lion se dirigeant vers la gauche occupe presque toute la

largeur de la planche. Près de lui, vers la droite, un autre lion
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beaucoup plus petit, suit la même direction. Le titre suivant est

écrit en six lignes sur une draperie flottante que soutiennent

quatre enfants allés : Metaphorœ Sacrœetin eis documenta morum,

aiictore Silvestro Petra-Sancta, romano, e societate Jesii, centuria

prima. Le fond représente un paysage accidenté , traversé par

une rivière sur laquelle est jeté un pont à plusieurs arches, en

face d'une ville. Plus près, sur un rocher, et vers la gauche, est

un château-fort. Sur le terrain, entre les pieds des lions, on lit :

Leodii, M. Natalis del. et f. ; et immédiatement au-dessus, dans

un cartouche : Coloniœ, sumptibus Joannis Kinsky. a" 163i.

I^ €3 TT e: SS .

1. Abry, p. 291 , cite « un St-Bruno fort petit avec S. Jean-

Baptiste, de l'invention de Bertholet. » Il s'agit du titre du

Diunial des Chartreux, décrit au n" 141.

2. Les n"* 37, 7« et 87 appartiennent à la catégorie des fron-

tispices.

3. La collection U. Capitaine , léguée à la bibliothèque de

l'Université de Liège, contient les n"' 1, 441 et 143 avant toute

lettre.

4. M. Henrotte possède une reproduction, avec de légères

différences de détail, du n° 151, Portrait de P. A. Carafa\ le

graveur nous est inconnu.

5. Le buste de S. Lambert a été reproduit en petit format par

Jehotte et d'autres.

7. Les armoiries des Nuvolara (v. n" 148) existent sur une

fenêtre de l'église des Bénédictines de Liège avec cette inscrip-

tion : Ernestus Hieronimus de Nuvolara, decanus S. Dionisy,

Caiionicus S. Victoris Moguntiœ, a" 1694.
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